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La célébration 
de Clovis 
favorise 
l'activisme 
des intégristes 

LA CÉLÉBRATION, en sep- 
tembre, du 1500* anniversaire du 
baptême de Clovis à Reims, qui 
devrait être l’occasion d’une visite 
du pape en Champagne, mais aus- 
si en Vendée et enlburaine, favo- 
rise F activisme de la frange tradi- 
tionaliste des catholiques français. 
Néanmoins, en dehors de quel- 
ques exceptions - le maire de 
Montffenneil (Seine-Saint-Denis) 
Pierre Bernard (République et li- 
bertés) ou Christine Boutin, dépu- 
té UDF-FD des YveHnes-, le dis- 
cours intégriste ne trouve que peu 
de relais chez les parlementaires, 
même si les députés de droite sont 
sensibles à la défense des valeurs 
conservatrices, notamment Hans 
le domaine de la famille ou de la 
santé. En Vendée, la tentation de 
Philippe de VHhers de «récupé- 
rer » à son profit la visite du pape 
a suscité une polémique avec 
révêché. 

Lire page S 

m Le Crédit lyonnais 

sons l'œil du parquet 

Le ministre de la justice a transmis au 
parquet le dosaer préparé par son col- 
lègue des finances contre les anciens 
dirigeants du Crédit lyonnais, p. 16 


àChypre 

Alors que les obsèques des deux Chy- 
priotes grecs tués par les forces 
turques ont eu fieu dans le calme, le 
chef delà diplomatie chypriote, Alecos 
Michaélidès, commente pour Le 
Monde sa volonté de relancer le pro- 
cessus de négociation. p. 3 

q Emeutes en Jordanie 

Après la hausse du prix du pain, quatre 
villes du sud du pays ont été le théâtre 
de violences. Le roi Hussein a accusé 
des * partis ayant des affiliations à 
/'étranger* d’&tre responsables de ces 
émeutes. p.4 

oi Succès au Japon 
pourlaVPC 

Le consommateur japonais a découvert 
la vente par cxrresjx>ndance. Les Amé- 
ricains se taillent la part du lion parmi 
les vépédstes étrangers. p. 9 

a Nouvelles vagues 

Portrait de Misa-san, vingt-six ans, mili- 
tante japonaise, qui veut « casser la to- 
gique de l'économie de marché», p.7 

□ Histoires 
de produits 

Aujourd'hui : la chemise Lacoste, p.9 
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Le pouvoir refuse toute concession 
aux sans-papiers de Saint-Bernard 

Les trois cents Africains s'attendent à une expulsion imminente 


La trêve s'installe 
dans Grozny« libérée» 

Le général Lebed défie Boris Eltsine 


LES TROIS CENTS Africains 
sans papiers, qui occupent depuis 
le 28 jirin l’église Saint-Bernard, à 
Paris, estimaient imminente, sa- 
medi matin 17 août; l'intervention 
des forces de police. Dès l’aube, 
plusieurs centaines de personnes 
se sont rassemblées devant l'église 
afin d’empêcher une expulsion par 
la force, et les manifestations de 
soutien devaient se poursuivre 
tout le week-end. Plusieurs per- 
sonnalités, dont Mgr Caillot, r ac- 
trice Emmanuelle Béait, le profes- 
seur Schwartzenberg et Alain 
Kxivine, ont passé la nuit de ven- 
dredi à samedi riaw« F église. 

Le gouvernement, par la voix du 
premier ministre et du ministre de 
l'intérieur, a en effet réaffirmé 
quH ne céderait pas. n’y aura 
pas de régularisation », a indiqué 
Jean-Louis Debré, le 16 août sur 
TPL « Ce n’est pas parce qu’on est 
dans l'illégalité, même un certain 
temps, que l'on est au-dessus des 
lois», a-t-il ajouté. Dans un entre- 
tien au quotidien Sud-Ouest du 
17 août, Alain Juppé estime que 
son gouvernement est allé dans ce 
conflit « à l'extrême limite de ce 
que permet la loi». « Mon devoir 
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est de ne pas envoyer un signal fort dations se multiplient pourtant; 
dans les pays cTimmigration selon venant de fE^ise, des associations 


lequel la France a recommencé à 
régulariser des étrangers en situa- 
tion irrégulière », ajoute M. Juppé. 
Les appels à une reprise des négo- 


et des partis d’opposition. 

Lire page 6 
et notre éditorial page 8 


ONZE JOURS après le début de 
l'offensive des indépendantistes, 
U trêve semblait s’être installée, 
samedi 17 août, dans 1a capitale 
tchétchène. Les soldats tusses se 
tenent, affamés, pris au piège 
dans la viBe que les rebelles ont 
« libérée », nous rapporte notre 
envoyé spécial A Groxny, Jean- 
Baptiste Naudet. La population 
fête les soldats indépendantistes, 
qui sillonnent la ville dévastée 

Han* rfw Jeeps, en Marfiwn»^ le 
drapeau tchétchène au vent 
Malgré rentrée dans le jeu du 
général Alexandre Lebed, la mé- 
fiance reste entière envers Mos- 
cou chez les combattants tché- 
tchènes, résidus & ne pas lâcher 
prise tant que les troupes russes 
n’auront pas quitté le pays. «Je 
n’ai confiance en aucun Russe, Us 
ne tiennent pas leur parole», dé- 
clare au Monde Chamyl Bassairv, 
auteur de la prise d’otages de 
Boudennovsk, en juin 1995, et qui 
a dhfgé la dernière opération à 
Grozny. Les Tchétchènes devaient 
cependant annoncer samedi un 
cessez-le-feu unilatéral sur l’en- 
semble du territoire de la Répu- 
blique caucasienne. 


Les Français raffolent des crèmes glacées, été comme hiver 


EN JUIN, la consommation de crèmes gla- 
cées a fait un bond fulgurant: les ventes réa- 
lisées en supermarché ont augmenté de 34 % 
par rapport au mois de Juin 1995, cequi situe 
la hausse -globale du. marché pour cette, 
période à 27,7 %. Mais, en regard des Améri- 
cains, qui engloutissent 22 litres de glaces 
chaque année, les Français font malgré. tout 
paie figure: ils n’en dégustent que 6 litres. 
Leurs efforts méritent toutefois d’être sou- 
lignés : leur consommation a doublé depuis 
le début des années 80. Elle a. atteint les 
200 millions de litres en 1995, selon une 
étude Secodlp. Fait nouveau : traditionnelle- 
ment largement liée a la météo; la consom- 
mation de crèmes glacées progresse aussi 
aujourd'hui à la mauvaise saison, fi s’est dé- 
gusté autant de glaces au cours de l’hiver 
1995-1996 que tout au long de l’été 1985 1 Les 
professionnels parient d’un marché qui 
«tend 6 se désajsonnaliser », même si les 
deux tiers des ventes se réalisent toujours 
entre mal et septembre. 

Une étude du Credoc (Centre de recherche 


et de documentation sur les conditions de 
vie) montre que ce phénomène doit beau- 
coup à réquîpement des foyers en congéla- 
teurs. Les deux courbes vont de pair. La gé- 
nération des 25-39 ans, (a plus sensible aux 
plaisirs de la tranche napolitaine, a été en 
grande partie élevée dans le confort du froid 
à domicile. « Très réceptive aux techniques de 
. conservation alimentaire », elle n’éprouve, au 
contraire de ses aînés, aucune méfiance vis- 
à-vis des surgelés, donc des desserts glacés. 

Les gourmands sont gourmets. Ils appré- 
cient d’avoir le choix. Sous rimpulsion du 
glacier américain Hàagen Dazs, les détail- 
lants proposent de nouveaux parfums, sans 
cesse renouvelés. Les nouvelles crèmes gla- 
cées sont plus sophistiquées ; plus épaisses, 
plus riches, plus originales aussi avec leurs 
«inclusions» (ajouts de noix ou de biscuits 
chocolatés), leurs sauces et autres coulis. 

Quid des discours prohibant le gras, le su- 
cré, les colorants et les conservateurs, qu’on 
rabâchait dam les années B0 et qui s’ap- 
pliquent à merveille à la glace? «Au-. 


jourd'hui, on se dit qu'une bonne alimentation 
est une alimentation variée, analyse Patrick 
Ba bayou, chercheur au Credoc Le goût est 
une valeur en hausse. » Cette quête du goût 
s'accompagne d’un désir d’authenticité, de 
terroir, même factices, maïs perçus comme 
des synomymes de-qualité. 

Le petit dernier du marché. Ben et Jenÿs, 
a visiblement compris tout cela. Le fabricant 
se targue de faire une glace «ou lait frais du 
Vtrmont», à base dV Ingrédients nobles et 
sains». Les noms donnés aux recettes 
cultivent le mystère (qu’y a-t-11 dans un pot 
de «Choc Chip Cookie Dough»?), et, une 
fois détaillées, attisent la curiosité des fins 
palais. Ainsi la « Rainforest Crunch » recèle- 
t-elle des « noix de Cajou du Brésil provenant 
de la forêt tropicale ». Dans ces conditions, au 
diable les soucis de kflos superflus 1 « Les gens 
ne sont pas hostiles à se faire plaisir, estime 
Pierre-Edouard Noël, chez Gervais. La glace 
est un doux péché que Poa assume très bien. » 

Aude DassonviUe 



XtMa nde cet été 


A partir de Lundi 19 août 
(daté mardi) 


Le piéton des Balkans 

Un journal de voyage 
en six étapes 
au cœur de l’Europe 
par François Maspero. 


Le progrès, une idée morte ? 

Peut-on encore croire 
en un avenir meilleur ? 

« Le Monde » ouvre le débat 
Des philosophes, des politiques, 
des savants prennent la parole. 


Racisme persistant 
en Amérique latine 


POUR LA SECONDE FOIS en 
deux ans, le dirigeant sodal-démo- 
crate José Francisco Fsna Gomez 
s’est vu barrer l’accès à la prési- 
dence de la République Domini- 
caine. En 1994 déjà, cet ancien 
maire de Saint-Domingue, très po- 
pulaire dans les milieux défavori- 
sés, avait été frustré de sa victoire 
par le président Balagner, réélu 
pour un septième mandat avec à 
peine 1% d’écart, au terme d’un 
scrutin entaché de fraudes. 

Cette fois encore, tout aura été 
fait pour couper court aux ambi- 
tions présidentielles de M. Peâa 
Gomez. Alors qu’il était arrivé lar- 
gement es tête avec 46 % des voix 
au premier tour, c’est finalement 
son lirai de droite, Leonel Fernan- 
dez, qui a pris de justesse, vendre- 
di 16 août, la succession du vieux 
caudflk) conservateur Joaqufn Ba» 
laguer. 

L’acharnement des adversaires 
de M. Pma Gomez relève autant 
de règlements de comptes person- 
nels que de l'exploitation de préju- 
gés raciaux latents. Avocat noir de 
cinquante-neuf ans, José Francisco 
Peîia Gomez a longtemps été le 
fieuteoant du président de gauche 
Juan Bosch, avant de rompre avec 
lui en 1973 et de reprendre en 
mains le Parti révolutionnaire do- 


minicain (PRD), principale forma- 
tion d'opposition. Ayant fait adhé- 
rer soc parti à l'Internationale 
socialiste (IS), dont fl est Fun des 
vIce-ptésMnits, fl a fini par repré- 
senta un sérieux danger pour le 
régime du président Balaguer. 
Aussi ses ennemis ont-ils tenté de 
le discr édit er en faisant courir le 
bruit qu'il aurait des origines haï- 
tiennes, un soupçon rédhibitoire 
en République Dominicaine. 

Dans une société dont 70% des 
habitants ont des ascendances 
africaines, rarement campagne 
électorale aura connu autant de 
dérives à connotation raciste. 
Avant les élections, des arresta- 
tions en masse ont été opérées 
parmi les coupeurs detqpne d’ori- 
gine haïtienne soûpçaùnéé d’être 
irrégulièrement inscrits Sur les 
listes électorales, çt nombre 

d’entre eux ont été *oç*mairement 

déportés vers la République voi- 
sine. Selon Porganisatibji de dé- 
fense des droits de Fhomme Ame- 
rica’s Watch. plus dp cinq cent 
nulle Dominicains, ff as tendance 
haïtienne, auraient été empêchés 
de voter. 

Jean-Claude Buhrer 
Un la suite page 8 


A Moscou, le général Lebed, 
secrétaire du Conseil de sécuri- 
té, chargé récemment du dossier 
tchétchène avec des pouvoirs 
renforcés, a réclamé vendredi le 
limogeage du ministre de l’inté- 
rieur, Anatoli Koulikov, respon- 
sable à ses yeux du désastre de la 
politique russe en Tchétchénie. 
Le général Koulikov, considéré 
comme un « faucon » du Krem- 
lin, a aussitôt écrit personnelle- 
ment au président Eltsine pour 
lui demanda de trancha. Il a ac- 
cusé M. Lebed d'être habité par 
« une soif maniaque de pouvoir». 

Une réunion du collège du mi- 
nistère de l’intérieur devait se 
tenir samedi après-midi à Mos- 
cou. Le général Kbnükov devait 
y participer tandis que le secré- 
taire du Conseil de sécurité avait 
choisi d’y envoya un représen- 
tant. 

Le président russe pour sa part 
ne travaille que quelques heures 
par jour; selon son porte-parole, 
et « cherche un lieu de vacances 
proche de Moscou où if pourra 

s'occuper de sa santé ». 

» 

Lire page 2 

Trois férias 
dans le Sud-Ouest 

■ TROIS FÉRIAS majeures 
ont fieu jusqu'au 18 août à 
Béziers, Bayrame et Dax. Une oc- 
casion de s'illustrer pour le torero 
d'Alicante, José Mari Manzanares, 
face à des taureaux de Mail Car- 
men Camacho. Denis Loré, Miguel 
Rodriguez et Juan Carlos Garda 
auront à faire à des Mîura, deux 
semaines après la mort de l’éle- 
veur qui a donné son nom à cette 
race de combattants inégalés. Sur 
fond de déclin de Yaflciôn, ces cor- 
ridas du Sud-Ouest ont en 
commun le choix attentif des tau- 
reaux, la présence des mêmes ve- 
dettes en exercice, le sérieux du 
public et, accessoirement, la quali- 
té de la musique. 

Lire page II 

Lanouvelle 
donne du Paris-SG 



PATRICK MBOMA 

À L’ISSUE de la deuxième jour- 
née, Lens, Auxerre, Bastia et le 
Paris-SG sont en tête du cham- 
pionnat de France de football de 
première division. Le succès des 
Parisiens sur Caen (2-0) a été long 
à venir, Patrick Mboma ouvrant 
la marque à cinq minutes de la 
fin. Cet attaquant est l’un des 
jeunes formés au club sur les- 
quels le PSG veut s'appuya cette 
saison. 
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TCHÉTCHÉNIE Les indépen- 

dantistes tchétchènes devaient an- 
noncer officiellement, samedi 
17 août, un cessez-le-feu sur l'en- 
semble du territoire de la Répu- 


blique caucasienne. Cette annonce 
fait suite à la trêve convenue mer- 
credi lors des négociations entre le 
gouvernement russe et les forces 
tchétchènes ouvertes à l'initiative 


du général Lefaed. • A GROZNY, la 
situation est relativement ta™ 
mais deux soldats russes ont ete 
tués et quatre autres blessés, ven- 
dredi soir, lors d'un accrochage avec 


les rebelles. • LE GÉNÉRAL LEBED 
réclamé le limogeage Ju puissant 
ministre de l'intérieur. AnstolMtou* 
likov, responsable è ses yeux des er 
reurs delà politique de Moscou en 


Tchétchénie. Ce dernier, considéré 
comme un « faucon » du Kremlin a , 
écrit personnellement au président W 
Boris Eltsine pour lui demander de 
décider de son sort 
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Alexandre Lebed réclame le départ dn ministre russe de l’intérieur 


Une démission qui pourrait renforcer ses pouvoirs, alors que les indépendantistes tchétchènes devaient annoncer, 
samedi 17 août, un cessez-le-feu unilatéral sur l'ensemble de la république caucasienne 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Censé dévoiler, vendredi 16 août 
à son retour de Tchétchénie, « les 
noms des responsables des derniers 
événements de Grozny», le général 
Alexandre Lebed a lancé un ulti- 
matum à Boris Eltsine exigeant la 
démission de l’actuel ministre 
russe de l’intérieur, An atoll KouB- 
kov, qui avait été, la veille, confir- 
mé à son poste dans le nouveau 
gouvernement * On ne peut loger 
à deux dans la même tanière, ce se- 
ra Koulikov ou Lebed » a martelé le 
général Lebed, le teint pâle et les 
traits tirés. 

Tout en sommant le chef de 
l’Etat russe de «faire un choix», 
Alexandre Lebed s’est dit prêt à 
«tenir tête» en expliquant qu'il 
□‘avait pas l’intention de démis- 
sionner, même si Boris Eltsine 
n’acceptait pas sa proposition. Fi- 
dèle à son habitude, 0 n’a pas mâ- 
ché ses mots à l’intention du géné- 
ral Koulikov, accusé, non 
seulement de ne pas avoir « rempli 
sa mission » mais d’avoir cherché à 


fiîire « déborder le conflit » sur les 
républiques voisines dTngonchie 
et du Daghestan. 

La réponse ne s’est pas fait at- 
tendre. Stupéfait par « le manque 
de savoir-vivre et l‘ obscénité des 
propos » d’Alexandre Lebed, le gé- 
néral Koulikov au séance tenante, 
envoyé un rapport à Boris Eltsine 
en lui demandant de « trancher ». 
« Les événements de Crozny, ex- 
plique-t-0 dans sa missive, ne re- 
lèvent pas de la responsabilité du 
MVD (ministère de l'intérieur) ils 
sont la conséquence de la faiblesse 
du pouvoir ». Quant à Boris Elt- 
sine, il « travaille deux à 
trois heures par jour au Kremlin» 
selon son porte-parole, Sergueï 
Iastrjembski, et serait actuelle- 
ment à la recherche d’une rési- 
dence de vacances où il pourrait 
«surveiller sa santé». 

En lançant son offensive, le gé- 
néral Lebed vient de mettre le 
doigt sur les aspects contradic- 
toires de sa mission de paix en 
Tchétchénie. En s'attaquant à 
Anatoli Koulikov. 3 rappelle que la 


direction des opérations sur le ter- 
rain avait été, dès février 1995, 
confiée par le président au mi- 
nistre de l’intérieur. Lorsque Boris 
Eltsine signa, mercredi, le décret 
donnant des pouvoirs accrus au 
Conseil de sécurité et à Alexandre 
Lebed, le général Koulikov, avait 
aussitôt indiqué qu’il refusait de sè 
soumettre à l’ancien parachutiste. 

Partisan de la guerre à outrance, 
le général Koulikov est opposé à 
toutes négociations, prétexte se- 
lon lui au « regroupement des 
forces séparatistes ». 

Enfin, soudeux de conserver le 
soutien de son électorat - les mili- 
taires essentiellement - Alexandre 
Lebed veut défendre l’honneur de 
l'armée, laquelle, plus que le mi- 
nistère de r intérieur, a essuyé de 
lourdes pertes en vingt mois de 
guerre, sans compter le coup porté 
à son prestige. Comparant l’inter- 
vention des troupes en Tchétché- 
nie à la guerre menée par le pou- 
voir soviétique en Afghanistan, le 
général, après avoir rencontré, 
jeudi, le chef indépendantiste, Ze- 


limkhan landarbiev, s’est dit prêt à 
faire cesser la guerre « en vingt, 
vingt-cinq minutes», suscitant les 
rires francs de son auditoire. «Le 
pays est sous la menace d'une explo- 
sion sociale à cause de la guerre en 
Tchétchénie » a expliqué 
Alexandre Lebed. 


« On ne peut loger 
à deux 

dans la même 
tanière, 

ce sera lui ou moi » 


De nombreuses zones d’ombres 
subsistent dans les propos dn gé- 
néral Lebed. Son pian « radical » 
sur la Tchétchénie n’a toujours pas 
été dévoOé. Avant d’être appelé à 
aux affaires par le Kremlin, il 
s'était démarqué en prononçant 
pour la tenue d’un « référendum 


sur l'indépendance de la Tchétché- 
nie ». Mais rien n’a filtré, vendredi, 
à l’occasion de sa conférence de 
presse, ou trop peu- Q u ‘ se 
passe aux check-points en Tchétché- 
nie et un véritable crime » a-t-il dé- 
noncé sans en dire plus. 

Reconnaissant « n'avoir pas ob- 
tenu gremd-chose» lors de sa dis- 
cussion avec Zelimkban landar- 
biev, B s’est toutefois dit prêt à 
poursuivre le processus de négo- 
ciation, lequel « prendra du 
temps ». Les télévisions avaient re- 
transmis, vendredi soir, des images 
de la rencontre entre les deux 
hommes et leurs délégations. On y 
voyait la table de négociations 
couverte de bouteilles de soda - le 
général Lebed comme les indépen- 
dantistes étant connus pour leur 
peu de goût pour les alcools - et 
l’atmosphère semblait chaleu- 
reuse. 

Mais malgré l’annonce par les 
indépendantistes d’un prochain 
cessez-le-feu sur l’ensemble du 
territoire tchétchène, l’espoir est 
faible de voir la crise se résoudre 


Marie Jégo 


Anatoli Koulikov : le champion des « opérations de police » Le 6 août ; des indépendantistes portaient des uniformes russes. 


MASSIF, le cheveu ras, les traits 
épais et les yeux cachés par 
d’épaisses lunettes fumées, le gé- 
néral Anatoli Koulikov, champion 
du « nettoyage de toute la Tchétché- 
nie », n’est pas 



un tendre. D fut 
projeté sur la 
scène tché- 
tchène en fé- 
vrier 1995, 
lorsque le 
Kremlin, après 
deux mois de 


PORTRAIT 

combats, dérida de transférer la di- 
rection des opérations sur place 
aux forces du ministère de r inté- 
rieur (MVD). Vice-ministre de Pln- 
térieur, il est alors propulsé 
commandant de l’ensemble des 
forces sur le terrain, chargé des 
« opérations de police et du main- 
tien de rordre constitutionnel ». 

Le ministère de la défense, après 
avoir essuyé de lourdes pertes lors 
de la prise de Grozny, en janvier et 
février 1995, se montrait de plus en 
plus sceptique à l’égard d’une opé- 
ration que certains officiers de 
haut rang trouvaient contraire à la 
nouvelle doctrine militaire russe et 
à la Constitution, lesquelles ne pré- 
voient pas l’intervention de P ar- 


mée sur la scène intérieure. «L’of- 
fensive mititaire lancée le 
Il décembre 1994 est pour ressentie! 
terminée », annonçait le Conseil de 
sécurité en janvier 1995. Mais, à 
peine investi, Anatoli Koulikov 
prophétisa : « Nous avançons lente- 
ment mais inexorablement » 

Né en 1946 dans la région de Sta- 
vropol, le territoire administratif 
voisin de la Tchétchénie. Anatoli 
Koulikov terminé l’Académie de 
l’état-major général eu 1990. Deux 
ans plus tard, fl est vice-ministre de 
P intérieur et se rallie à Boris Eltsine 
lors du soulèvement des parlemen- 
taires, en octobre 1993. 

La guerre en Tchétchénie lui 
vaut une rapide ascension. En juin 
1995, c’est lui qui remplace Vïktor 
Enne, le ministre de r intérieur li- 
mogé après un raid des indépen- 
dantistes sur la ville de Bonde n- 
novsk (sud de la Russie) qui 
contraint le Kremlin à négocier. 
Koulikov, lui, n’a aucune intention 
de négocier. H avait commencé à 
former une milice tchétchène de 
quinze mille hommes chargée de 
« lutter contre la criminalité » qui, 
explique-t-il aujourd’hui, avait 
« donné de bons résultats ». «Le 
président.Eüsine avait donné son ac- 


cord mais le financement n’a pas 
suivi », a-t-fl déploré, vendredi soir, 
peu après avoir été nommément 
rais en cause par le général Lebed. 
« Par trois fois, se défend -fl,/ai de- 
mandé l'instauration de l'état d’ur- 
gence, en vain. » 

Mais les ambitions du général 
Koulikov ne se limitent pas au seul 
théâtre des opérations en Tché- 
tchénie. Afin de remédier au 
manque chronique de moyens 
dont souffrent ses troupes 
- « üétnt de nos troupes est le même 
qu’en 1917»-, fl avait, en février 
1995, épouvanté les « libéraux » du 
gouvernement russe en proposant 
la ne nationalisation des banques et 
le recours massif aux réserves or 
du pays pour financer les opéra- 
tions en Tchétchénie. 

«Û ny a pas.de secret, la crise 
économique que nous vivons ne peut 
pas ne pas se répercuter sur l'état 
matériel des troupes », avait-il dit, 
dimanche dernier, dans une inter- 
vention à la Chambre basse du 
Parlement A cette occasion, ? in- 
flexible généra] avait pourtant ad- 
mis que « le choix d’une solution de 
farce ne donnera aucun résultat ». 


M.f. 


L’OFFENSIVE des indépendantistes tchétchènes 
sur Crozny, le 6 août, était connue «de tout le 
monde, trois joues au moins avant qu'elle ait lieu », a 
déclaré Alexandre Lebed, le secrétaire du Conseil de 
sécurité, au terme de son deuxième voyage dans la 
république caucasienne, vendredi 16 août Ce fait a 
été corroboré le même jour par l'adjoint du général 
Koulikov, Stanislav Kavoun. Au cours d'une confé- 
rence, d.e presse, .celui-ci a expliqué que l'armée, 
-tout comme le ministère de l’intérieur et les ser- 
vices de sécurité (FSB, ex-KCB) - n’ignoraient pas 
que des « provocations se préparaient» dans les 
grandes villes de la Tchétchénie : « Grozny, Argoun et 
Gou dermes ». En conséquence, des « mesures pré- 
ventives » avaient été adoptées : renforcement des 
troupes du ministère de l’intérieur Ç7 000 hommes à 
Crozny) et « fournitures de munitions et de réserves 
alimentaires » aux divers points de contrôle. 

«Le 6 août à raube, des détachements de troupes 
du ministère de l'intérieur dépêchées en renfort sur 
Grozny tombèrent nez à nez» avec les Indépendan- 
tistes, sort deux groupes de « 400 à 600 hommes cha- 
cun », raconte Stanislav Kavoun. « Nous avons alors 
subi nos plus lourdes pertes», a reconnu le général, 
avouant que les «séparatistes doudaleviens » 
s'étaient, lors de cette opération, emparés de dix- 
huit pièces d’artillerie, blindés et autres. 

Le 8 août, le ministère de l’intérieur, qui a la haute 
main sur Crozny, appela les troupes du ministère de 
la défense à la rescousse, sans résultats. Impossible 
en effet, d'après Stanislav Kavoun, de * transformer 
la ville en forteresse » car il aurait fallu pour cela dis- 
poser de «750000 hommes» a-t-il confié avec re- 


gret D’après lui, seulement « trente-trois points 
d’entrée » dans la ville (sur 130) étaient contrôlés par 
la partie russe. 

Si le raid des indépendantistes sur Grozny, vécu 
comme une véritable humiliation par le commande- 
ment, suscite aujourd'hui des prises de bec entre les 
divers responsables militaires russes, de nombreux 
témoignages confirment la totale désorganisation 
.des forces sur le terrain. Ainsi dans un .reportage pu- 
blié, jeudi 15 août; par le quotidien Komsomolskaïa 
Pravda, un jeune appelé des forces du ministère de . 
l'intérieur, blessé et aujourd'hui soigné dans un hô- 
pital de Rostov-sur-le-Don, explique comment son 
unité avait reçu l'ordre, le 5 août, c’est-à-dire la 
veille du raid, d'abandonner le poste de contrôle à 
une entrée de la capitale tchétchène. 

«Le 6 août, les séparatistes sont allés droit à la gare. 
Après s’en être emparés, ils y .ont trouvé un wagon en- 
tier d'uniformes et de munitions », racontait, vendre- 
di, Stanislav Terekhov à la chaîne de télévision in- 
dépendante NTV. « Le fait que les séparatistes 
portaient des tenues du ministère de l'intérieur a 
considérablement compliqué le travail», a-t-il expli- 
qué. 

La confusion est également totale concernant le 
bilan des combats. Alexandre Lebed a fait état, ven- 
dredi à Moscou, de « 247 morts, 7 020 blessés et 142 
disparus dont on peut considérer que 90% ont été 
tués » dans les rangs russes entre le 6 et le 15 août 
Quelques heures auparavant, le général Kavoun 
avait, quant à lui, annoncé « 265 tués ». 


M.J. 


Dans les nies de Grozny, les « Boieviki » roulent en Jeep, drapeau tchétchène au vent 


GROZNY 

de notre envoyé spécial 

U règne dans la capitale tché- 
ctaène une étrange atmosphère. 
Une épaisse fumée noire se dégage 
de la raffinerie en feu. De temps à 
autre, malgré le cessez-le-feu, re- 
tentissent des rafales d’armes au- 
tomatiques, l’explosion sourde 
d’un obus de mortier. Et partout 
dans les ruines encore fumantes 
des grands immeubles calcinés, 
dans les rues aux maisons criblées 
de balles, on entend un cri de vic- 
toire et de joie : « Allah ou Akbar » 
Allah est grand. Dieu est très 
grand : il a permis à la petite Tché- 
tchénie de tenir tête à P immense 
Russie. Et malgré tes victimes ci- 
viles - des centaines peut-être -, 
beaucoup ont le sourire à Grozny. 

Depuis plus de dix jours, les 
combattants indépendantistes ont 
pris le contrôle de la ville, assié- 
geant les forces russes dans leurs 
bunkers, leurs postes de contrôle. 
Les habitants leur expriment leur 
sympathie. Profitant de la trêve 
pour se réapprovisionner, des 
femmes, des enfants, des anciens 
saluent les guerriers en levant le 
poing, en criant la grandeur d’Al- 
lah qui a permis ce miracle. Grozny 
est «libérée» des forces russes. 
Armés de kalachnikovs et d’armes 
antichars, les Boieviki (les combat- 
tants) sont partout Us sillonnent la 
ville dévastée dans des jeep, en 
klaxonnant, le drapeau tchétchène 


au vent Ils ont installé des bar- 
rages sur les routes d’accès. 
Combattants et civils échangent 
des blagues ; les indépendantistes 
□e sont pas en terrain conquis, ils 
sont ici chez eux. Os se sont instal- 
lés dans les rues, dans les cours des 
immeubles, on les a hébergés dans 
les maisons, dans les apparte- 
ments, dans l’ordre et dans la 
bonne humeur. 


soimiers. Aucun d’eux ne semble 
avoir été maltraité, mais certains 
ont les larmes de l’humiliation 
dans les yeux. 

Dans la ville, des indépendan- 
tistes pilotant de vieux camions so- 
viétiques comme s’fl s'agissait de 
formules 1, distribuent de la nour- 
riture à la population civile. La plu- 


de cinquante-cinq ans, profite de 
raccahnie pour « aller voir si ses pa- 
rents sont vivants ». Elle espère que 
le général Lebed va régler ce 
coaftit. « car l'espoir est la dernière 
chose à mourir». « Nous voulions 
construire notre nation et milà qu’ils 
nous tuenL Tous mes fils, mes ne- 
veux, seront des combattants tant 


L'ESPOIR 

« Nous contrôlons notre Répu- 
blique », explique en souriant Alek 
Tsagaiev, un soldat tchétchène qui 
tient un barrage à Tune des entrées 
sud de la capitale. «Les Russes di- 
saient que nous n’étions que quel- 
ques dizaines de bandits qui cou- 
raient dans les montagnes. Et ività, 
nous leur avons pris tes bois plus 
grandes villes de notre Répu- 
blique », s'amuse Alek, trente-trois 
ans, l'arme automatique en ban- 
doulière, un chapeau noir ceint 
d’un bandeau vert - couleur de l'is- 
lam et de la Tchétchénie -, sur la 
tète. 

A Grozny, les soldats russes se 
terrent derrière leurs sacs de sable, 
les blocs de béton, lis tirent sur 
tout ce qui bouge ou finissent par 
se rendre, affamés. « Les leurs ne 
leur ont rien donné à manger depuis 
dix jours », commente un combat- 
tant de quinze arts. Dans un ancien 
dispensaire, des Boieviki montrent 
une vingtaine de soldats russes pri- 


Un appel des Européens en faveur des civils 


nie», assure Khamat Gamaiev, un 
combattant Si le Kremlin compte 
sur les promesses et la promotion 
du général Lebed, un adversaire de 
la guerre, pour que les combat- 
tants tchétchènes lâchent prise à 
Grozny, fl risque d’être déçu. « Je 
n'ai confiance en aucun Russe, Us ne 
tiennent pas leur parole, un accord 
avec eux ne vaut que le poids du pa- 
pier», dit Charayi Bassaiev, le chef 
des opérations à Grozny. 


L’Union européenne a appelé, vendredi 16 août, à des efforts sup- 
plémentaires pour venir en aide aux populations ctviles en Tché- 
tchénie. Dans une déclaration, la présidence irlandaise de l’UE sou- 
ligne que celle-ci « continue d'être sérieusement préoccupée par la 
situation en Tchétchénie », tout en notant « que les deux parties ont 
conclu un cessez-le-feu qui semble en général respecté». « L’Union, 
poursuit le texte, reste tout particulièrement concernée par le sort de la 
population civile. Elle considère que, s’il y a une certaine amélioration 
de la situation sur le terrain, davantage doit encore être fait » 

Les Quinze demandent que les mesures nécessaires soient prises 
par les deux parties pour permettre aux organisations humanitaires 
d’effectuer leur travail « L’Union européenne, peut-on lire dans le 
communiqué, réaffirme sa ferme conviction que la situation en Tché- 
tchénie ne peut être résolue par des moyens militaires et qu’une solution 
ne peut-être trouvée que par la négociation ». - (AFP.) 


part des routes habituelles sont 
coupées par les combats, la voie 
ferrée sert de chemin de secours. 
De la gare, théâtre de violents 
combats, des femmes en robe de 
chambre ramènent de l’eau. Deux 
hommes portent un blessé; une 
vieille dame tire un frigo sur un 
chariot Aza Salajieva, institutrice 


que je vivrai, jure-t-elle. La qua- 
tion, reprend Aza, doit se résoudre à 
Moscou, c’est l’armée russe qui doit 
partir et non nas combattants. » 
Ceux-ti n’ont d’ailleurs pas l'in- 
tention de bouger « On rate, nous 
ne voulons pas repartir, nous nous 
battrons jusqu’au dernier soldat 
russe qui voudra rester en Tchétché- 


LA FLEUR A LA KALACHNIKOV 

Auteur de la tragique prise 
d'otages de Boudennovsk, au sud 
de la Russie en juin 1995, et devenu 
un véritable héros national, Cha- 
myl Bassaiev a été blessé au pied 
par une balle dans les combats de 
Crozny. 11 reconnaît trente-cinq 
tués et quatre-vingts blessés parmi 
ses combattants, mais estime les 
pertes russes à plusieurs centaines 
d'hommes. « La Russie s’est humi- 
liée elle-même, elle ne peut même 
pas nourrir ses soldats, certains ont 
même dû manger des chiens errants, 
dlt-iL On se bat plus facilement en 
ville que dans les villages. » 

Certes les Russes peuvent es- 
sayer de reprendre Grozny, es- 
time-t-il, mais Us devront le payer 
très cher: «Us peuvent mettre six 
mois et perdre dix mille hommes ou 
bombarder et détruire complète- 
ment la ville pour la reprendre en un 
mms et nous partirons aussi rapide- 
ment que nous sommes venus après 


fetm-Baptiste Naudet 
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pacifiquemenL Des voix se font 
encore entendre à Moscou qui ig. 
clament une escalade du conflit 
«On ne pourra gagner celte guerre ' jk 
qu’en annihilant dans sa totalité là 
population mâle de Tchétchénie* 
confiait, vendredi, au quotidien 
anglophone Moscow Times, Andrej 
Piontkovski, un « expert» du 
centre des études stratégiques de 
Moscou : « Notre seule supériorité 
sur les Tchétchènes, c’est l’aviation, 
mais en bombardant les villages on 
tue 100 innocents et ensuite 10 à 
15 jeunes hommes sont prêts à 
prendre les armes contré nous ». 

Plus modéré, Alexandre Kono- 
valov, de rinstitnt des Etats-Unis 
et du Canada expliquait ainsi " 
raisons de la déroute des forces fé- 
dérales en Tchétchénie : «Quant 
un soldat réalise qu’ü défend là in- 
térêts pëcuniers de -quelqu’un au 
sommet, il se met à penser qu’Q doit 
lui aussi gagner de l’argent dans 
cette guerre, alors 0 vend ce quB a : 
ses armes, son carburant »• . fl 
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avoir tué autant de soldats russes 
que possible. » 

En charge des opérations, As- 
lambek, adjoint de Chamyi Bas- 
saiev, espère que les «débites» qui À 
commandent en Russie auront 
compris le message. « Nous leur 
ayons montré que c’est le peuple en- 
tier qui combat», explique-t-il de- 
vant une gigantesque carte d’état- 
major, où de petits drapeaux 
marquent l’emplacement des 
troupes russes assiégées à Grozny 

Au sud de la République, Mik- 
haïl, membre des forces spéciales 
russes, contrôle mollement la 
route, fl a mis une fleur dang Je ca- 
non de sa kalachnikov. « L’armée 
russe doit partir d’ici, les Tché- 
tchènes peuvent faire l’ordre eux- 
mêmes », dit-iL «Leurs parents sont 
tués dans les bombardements et Bs . 
prennent les armes », ajoute un de 
ses collègues. 

Les Tchétchènes vont rentrer 
leurs vaches, d'autres vêtus de noir 
se rassemblent pour enterrer les 
morts. Chacun a un oeil fixé sur le 
deL Les hélicoptères et les avions 
de combat qui tirent sur les voi- 
tures de réfugiés et bombardent à 
l’aveugle les villages ont suspendu 
leur ronde mortelle- Maintenant, 
ce sont les milliers de soldats 
russes pris au piège à Grozny qui 
sont en train de payer 1e prix du 
sang tchétchène. 
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« Le statu quo à Chypre est dangereux », estime 
le ministre chypriote des affaires étrangères 

M. Michaélidès réclame un rôle « plus efficace » des Nations unies 


Î^S?ï!I%^* y E22^ srBCq ^ ®*Pk«nt un Bca turque ces derniers 
SSL^. 1 ‘J™ 12?* re n? rremen f ram b République de 

16 août, du deuxième manifestant tué per la po- nipéin parlKyik Le 

NICOSIE 

de notre envoyée spéciale _ * 

«Ce à quoi nous avons flydy tf «s 

derniers jours est un signe évident de JÊ 

la nécessité d'accroître nos efforts JBk 

pour trouver une solution au pro- /* 

Même de Chypre » Chef de la di- (""Y* 1 f 

plomatie chypriote, AtecosMicbaé- I— 1 

Sdès veut croire à Papaisment des Q cEp t-?--.- 

esprits et, dft-fl, «p/us vrfr noussor- T " " 1 ^ r ‘"" 

tirons de cette tension, mieux cela se- \ «tj 

ra ». Le calme qui a prévalu, ven- \ /fi) G IV W 

dredi 16 août, h l’issue de \ / * N 

l'enterrement de Solomos Solo- ——4/ 
mou, le jeune homme tu é par des X 

policiers turcs, laisse d'ailleurs à / \ 

penser que la situation va se dé- / \ 

tendre, et les autorités chypriotes / \ 

faisaient de cette nouvelle cérémo- f \ 
nie de deuü un test quant au futur / V 
immédiat «Mais, ajoute ht Mi- 1 1 - 

cbaéhdés, le statu quo est dange- 
reux. Mer de ravant dans le proces- 
sus de négociation est la seule voie 
passible. Je ne pense pas qu'attendre p* A *1 cao-o 

soit une bonne poétique » 

Les affres de reprise des négocia- suit M. Michaélidès. « Organiser 
rions rntercommunautaires faites, une rencontre au sommet sons un 
jeudi h Lefkosa, par le ministre des minimum de chances de succès ne 
affaires étrangères turc, M"*ODe; servirait à rien, nu contraire» 

et par le chef de la République au- Pour mener à bien ce processus, 
toprodamée de Chypre do Nord, M. MEchaéfidès en appelle tout à la 
Rauf Denktash, laissent toutefois fols àTONU, « l’institution reconnue 
sceptique M. Michaélidès. D’autant ma/s qui a été incapable d'apporter 
plus, affirme-t-il, que les paroles de une solution depuis vingt-deux ans », 

Tansu Ciller, qui avait affirmé « être aux Etats-Unis, «qui anf montré un 
prête à briser les mains de ceux qui intérêt dans les questions de sécurité 

s’en prenaient au drapeau turc», et qui ont de bonnes relations avec 
« ne sont pas dignes d’un ancien les militaires turcs», et à l'Union 
premier ministre». * Est-ce notre européenne, «qui a la capacité de 
rôle d'enflammer la situation ?», proposer des solutions pour Vaspect 
s’ïnterroge-t-fl. De toute façon, af- interne du problème». «Sans réel 
finne-t-ü, «avant une réunion entre engagement et sans présence active 
M. déridés [président de la Répu- des Etats-Oms et de l’Union euro 
blique de Chypre] et M. Denktash, U péenne, tes Nations unies, seules, ne 
faut que soft établie une base peuvent pas résoudre le problème», 
commune de discussion. Best néces- ajoute M. Michaélidès. Tout en 
saire d'établir vn processus de « appréciant» la nomination par la 
coneubs a fljvrV m iruMnep ^ présidence- bnopéera3e> d’un émbuwi 


Bca turque ces derniers jours sur la Kgn« sépa- 
rent b République de Chypre de b zone oc- 
oipée pw b lUrqtdt, La ctm da b (fiplomatb de 


celui-ci ne soit pas dSégui par le 
conseil Mi-même, ce qui lui donne- 
rait plus de soutien politique et sou- 
lignerait l'engagement à agir des 
quinze nations européennes». ' 

Dans « l’immédiat», et pour évi- 
ter le renouvellement tTinddents 
comme ceux que vient de 
connaître Chypre, M. Mtebaéüdës 
voudrait d'abord «voir tes Nations 
urnes réétudier te statut de la zone 
tampon ». De largeur variable, 
cefléd, placée sous la responsabili- 
té de mille deux cents «casques 
bleus», court presque tout le long 
des 180 kilomètres de la «ligne 
verte» qui coupe depuis Finvason 
turque de 1974 rite de Chypre d’est 
en ouest «Personne ne doit péné- 
trer dans cette zone», reconnaît 
M. Michaélidès. « Certes, dit-fl, 
quelques-uns [des Chypriotes grecs] 


saire d'établir vn processus de «qqnéatint» ta ramunation parla quelques-uns [des Chypriotes grecs] 
conadtmilmxp m irum prtÜkxM&bsopfteratfd’im éatiBU?WJont finit, mais cela donne-t-il le 

tions clés et que chacun de nous • -sané chargé rie! suivre la question "droit aux îlots de tirer?'» x « Per- 
puiise donner sôh opinhn»t pifer- chypriote? te ministre-^ regrette que sature ne devrait avoir le droit d’ou- 


•n nu ?nRn enaifir 


4\i .WijIT&.II « 


Nkosb estime que b mandat «tes «casques 
bleus a doit être revu et rédarae un engage- 
ineot réel des Américains et des Européens. 


vrir le Jeu dam cette zone: or ce 
n'est pas l a première fois que cela se 
produit », ajoute-t-il. en rit*n* 1e 
cas d'un jeune conscrit chypriote 
grec tué, ea juin, alors que, pour 
Nicosie, Q voulait simplement par- 
ler à son homologue chypriote 
turc, de l'autre côté de le zone tam- 
pon. «Les Nations urnes doivent re- 
garder cette affaire de très pris et 
voir c omment iis peuvent exercer 
kmr rflte de contrôle plus efficace- 
ment », (fit encore M. Mkhaffidès. 
qui miihjrfM yi«j qtt «IVNU s'in- 
terroge sur la quotité du mandat des 
«casques béats », qui ne saut pas 
armés». 

« Nous ne voulons pas d'affronte- 
ment, conclut M. MLcbaéHdès, et 
nous ferons tout pour calmer les 
choses. Mais, pane que la situation 
est maintenant tendue, nous atten- 
dons de kt communauté intematio- 
nak qu'elle intensifie ses çffbrts pour 
trouver une so/ufi'on et qu'elle 
prenne conscience de Putgence». 

Françoise Chipaux 

■ Lltokm européenne a condam- 
né, vendretfi 16 août, «tes meurtres 
brutaux » de deux Chypriotes grecs. 
«LUE déplore rivement les actes de 
violence commis récemment à 
Chypre ainsi que le recours dispro- 
portionné à la violence de la part des 
forces de sécurité [chypriotes 
turques] dans Ienorddupays en ré- 
ponse à rentrée non autorisée dans 
la zcme tampon », a dédaré la pré- 
sidence irlandaise dans un commn- 
riqué diffusé à Bruxelles. 

■Trois cent* manifestants hos- 
tiles à b Dnqnie s’en sont pris, 
vendredi 16 août dans la soirée, au 
omsubt tare de Kbmotnil, tme viQe 
du nord-est de b Grèce. Certains 
ont cassé des vitrines de 
commerces 1 appartenant à des 
Turcs de sorichè et les vitres cfune 
mosquée. - (ÀFR). 


Solomos Solomou enterré en héros, mais dans le calme 


PARAUMNI 
{ à Pest de Nicosie)' 
de notre envoyée spéciale 
« Héros, héros, tu es mort pour Chypre, pour ' 
la patrie. » H fait mût noire dans le petit cime- 
tière de Paraltmni où plusieurs miniers de per- 
sonnes ont accompagné à pied le long des rues 
la dépouille mortelle de Solomos Solomou, 
vingt-six ans, tué mercredi par les farces de sé- 
curité chypriates-turques alors quH voulait ar- 
racher un drapeau turc. La foule entonne pour 
la deuxième fois l’hymne national et ses amis 
font le V de b victoire alors que plusieurs de 
ses proches s’effondrent en pleurant 
Enveloppé du drapeau grec, aussi symbole 
de l’Eglise orthodoxe grecque, le corps du 
jeune homme a été directement mis en terre à 
la façon des martyrs et au son de marches fu- 
nèbres jouées par une fanfare de la pohee. Sa 
tombe jouxte celle, encore couverte de fleurs, 
de son cousin, battu à meut, dimanche, par des 
manifestants et des soldats chypriotes- turcs et 
turcs. 

Le recueillement et rémotion ont, dans cette 
foule majoritairement vêtue de noir, remplacé 
la colère et la volonté exprimée par le père de 
la victime de ne pas «profiter» de la mort de 
son fils pour créer de nouveaux incidents est - 
respectée. Tout a été fait pour éviter de non- 
vaux affrontements et même le président de la 
République, Glafcos déridés, a renoncé à ve- 
nir, se faisant représenter par un ministre. 
L'arcbévêque grec-orthodoxe de Chypre, 
duysostomos, a lui aussi tenté de calmer tes 
esprits, contrairement à ses habitudes et au 


prêche enflammé qu’il avait fait mercredi der- 
nier aux obsèques du premier manifestant 
« Vous avez aidé vos dirigeants à montrer au 
monde entier f 'injustice infligée à Chypre. Vbtre 
but a été attend. Evita toute nouvelle action afin 
de leur donner le temps défaire leur travail », a 
dit Mgr Chiysostomos, dont fhoinéUe a été in- 
terrompue à plusieurs reprises par des applau- 
dissements nourris. Mercredi dernier, 
Mgr Chiysostomos avait affirmé que « l'heUé- 
msme n'a pas peur de la mort lorsqu’il s’agit de 
laliberté». 

PRÉCAUTIONS TARDIVES 

Cest sous un tonnerre d’applaudissements 
que le cercueil de Solomos Solomou, porté par 
des jeunes gens en noir et recouvert du dra- 
peau grec, avait fait son entrée dans l'église 
Saint-Georges, beaucoup trop petite pour 
contenir la foule, dont beaucoup de personna- 
lités politiques chypriotes-grecques et 
grecques. Le premier ministre grec, Costas Si- 
mitis, qui avait mercredi, jour du drame, an- 
noncé sa participation à ces funérailles, s’était 
lui aussi fait représenter par un secrétaire 
d’Etat. « La Grèce ne veut pas donner l'impres- 
sion que nous sommer au bord de la guerre, af- 
firme en guise d’explication un officiel chy- 
priote; la visite ce samedi à Nicosie de 
M. Similis, la première depuis sa nomination, 
pour une brève réunion de travail, est avant tout 
un geste de solidarité vis-à-vis de Chypre. » 

Les autorités chypriotes avalent cette fois 
déployé d’importantes forces de Fondre pour 
empêcher « coûte que coûte », ce qui n’était 


pas le cas lors des deux précédentes manifes- 
tations, d’éventuels manifestants de s’appro- 
cher de la zone occupée par les Turcs à Dhéiy- 
nia. Un premier cordon de la potice 
anti-émeutes casquée et armée de matraques 
avait été mis en place h quelque trois cents 
mètres du dernier barrage chypriote grec. H 
était appuyé derrière par un deuxième cordon 
de policiers qui avaient placé leurs jeeps en en- 
filade pour barrer b route et tes champs alen- 
tours. Une tranchée protégée par un rideau de 
barbelés avait aussi été creusée, alors que r ar- 
mée avait édifié un haut rempart de terre sur 
b route menant au premier barrage de TONU. 

Cès précautions tardives ont permis que 
cette nouvelle cérémonie de deufl se déroule 
sans encombre et les responsables de la police 
n’ont même pas eu trop de mal h convaincre, 
tard dans b soirée, une cinquantaine de jeunes 
de renoncer â leur projet de déposer une gerbe 
près du lieu où a été tué Solomos Solomou. 
Après avoir chanté des chants patriotiques, 
ceux-ci ont confié leur gerbe à un officier qui 
Fa déposée à b fimite de b zone-tampon gar- 
dée par les soldats de FONU qui avaient aussi 
été mis en état d’alerte. 

Encore sous te d toc d'une semaine tragique 
comme ils n’en avaient pas connue depuis rin- 
vasion de 1974, tes Chypriotes grecs n'aspirent 
plus qu’au calme. Mais ce draine bissera des 
traces et la crainte de voir aujourd'hui se déve- 
lopper à Chypre des groupes extrémistes vio- 
lents est récite. 


Au Mexique, le dossier sur l’assassinat de Luis Colosio s'enlise 


L'ACQUITTEMENT récent d’un 
des assassins présumés de Luis Co- 
tosio, candidat, en 1994, à b pré- 
sidence mwn eaine (Le Monde du 
9 août), soulève rembarras à Mexi- 
co où les partis politiqaes s'af- 
frontent ^ la suite à donner au 
dossier. Considéré comme le dau- 
phin du président sortant, Carlos 
S aima. Luis DonaWo Colosio, can- 
didat à la présidence du Parti révo- 
lutionnaîre institutionnel (FRI), au 
pouvoir depuis soixante-sept ans, 
avait été assassiné en mais 1994, 
quatre mois avant le scrutin, au 
cours d’un meeting dans la. ville 
frontalière de Tijuana. 

L’auteur effectif de l'assassinat, 
Mario Aburto, avait été immédiar 
tement an Été, puis condamné à 


quarante-cinq ans de prison. Quel- 
que temps plus tard, un antre sus- 
pect, qui exerçait un rôle mtoenr 

dans te service de sécurité de b vic- 
time, Othon Cortès, était impEqué 
â son tout Mais le 7 août dernier, 
après être resté dix-neuf mois en 
prison, U a été acquitté ajoute de 
preuves 1 suffisantes », décision judi- 
ciaire qui a Incité le prés ident 
mexicain, Emesto ZediDo, à écarter 
du dossier le procureur spécial 
chargé de Fenqu&e, Jbhlo Cbapa. 

BDQUËTE SUSPENDUE 
Depuis, et en F absence de ma- 
gistrat pour la conduire, l'enquête 
est suspendue. Les quatre partis 
politiques représentés au Paie- 
ment, chargés, de lui trouver un 


successeur, ne parviennent pas à se 
mettre d’accord. L’on d’entre eux, 
le Parti de b révolution démocra- 
tique (PRD, c ent re gauche), vient 
meme d’annoncer quïl refusait de 
participer à la commission chargée 
de sa nomination, ta presse mexi- 
caine relève de sou côté que tes 
candidats éventuels pour re- 
prendre cette enquête, politique- 
ment extrêmement délicate, ne 
sont de toute façon pas légion, et 
affirm e que les rares personnes 
■ pressenties ont déjà refusé. 

L'assassinat de Luis Colosio et 
tes mystères qui Fentouient encore 
- les mobiles de Fassassin n’ont ja- 
mais été dairemeat édairds - ont, 
en effet, suscité de nombreuses ru- 
meurs éclaboussant Fanden pré- 


sident: Salinas, aujourd’hui retiré 
mi Mande - pour se nmirnyiih* au 
pouvoir; ce demie? aurait fait exé- 
cuter celui qid avait toutes les 
chances de lut succéder - ou, à Fin- 
verse, ses adversaires, soupçonnés 
d’avoir commandité l’assassinat 
pour prendre le contrôle du Parti 
révohfoomiaireinstitittionndetde 

mat 

Depuis deux ans, F affaire est 
passée entre les mains de trois 
juges et de trois procureurs spé- 
ciaux, qui ont chacun avancé leur 
hypothèse, allant de Farte d’undé- 
séquffibré jusqu’au complût d'Etat 
Devant cette enquête qui n’aboutit 
pas, Fopposition accuse le pouvoir 
de chercher à «enterrer» l'affaire. 
-(AFP.) 
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La Belgique en proie 
aux rapts d’adolescents 

Deux jeunes filles ont été libérées par la police, 
qui n'écarte pas l'hypothèse 
d’un réseau de pédophiles 


BKUKEUJES 
de notre correspondant 

Enlevées Fnne pris de Ibumal le 
28 mai. Faune à Bertrix (WaDonte) 
te 9 août, deux adolescentes de 
quatorze ans ont été retrouvées sé- 
questrées dans une maison de 
Marcfeneüe.pcès de Chnieroi, jeudi 
15 août. Leurs ravisseurs, un 
couple avec enfants, avalent été 
discrètement ar rêt é s Favant-ueflie. 
Au motos deux autres personnes 
apparemment liées à cette affaire 
ont été interpellées. Traumatisée 
par tank meurtres ou disparitions 
de jeunes ces derniers temps, la 
Belgique se prend à espérer que ces 
énigmes vont être élucidées. Tout 
en restant prudents, tes enquêteurs 
n'excluent pas l’hypothèse d’un ré- 
seau de pédophiles criminels, avec 
ramifications à l’étranger. 

Trahi par le numéro de b ca- 
mionnette dont un témoin avait 
observé b présence près de I'en- 
droft où disparut Laetitia Ddhez, te 
9 août, Marc Dutroux, quarante 
ans, a fini par craquer à Fissue d’un 
long interrogatoire sur lequel b 
presse belge avait accepté de faire 
le silence pour ne pas gêner l’en- 
quête. «Je vais vous donner deux 
fines », lâcha-t-fl. Avec Sabine Dar- 
denne, qu’elle ne connaissait pas 
jusqu’à leur épreuve commune, 
Laetitia a été retrouvée séquestrée 
dans une cave dont Feutrée était si 
bien Æssnnulée que les policiers ne 
Pavaient pas vue lors d'une pre- 
mière perquisition. Un peu gêné 
par refait, le procureur durai aex- 
pliqué que la maison était silen- 
cieuse parce que Dutroux avait me- 
nacé ses victimes â elles criaient 
Evoquant les sévices et les pres- 
sions morales exercées sur Sabine 
et Laetitia, un psychologue requis 
pour leur examen a indiqué que 
Dutroux leur disait que leurs pa- 
rents refusaient dé « payer une ran- 
çon «pour les retrouver 


Ce personnage est un récidiviste 
arrêté en 1986 pour des faits ana- 
logues. condamné en 1989 à treize 
ans de prison et libéré an bout de 
trois ans pour bonne conduire. Le 
parquet avait formulé un avis défa- 
vorable, mais le ministre de b jus- 
tice était passé outre, comme b loi 
le permet. 

DttHGNKnON 

Cette loi sur les libérations 
conditionnelles indigne b popula- 
tion, et un débat est d’ores et déjà 
ouvert, pas seulement parmi tes 
nombreuses personnes qui ont 
tenté de faire un mauvais sort à 
Dutroux lots d’un nouvel interro- 
gatoire, vendredi. Un expert a sou- 
ligné que le fait qu’un détenu se 
montre docile pendant son incar- 
cération ne signifie pas qu’il soit 
moins pervers qu’on autre détenu 
plus Temuant, au contraire. En 
principe, un «tuteur» survente le 
comportement des libérés par anti- 
cipation. L’affaire Dutroux montre 
que, faute de moyens, cela est lar- 
gement théorique. 

Sans ressources bien définies, 
Dutroux vivait avec une ancienne 
institutrice, également condamnée 
pour sévices sur mineurs. En plus 
de leur domicile « familial », fis 
possédaient en Wallonie plusieurs 
maisons qui intriguent les enquê- 
teurs. En juin 1995, deux fillettes, 
Julie et MfiÜssa, ont aussi été enle- 
vées près de leum domiciles respec- 
tif dans fa région de Liège. Leurs 
photos ont été diffusées sur des 
milliers d’affiches dans tout le pays, 
sans que les recherches abou- 
tissent Fondée par les parents de 
deux jeunes assassinés en 1992, une 
association Marc et Corine a mobi- 
lisé l’opinion pour que b lumière 
soit faite sur ces affaires et quel- 
ques autres. . . 

Jean de la Guérivière 


Me ou Allemagne : deux voies 
possibles pour rejuger 
l'ancien SS Erich Priebke 


ROME 

de notre correspondant 

L’ancien capitaine SS Erich 
Priebke pourrait être rejugé en Al- 
lemagne ou en Italie pour sa parti- 
dpation au massacre de trois cent 
trente-cinq otages italiens aux 
fosses Ardéatines, près de Rome, 
en mais 1994. 

Après b c o nsternation générale 
suscitée par 1e verdict du tribunal 
militaire rtaBen, qm avait reconnu, 
1e Kaoût, à Fanden officier alle- 
mand de quatre-vingt-trois ans 
des circonstances atténuantes et 
F avait pratiquement acquitté, l'es- 
poir renaît donc de voir un procès 
qui le jugerait à nouveau de ma- 
nière moins contestable. 

Malgré rextrême complexité ju- 
dkiabre de ce cas, deux procédures, 
l’une internationale, !’ autre ita- 
lienne, suivent déjà leur coure. Le 
dossier de rigmande d’extradition 
du parquet de Dortmund, dont 
l'annonce avait permis au garde 
des sceaux italien, Giovanni Maria 
Flidc, de faire réincarcérer Priebke 
huit heures après sa libération par 
1e tribunal militaire, est parvenu à 
scm ministère, hmdi 12 août II doh 
être traduit de l'allemand en ita- 
lien, puis transmis à b cour d’appel 
qui rendra sa décision. Tout cela 
peut sc réaliser dans les quarante 
jours de détention préventive de 
Priebke autorisés par b loi, autre- 
ment dit, avant 1e U septembre. 

VICE DE FORME 

Selon des juristes, b convention 
d’extradition du Conseil de l’Eu- 
rope de 1957 rend possible l'extra- 
dition, même ri Fex-nazi était jugé 
pour les mêmes faits - le massacre 
des fosses Ardéatines - en Alle- 
magne. Le fait que son jugement 
en Italie ne soit pas définitif en rai- 
son des différents recours pen- 
dants ou annoncés autorise V Alle- 
magne à demander à le rejuger. 

L’Argentine, qui avait extradé 
Erich Priebke en novembre 1995 
en Italie, doit cependant donner 


son accord ftjrmel pour sa réextra- 
dition vers rADemagne et non plus 
affirmer, comme eDe Favalt fait dé- 
but août, « ne plus rien ovoir à 
Jürire»avechiL 

Parallèlement à b voie de l’ex- 
tradition en Allemagne, le parquet 
militaire italien et les familles des 
victimes se démènent pour faire 
casser le procès pour vice de 
forme, au motif que le président 
du tribunal s’était exprimé avant le 
d&ut du procès en prédisant son 
issue. Ainsi le tribunal serait ré- 
cusé, et un nouveau procès pour- 
rait s'ouvrir. 

Fiebke pourrait, par ailleurs, être 
impliqué dans une autre exaction 
commise dans b nuit du 3 au 4 juin 
1944 à La Storta, village à b sortie 
nord de Rome sur la Via Cassia. 
Cette accusation, qui n’est pas 
prouvée, provient d’un autre ex- 
officier SS et collègue de Priebke, 
Karl Hass, aux arrêts domiciliaires 
en Italie, et dont F Allemagne de- 
mande aussi l'extradition pour sa 
participation aux représailles des 
fosses Ardéatines. 

Hass a affirmé que Priebke était 
présent à La Sorta, quand quator- 
ze prisonniers politiques, dont 1e 
syndicaliste Bruno Buozzi, ont été 
fusillés. Ce jour-là les Alites attei- 
gnaient Rome et les Allemands se 
repliaient vers te nord. Priebke a 
soutenu qu*3 était revenu à Rome 
le 4jnin et ne pouvait être à La 
Storta. 

L’ancien ambassadeur de France 
& Rome et dirigeant socialiste, 
Gilles Martinet, qui a épousé b 
fille de Bruno Buozzi, a déposé 
une plainte au parquet de Rome. 
Une enquête préliminaire de b 
justice militaire est ouverte. Gilles 
Martinet réclame une confronta- 
tion Priebke-Hass. Si Priebke était 
impliqué dans l’exécution som- 
maire de La Storta, il pourrait diffi- 
dtement fonder sa défense comme 
fi ra fait à son procès, snr son obli- 
gation d’obéir aux ordres de stipé- 
rieurs.- (Intérim. ) 
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Les Somaliens déçus que la mort du général Aïdid 
n’ait pas débouché sur des pourparlers de paix 

La faction du chef de guerre a repris le combat contre les partisans d'Ali Mahdi 

La mort survenue le 1“ août à Mogadisdo des dans en lutte en Somalie, n'a pas débouché sur Hussein Farah Aïdid, fils du défunt aussitôt 
suites de blessures au combat du général Mo- des pourparlers de paix, comme l'espéraient les nommé « président v, a été pré «r en main » par 
hamed Farah Aïdid, chef d'un des principaux habitants de ce pays déchiré depuis cinq ans. les durs de sa faction. 


Les Jordaniens se révoltent 
contre la hausse du prix du pain 

Quatre villes du Sud ont été secouées 
par les émeutes. Le roi Hussein dénonce 
des « partis ayant des affiliations à l'étranger » 


» 


MOGADISCIO 
de notre envoyé spécial 

La déception des Somaliens est à 
la mesure de F espoir qu’avait sus- 
cité chez eux la mort du général 
Mohamed Farah Aïdid, le 1° août à 
Mogadiscio, des suites de bles- 
sures. Pendant quelques jours, les 
habitants de ce pays en guerre ont 
cru à l’ouverture possible de pour- 
parlers entre factions. Mais la no- 
mination du fils préféré du défunt, 
Hussein Farah Aïdid, à la « prési- 
dence v leur a rappelé que les émi- 
nences grises de la faction Aïdid 
qui encadrent l’héritier enten- 
daient reprendre à leur compte 
l’intransigeance du général, consi- 
déré par beaucoup comme «le 
principal obstacle à la paix en So- 
malie ». 

Après quelques discours et une 
conférence de presse marqués par 
des réflexions qui s’écartaient de la 
« ligne du général », Hussein Aïdid 
semble, désormais, prudemment 
tenu à l'écart des médias par un 
entourage qui, dit-on à Mogadis- 
rio, souhaiterait d’abord lui ap- 
prendre à s'exprimer en public. 

RUPTURE DU CESSEZ-LE-FEU 

Retour donc au statu quo poli- 
tique. Sur le terrain, les combats 
ont repris huit jours après la décla- 
ration unilatérale de cessez-le-feu 
faite par le principal rival du camp 
Aïdid, Ali Mahdi. 

Ce dernier, qui contrôle les quar- 
tiers nord de la capitale, avait été 
désigné * président par intérim », 
en 1991, par une conférence de 
plusieurs factions, à laquelle le gé- 
néral Aïdid ne participait pas. Dans 
son bureau, situé au quatrième 
étage du bâtiment quasi intact des 
services de sécurité de l’ancien 
président Syaad Barré, Ail Mahdi a 
beau jeu d’exprimer sa « profonde 
déception », huit jours après avoir 
lancé une nouvelle offre de négo- 
ciation. «Nous sommes toujours 
disposés au dialogue, ajoute-t-il, 
mais Hussein Aïdid ne peut y 
prendre part qu’en tant que chef de 
faction et non comme président de 
la Somalie. » 

A Mogadisdo sud, de l’autre cô- 
té de la ligne de démarcation, le 
ministre des affaires étrangères de 
la faction Aïdid, Jama Mohamed 
Ghalïb, répète qu’a n’y a pas Beu 
de convoquer une conférence de 
paix «puisque celle-ci a déjà eu 
Heu» - une référence à celle 
qu’avait organisée le général Aïdid 
et à r issue de laquelle ses partisans 



L’avaient désigné, en juin 1995, 
« président par intérim de la Soma- 
lie ». Les Somaliens sont, à nou- 
veau, dans r attente d'une impro- 
bable paix. 

Depuis la chute du régime Syaad 
Barré, début 1991, la Somalie, pri- 
vée d’Etat, n’évoque qu’une proli- 
fération de luttes politico-cla- 
niques, ou de drames 
humanitaires. Splendide capitale 0 
y a cinq ans, Mogadiscio n'est plus 
qu'une viEe rongée par la misère et 
traversée par une « ligne verte » au 
tracé tribal, un no man's land 
écumé par des bandes de jeunes 
moryanes (brigands), et où sur- 
vivent encore dans des quartiers 
en ruines et dévorés de végétation, 
des familles qui ne savent où habi- 
ter. 

En récupérant l’arsenal aban- 
donné par l’armée de Syaad Barré 
et, plus tard, en détournant l’aide 
humanitaire déversée par mütiers 
de tonnes pendant la grande fa- 
mine de 1992, les chefs de faction 
ont guerroyé pendant deux ans à 
la tête de milices qui dévastaient 
les campagnes. 

MENACE5 SUR LES ONG 

Cest pour endiguer une catas- 
trophe qui n'avait rien de naturel 
- 300 000 personnes victimes de la 
guerre et de la femme entre 1991 et 
1993 - que la communauté inter- 
nationale, Etats-Unis en tête, avait 
lancé, en décembre 1992 , une in- 
tervention humanitaire massive, 
protégée des pillages de miliciens 
par 30 000 soldats étrangers. 
L'Opération des Nations unies en 
Somalie (Onusom), de mare 1993 
à mare 1995, a coûté plus de 2 mil- 
liards de dollars à la communanuté 


internationale. Si eDe fut une réus- 
site humanitaire, elle a été un 
lourd échec politique. 

Furieux de ne pas être reconnu 
par l’ONU comme r homme poli- 
tique dé de la Somalie, AxKd dé- 
clara la guerre aux contingents 
étrangers, dont 99 hommes ont été 
tués : 24 « casques bleus » pakista- 
nais le 5 octobre 1993, et 18 ma- 
rines le 3 octobre suivant. Après 
quoi Tannée américaine se retira 
en mars 1994, suivie, un an plus 
tard, par les « casques bleus » de 
T Onusom, auxquels emboîtèrent le 
pas la plupart des organisations 
humanitaires, qui craignaient pour 
leur sécurité. 

La guérilla reprit, à moindre 
échelle, toutefois, car les muni- 
tions s'épuisaient et l'aide humani- 
taire se tarissait, réduisant les 
moyens d'action des chefs de 
guerre. En 1995, le général Aïdid, 
qui perdît l'appui de l’Ethiopie 
mais gagna celui de la Libye, tenta 
de nouveau d’étendre son terri- 


l'Onusom par rapport à son coût, les 
donateurs estiment malheureuse- 
ment que leur argent peut être 
mieux utilisé ailleurs », explique 
Stefania Pace, représentante du 
Comité international pour le déve- 
loppement des peuples (Cl SP), une 
ONG italienne présente depuis 
plus de dix ans en Somalie. « Et les 
ONG ne sont plus prêtes ù prendre 
de risques comme en 1992-1993 », 
ajoute-t-elle. 

Les affrontements menacent 
surtout les vûles et places straté- 
giques qui suscitent des convoi- 
tises, comme Mogadiscio, dont le 
port - contrôlé par le dan Aïdid 
mais sous les canons d'Ali Mahdi - 
est inutilisé depuis un an, de même 
que la piste de l’aéroport interna- 
tional occupée par plusieurs fac- 
tions rivales. Là, les besoins huma- 
nitaires sont permanents. «Nous 
voyons souvent revenir sur Mogadis- 
cio - où ils espèrent trouver plus ai- 
sément de quoi se nourrir- des dé- 
placés de 1992, qui sont repartis. 


L'économie informelle de la pénurie 

Dans onze des dix-huit régions de la Somalie, runhm européenne 
estime que la paix et la sécurité sont satisfaisantes, et elle y finance 
des projets de réhabilitation, signe qu’une certaine stabilité lui pa- 
rait acquise. Le Comité international pour le développement des 
peuples, une ONG italienne, a, par exemple, pu reconstruire l’hôpi- 
tal de Har ar de r a et ouvrir une école non-coranique fréquentée de- 
puis quatre mois par quatre cent cinquante élèves. Plus au nord, le 
port de Bosaso, qui n'est pas paralysé par des luttes de dans, enri- 
chit tout le nord-est du pays. 

Totalement Informelle, l'économie som afferme tourne au ralenti 
depuis le départ des Nations ondes : sucre, carburant, objets manu- 
facturés, importés de Dubaï ou de Mombasa, en échange des expor- 
tations de bétail, de produits de la mer ou de peaux. La masse moné- 
taire, elle, n’a pas varié, aucune autorité n’ayant le pouvoir de faire 
tourner la planche à billets ; mais le shilling somallen a perdu la 
moitié de sa valeur après le départ de F Onusom. 


tofre, visant notamment quelques 
ports et aéroports, la riche vaDée 
de la rivière ShebeDe et le sud- 
ouest du pays. 

Aujourd'hui, dans les régions 
troublées par la guerre, les agences 
caritatives éprouvent les même 
difficultés qu'en 1992 : elles ne 
peuvent accéder aux populations 
affamées que par Tintennédaire de 
chefs de guerre menaçants et 
cupides. En un an, le Programme 
alimentaire mondial (PAM) a fer- 
mé neuf de ses onze délégations 
régionales en Somalie, découragé 
par les menaces, le racket ou sim- 
plement l’insécurité. 

« Compte tenu des résultats de 


rassurés ,' dans leurs villages â 
{‘époque de l’Onusom, avant de fuir 
une nouvelle vague'* d'insécurité », 
constate Mohamed Alasow, res- 
ponsable de PUnicef, qui gère plu- 
sieurs centres nutritionnels. 

Les Somaliens épris de paix vou- 
draient espérer que la mort du gé- 
néral Aïdid -de loin le meilleur 
stratège de son époque - affaiblira 
ses partisans, qui pourraient alors 
accepter de négocier un partage du 
pouvoir. Mais tes combats de ces 
derniers jours montrent que les fi- 
dèles de feu le général savent tou- 
jours imposer la loi de ! rare fusils. 

Jea. i Hélène 


A Djibouti, cinq opposants au dauphin du président Hassan Gouled 
sont condamnés à l’inéligibilité et à la prison 


DJIBOUTI 

de notre envoyé spécial 

Les cinq personnalités djibou- 
tiennes incarcérées à la prison de 
Gabode, depuis le 7 août, pour 
avoir offensé te chef de l’Etat ont 
été condamnées à six mois de pri- 
son ferme et cinq ans dlnéügîbilité 
ou de privation de droits civiques, 
a-t-on appris, vendredi 17 août. 
Parmi eux figurent l'ancien chef de 
U diplomatie djiboutienne et ex- 
secrétaire général du Rassemble- 
ment populaire pour le progrès 
(RPP, parti au pouvoir), Moumin 
Bahdon Farah, Tex-directeur de 
cabinet du président de la Répu- 
blique, ismaël Guedi Hared (qui a 
occupé cette fonction dix-neuf an- 
nées), et l’ancien ministre de la dé- 
fense, Ahmed Boulaleh Barreh. 

Considérées par la défense 
comme « arbitraires ». ces 
condamnations s’inscrivent dans 
te cadre de la lutte pour la succes- 
sion qui s'intensifie au sein du RPP 
au fur et â mesure que la santé de 
l’octogénaire président Hassan 
Gouled Aptidon se dégrade. Soi- 
gné en France pendant trois mois, 
de décembre 1995 à mars 1996, ce 
dernier s'est à nouveau récem- 
ment rendu en Arabie Saoudite 
pour d’autres examens médicaux. 

Les rivalités entre prétendants se 
sont étalées au grand jour dès jan- 
vier, après que le chef de l’Etat eut 
clairement indiqué qui était son 
dauphin en octroyant, par décret, 
l’essentiel des pouvoirs à son ne- 
veu, Ismaël Omar GueQeh, son fi- 


dèle chef de cabinet chargé de Va 
sécurité. Celui-ci a, désormais, la 
haute main sur l'essentiel de la 
puissance publique (police, justice, 
information...}, mais non de 
l’économie (cependant contrôlée 
par un de ses proches) et de l'ad- 
ministra tion. 

En mars, cette passation de pou- 
voir avant l'heure a été suivie, 
après te retour à Djibouti du chef 
de l'Etat, par l’éviction du gouver- 
nement de Moumin Bahdon Fa- 
rah, 1 e plus dangereux rival dTs- 
maël Omar Guelleh, du fait de son 
influence au sein du parti au pou- 
voir et dan 5 tes mffieux politiques 
(il a été ministre pendant dix-sept 
ans). 

■ PROCÉDÉS ARBITRAIRES » 

Moumin Bahdon avait répliqué 
en créant en avril, avec ismaël 
Guedi Hared, cm groupe d'opposi- 
tion de treize députés à T Assem- 
blée nationale (dont la totalité des 
soixante-deux membres appar- 
tiennent au RPP, T ex-parti unique, 
depuis les élections multipartistes 
de 1993) : te Groupe pour la démo- 
cratie et la République (RPP- 
GDR). 

Aussitôt exclus du parti par le 
chef de l'Etat, les cinq ont accusé, 
le 25 mai dans un communiqué, 1e 
présidait Gouled de «régner par 
la terreur et la force, tout en ba- 
fouant notre Constitution et les insti- 
tutions républicaines ». Cette prise 
de position a offert un prétexte 
idéal à Ismacl Omar Gudteh pour 


neutraliser ses adversaires en les 
poursuivant en justice pour of- 
fense au chef de l'Etat, après avoir 
fait lever de manière expéditive 
leur immunité par le bureau de 
l’Assemblée, le 12 juin. 

INFLUENCE FRANCO- AMÉRICAINE 

Le jour de la condamnation des 
prévenus, te 7 août, un important 
dispositif policier quadrillait tes 
abords du tribunal afin d’éviter des 
manifestations en faveur de Mou- 
min Bahdon, dont la popularité 
semble inquiéter le palais prési- 
dentiel L’avocat français de Mou- 
min Bahdon, M c Arnaud de Mon- 
te bourg, estime que le pouvoir a 
usé de « procédés arbitraires » 
pour condamner ce qui n’est qu'un 
délit d'opinion. H a porté l'affaire 
devant la commission de juristes 
de l'ONU à Genève, n s’étonne, en 
outre, de la « complicité » de la 
France qui « aide le pouvoir diibou- 
tien à habiller juridiquement des 
décisions scélérates ». 

Cette affaire a aussi révélé une 
lutte d’influences, jusque-là feu- 
trée, entre la France et les Etats- 
Unis, les deux puissances militaires 
de la région (Paris entretient 
3 700 hommes sur l’ex-territoire 
fiançais des Afars et des Issas, et 
Washington a des relations 
étroites avec l'Erythrée et l’Ethio- 
pie). L'ambassadeur américain à 
Djibouti, Martin Chesches, affiche 
son soutien à Moumin Bahdon au 
procès duquel il a dépêché un ob- 
servateur. La France semble, au 


contraire, avoir pris le parti du ne- 
veu du président Gouled, « qui a 
une longueur d’avance ». 

S'estimant impopulaire au sein 
du clan des Issas (qui domine la vie 
politique depuis l’indépendance 
en 1977), Ismaël Omar Guelleh 
s’est efforcé de forger une alliance 
avec les Afars, l’autre ethnie ma- 
jeure de Djibouti - non seulement 
avec les fidèles Afers du chef de 
l'Etat, comme le premier ministre 
Barkat Gourad, mais aussi avec 
d’ex-re belles du Front pour la res- 
tauration de Funité et de la démo- 
cratie (FRUD), dont deux diri- 
geants ont intégré le gouver? 
nement suite à l’accord de paix de 
1994. 

U semble que dans tes milieux 
afars, qui s’estiment marginalisés 
par le président Gouled, beaucoup 
soient à présent favorables à une 
alliance avec son neveu - qu’ils 
considéraient pourtant, il y a peu, 
comme leur « bête noire » -, pour 
fane pièce à l'opposition issa, irri- 
tée quant à elle de la domination 
du 50 us-clan issa des Mamassanes 
(celui du président Gouled). 

Quoi qu’il en soit, la manœuvre 
autoritaire d'ismaêt Omar Guelleh 
pour écarter de la course à la pré- 
sidence Moumin Bahdon (empê- 
ché de se présenter à toute élec- 
tion pour cinq ans), augure mal, 
sinon de la stabilité, du moins de la 
démocratisation de la République 
de Djibouti. 

J. H. 


LE ROI HUSSEIN a accusé, sa- 
medi 17 août, des «partis ayant 
des affiliations à l’étranger» d'être 
responsables d'émeutes qui 
avalent secoué, la veille, quatre 
villes du sud du royaume, et dont 

l’objectif était de protester contre 
une récente augmentation du prix 
du p ain. Le souverain a affirmé 
Hans un discours que tes respon- 
sables de ces troubles «i l'appar- 
tiennent en aucune manière au 
Front de l’action islamique ». 

Mettant en garde contre « un 
mauvais usage de la démocratie», 
le roi a prévenu qu’il avait « donné 
par précaution des instructions [aux 
forces de sécurité] pour frapper 
d’une main de fer tout fauteur de 
trouble ». n a fait un éloge appuyé 
des forces de sécurité et de l'ar- 
mée « protecteurs du pays, sa voix 
et son fouet». 

Le ministre de l'information, 
Marouan Mouacher, qui a minimi- 
sé L’étendue des troubles, a mis en 
cause un « groupe gauchiste » - al- 
lusion probable aux partis proches 
des organisations palestiniennes 
radicales ou du Baas au pouvoir 
en Syrie et en Irak. 

Les émeutes avaient commencé 
après la prière du vendredi à Ka- 
rak, située à cent soixante kilo- 
mètres au sud de la capitale. Elles 
se sont étendues aux villes de Ma- 
zar, Taffleh et Maan, plus au sud. 


Trois personnes ont été blessées à 
Karak. dont un officier de police, 
selon des sources hospitalières; 
mais un responsable jordanien a 
démenti qu’il y ait eu des blessés 
civils. 

UNE BANQUE INCENDIÉE 

Selon un habitant, les émeutes 
ont commencé lorsque la foule a 
vu une personne battue par des 
policiers. Des voitures ont été in- 
cendiées et une succursale de 
banque a été détruite par le feu. 
Une coopérative gouvernementale 
a été pülée et incendiée. 

Mardi 13 août, 1e gouvernement 
avait plus que doublé le prix du ki- 
lo de pain ordinaire, tandis que ce- 
lui du pain de qualité supérieure 
passait de 0,085 à 0,22 dinar (de 
0.65 à 1,7 franc), dans le cadre 
d'une réduction des subventions 
aux produits alimentaires, confor- 
mément au plan de redressement 
économique convenu avec le 
Fonds monétaire international Le 
p ain est la nourriture de base des 
plus défavorisés, dans un pays 
dont la population attend tou- 
jours les dividendes du traité de 
paix signé en 1994 avec Israël - 

Le Parlement n’a pas réussi à 
faire revenir le gouvernement sur 
sa dérision. Sa session extraordi- 
naire a été suspendue par décret 
du roL - (AFP, Reuter.) 


Pol Pot serait toujours vivant 
selon son ancien bras droit 

PHNOM PENH. Le chef des Khmers rouges, Fbl Pot, est toujours vi- 
vant, a laissé ent e n d re leng Sary, ancien numéro deux des Khmers 
rouges, dans un communiqué diffusé, vendredi 16 août, par la radio 
cambodgienne. H .a indiqué tjùe « les soldats- et le peuple » m (tos divisiàns 
Hnncrs rouges 415 et 450 1m avaient demandé de prendre leur tête pour # 
refuser les ordres des chefs rebelles Pof Pot, -Ta Mok et Son Sen. Ces 
1 -deux divisons; ainsi tjuedeùx- autres diviàoiis KbmercïOages'refiJsânt 
l'autorité du commandement central khmer rouge, ont conclu, jeudi 15 
août, un cessez-le-feu avec l’année gouvernementale Le communiqué 
ne précise passiRalftrtaétévuen personne, ou sï des ordres ont été 
donnés en son nom. Sa mort avait été annoncée, en juin, par des 
sources des services de renseignement, mais n’avait pas été confirmée 
par des sources indépendantes. - (AFP.) 


ASIE 

■ CORÉE DU SUD: malgré un nouvel assaut donné, vendredi 
16 août, à l'Université de Séoul, la police n’a pas réussi à briser la résis- 
tance de trois mille six cents étudiants qui y manifestaient pour le troi- 
sième jour consécutif en faveur de la réunification avec la Corée du 
Nord communiste. Plus d’une centaine d’étudiants ont été interpellés, 
ce qui porte à huit cents le nombre des interpellations au cours des tnfls 
der niers jours. - (Reuter.) 

■VIETNAM: le passage d’un typhon a fait sept cents disparus, 
mercredi 14 août, sur une ôotilJe de bateaux de pêche au large des côtes 
de la province de Thanh Hoa, au nord-est du Vietnam. Dix-neuf ca- 
davres ont été repêchés près des trente navires qui ont été détruits, et 
près de cent autres embarcations n’ont pas été retrouvées. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ MEXIQUE : dans le cadre (Tune campagne d« épuration », le pro- 
cureur général de la République, Antonio Lozano, a annoncé la destitu- 
tion de 737 des 4400 agents, offideis et sous-officiers de la Police .judi- 
ciaire fédérale, institution réputée pour sa corruption. D’autres mises à 
Pécari devraient suivre. - (AFP.) 


AFRIQUE- 

■ ALGÉRIE: un journaliste algérien réfugié en France mais dépour- 
vu de papiers, Rachid tkhenousene, a été Interpellé, mercredi 15 août, à 
Paris d’où il risque d’être expulsé vers l’Algérie, indique l'organisation 
Reporters sans frontières (RS F). Ancien rédacteur en chef-adjoint du 
journal francophone Liberté, il a comparu te 16 août devant la justice 
puis a été placé en rétention administrative. Arrivé en France en juillet 
1993, D avait demandé FasOe politique, mais sa demande a été défini- 
tivement rejetée en janvier dernier, selon RSF. 

PROCHE-ORIENT 

■ GAZA: Amnesty international, a fait état, vendredi 16 août, d '«au 
moins» huit décès, vraisemblablement sous la torture, de Palestiniens 
détenus par tes forces de sécurité palestiniennes. « Une condamnation 
publique de la torture doit être faite au nom de l’Autorité palestinienne par 
le président Arafat », a estimé Amnesty international Ha>w un communi- 
qué. - (AFP.) 

■ SOUDAN : le Conseil de sécurité de FONU a voté, vendredi 16 août, 
le principe d’un embargo aérien contre le Soudan, pour son relus de li- 
vra- des militants islamistes soupçonnés d’avoir tenté d’assassiner le 
président égyptien, Hosni Moubarak, à Addïs Abéba, en juin 1995. U 
date d entrée en vigueur de l'embargo sera décidée d’ici à trois mois. - 
(AFP) 


: .® 1 prDiet 6 rou P e Fonnosa Plastics, qui prt- 
3 î^‘ ards J doUars dans la construction d'une cen- 
PjlîSï* en Chme ’ a ** suspendu jusqu’au 26 août, a annonncé 
u rommission ^uvernementale de l'investissement La décision feit 
P ’? Klent taïwanaJs Teng-hui à réduire les inves- 
P ? ur ’ estime+ “». ks accroître sur me. 
général de ^Organisation des nations unies, 
tJSh-ShÏ 5 ?!! 811, va proposer P 010 " l'organisation un budget de 

^ 9 ™TK^« d Mr d0narS P?" te . s années 1998-1999, en réduction de 
178,9 millions par rapport à celui de 1996-1997. - (AFP) 
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ORDRE MORAL Las catho- 
i i ,,c * ues traditionalistes ne sont pas 
parvenus à étendre leur influencé 
parmi les élus de la majorité. En re- 
vanche, députés et sénateurs sont 


de plus an plus nombreux é sa re- 
trouver dans certaines valeurs 
conservatrices, dès lors qu'il s'agit 
de la famille ou de la santé. 
• PIERRE BERNARD, député (Répu- 


bflque et Liberté) de Seine-Saifit4>e- 
nis et suppléant d'Eric Raouft. mi- 
nistre délégué à la ville et à 
l'intégration, fait figure de mission- 
naire I nt ég ris te au Palais-Bourbon. 


tant ses valeurs sont proches de 
obÜbs du Front national #£H VEN- 
DÉE, Philippe de VMBe rs, fondateur 
du Mouvement pour la France, a sus- 
cité l'irritation de l'évêque de son 


diocèse en tentent de « récupérer * 
la prochaine visite du pape dans son 
département. • DES VIERGES « pèle- 
rines » qui achèvent un tour de 
France agacent l'épiscopat 


La célébration de Clovis encourage l’activisme des catholiques intégristes 

La frange traditionaliste de l'Eglise exploite la prochaine commémoration du baptême du roi franc à Reims, à laquelle le pape devrait assister. 

Si l'influence politique reste limitée, les valeurs conservatrices n'en progressent pas moins parmi les élus de la majorité 


FACE à un problème politique 
délicat, Christine Boutin, député 
{ UDF- FD) des Yvetfnes, a une mé- 
thode infaillible : eOe consulte la 
Bible. «j’y trouve toujours la ré- 
ponse*, assure-t-elle. A l’Assem- 
blée nationale, elle ne dissimule 
rien de ses convictions catholiques, 
tendance ultra-traditionaliste. «Je 
crois être considérée comme une ca- 
tholique de choc par mes col- 
lègues », se flatte-t-elle, avant de 
reconnaître sans démur : « Mon en- 
gagement catholique est le fonde- 
ment même de mon action poli- 
tique». 

As sont peu nombreux, sur les 
bancs du Parlement, à afficher de 
telles convictions. Alors qu’aux 
Etats-Unis, le credo des très conser- 
vateurs membres de la Coalition 
chrétienne imprègne la campagne 
républicaine, les catholiques fran- 
çais lés plus conservateurs, voue 
intégristes, trouvent {dus aisément 
des relais politiques au Front natio- 
nal, notamment dans les rangs du 
mouvement Chrétienté-Solidarité 

Les «poussées 
d'adrénaline » 
d'Eric Raouft 

« Quand Pierre Bernard inter- 
vient à V Assemblée, j'ai des pous- 
sées d’adrénaline», affirme au- 
jourd'hui Eric Raoult, ministre 
de la ville et de l'intégration. 
Tout en estimant que c’est 

ment et a dés côtes, annotants», 
le ministre a chqbi de.^üp^ - Jès 
ponts. après 7avpi£x"çrastatéJa 
présence de son suppléant axa 
obsèques de Paul Touvier: «Si 
j’avais le choix entre être battu et 
avoir Pierre Bernard corOhie sup- 
pléant, je choisirais la première 
solution». La première an!-#-' 
croche date d’avant le second 
tour des élections législatives de 
1993, M. Bernard ayant appelé à 
voter pour le candidat FN dans 
une antre circonscription de 
Seine-Saint- Denis. «Je savais à 
quoi je m'engageais en le prenant 
comme suppléant », avait tonte- 
fois reconnu M. Raoult 
{Le Monde daté 28-29 mars 1993). 


de Bernard Antooy, ou encore au- 
près du Mouvement pour la France 
de Pitfïïppe de VflBers. 

Quelques thèmes, cependant, 
mobilisent immanquablement les 
« Urnes pieuses » du Palais-Bour- 
bon. C’est, comme aux Etats-Unis, 
te cas de l'Interruption volontaire 
de grossesse (I VG). Toujours épau- 
lées par des associations qui se 
consacrent à ce combat, éDes ne 
perdait pas une occasion pour ten- 
ter d’introduire un coin Hawc le dis- 
positif de la M VriL Leur dernière 
tentative date de mars. Profitant 
d'un rituel projet de loi portant di- 
verses mesures d’ordre social, 
Jean-Louis Beaumont (UDF, Val- 
de-Marne), s’était associé à 
Boutin pour demander que les 
associations de « défense du droit à 
la vie » puissent se porter partie d- 
vfle en cas de « provocations à 
l'avortement». En rfair, 3 s’agissait 
de muscler le planning femflial en 
attaquant en justice ses campagnes 
d'information. 

Dans le secret des travaux de la 


commission des affaires sodales, 
les deux élus avaient trouvé assez 
de renforts pour Étire adopter la 
mesure. En séance publique, pour- 
tant, seul un autre député, Pierre 
Bernard (République et Liberté, 
Seine-Saim-Denls), avait soutenu 
leur initiative. « Le seul axe de ma 
pensée, qui guide toutes mes actions 
mêmes politiques, (-) est celui qui 
conduit vers Dieu », a écrit M. Ber- 
nard, maire de Montfamefl, dons 
son journal munidpaL 

UNE ATTITUDE BOLÉE 
La discussion des lois sur la bloé- 
Hiijir mit fgili iirm iimHlnT 1 1 
cathofiques traditionalistes. Le rap- 
porteur des textes à F Assemblée 
jean-François Mattéi (UDF, 
Boucbes-du-RbOne), se souvient 
encore des «agressions verbales» 
et de la « tentative dlnvasïon » de 
son domicile dont U avait été vic- 
time de la part des « intégristes ». 
Dans l’enceinte du Palais-Bourbon, 
leurs thèses avaient ensuite trouvé 
leurs relais habituels. M. Beaumont 


et M“ Boutin, rejoints par Alain 
Griotteray (UDF, Val-de-Marne), 
avaient, en vain, taxé de s’opposer 
à la discussion, tandis que quelques 
sénateurs, d'accord avec Bernard 
Laurent (UC, Aube) et Charles joli- 
bols (RI, Maine-et-Loire), avaient 
essayé de remettre en cause la loi 
VeÜ. • Chacun peut légitimement 
avoir ses convictions. Mais lorsqu'on 
veut les faire prévaloir sur les lois de 
la République, on n’est plus dans le 
rôle de représentant du peuple», 
analyse M. Mattéi. 

En fait, cette altitude reste isolée. 
« Contrairement aux Etats-Unis, les 
traditionalistes n’ont jamais réussi à 
fonder la notion de majorité morale 
en France, pays où la tradition 
laïque est forte », explique Henri 
Madefin, rédacteur en chef de la re- 
vue Études. II estime cependant 
que pourrait se développer; à r ave- 
nir, «une sorte de charismatisme 
politique véhiculant un discours 
bien-pensant». « Nous vivons dans 
un monde tellement changeant que 
le besoin de certitude conduit à s'ac- 


crocher à des dogmes », confirme 
('universitaire François Bédarida, 
qui ajoute: «Sans se reconnaître 
dots ranime droite, beaucoup de 
gens sont inquiets. Cest un terrain 
favorable à une reprise en main.» 

Si les ultras restent marginaux, 
F influence du catholicisme conser- 
vateur se fait sentir au-delà de ce 
noyau dur. Au gré des sujets abor- 
dés, no tamm en t lorsqu'il s’agit de 
famille ou de hâte contre le sida, 
peuvent se retrouver, à leurs côtés, 
des cercles plus ou moins étendus 
de parlementaires sensibles à ce 
courant de pensée. «On ne peut 
pas identifier à r. Assemblée natio- 
nale un groupe constitué de défen- 
seurs des traditionalistes. Cest à géo- 
métrie variable », observe 
M. Mattéi. Ce camaïeu se retrouve 
d’ailleurs au sein du « groupe de 
spiritualité» - qui regroupe les 
parlementaires d 'inspiration chré- 
tienne -, aujourd'hui animé par un 
RPR, Bruno Bourg-Broc (Maine), 
président de la commission des af- 
faires culturelles, familiales et so- 


ciales de l’Assemblée nationale. 
Son activité consiste principale- 
ment à organiser des soirées de 
prière et de réflexion, des retraites 
ou des pèlerinages. En juin, la der- 
nière réunion, en présence de 
Mgr Gérard Defois, archevêque de 
Reims, s’intitulait « Pourquoi Chris 
aujourd’hui ». Et environ cent vingt 
membres du groupe de spiritualité 
s’apprêtent à se rendre à Reims, le 
22 septembre, pour la venue de 
Jean-Paul IL 

Lieu de quelques batailles me- 
nées au nom du traditionalisme. 
F Assemblée nationale est, au total, 
bien loin de trouva’ grâce aux yeux 
de Philippe Laguérie, l’abbé de 
l’église intégriste de Saint-Nicolas- 
du-Cbardonnet : ironisant sur 
« mus ces pieux députés qui vont à la 
messe et en font étalage», il 
constate « leur peur viscérale de se 
désolidariser du consensus poli- 
tique». 

Cécile Chambraud et 

Jean-Baptiste de Momtvalon 


L'itinéraire singulier de Pierre Bernard, missionnaire intégriste au Palais-Bourbon 


ÉTIQUETÉ « divers droite » depuis son 
succès municipal dans le bastion commu- 
niste de Montfermeü (Seine-Saint-Denis), 
en 1983, Pierre Bernard, qui reste fidèle à 
Philippe de Vïïliers tout en épousant les 
thèses du FN, fait figure de missionnaire in- 
tégriste égaré au Palais-Bourbon, où 0 siège 
en tant que député de Seine-Saint-Denis de- 
puis la nomination d’Eric Raoult au gouver- 

. ^ de la «coloniale : . 
doflt.je^dppjer J^£acmes a été sa pré-.-., 
sencfi^m à raPéR' aux obsèques de l'ancien , 
milicien Paul Touvier, a une conception 
toute particulière de la séparation de F Eglise 
et de F Etat. Ainsi, le 10 juin, sur papier à en- 
tête de l’Assemblée, fl invite les élus de 
Seine-Saint-Denis à son domicile pour 
« une soirée de méditations et de prières au- 
tour d'une des 108 Vierges pèlerines (~) » [lire 
ti-contire] : « Ce sera pour nous Foccasion de 
demander à Marie son intercession pour 
notre circonscription, pour notre département 
et pour notre pays.» 

Intitulé La Gerbe - à l’instar d’un journal 
fondé en juillet 1940 par Alphonse de Cha- 
teaubriant, fervent admirateur d'Hitler -, le 
bulletin municipal est truffe de références 
intégristes. Le maire-éditorialiste qui, selon 


un conseiller municipal d’opposition, 
conclut «systématiquement » toutes les réu- 
nions du conseil par un vibrant « Que Dieu 
vous garde ! », ne manq ue pas une occasion 
d’y rappeler ses ouailles à Pordre de la chré- 
tienté. En mars 1991, Il relate à ses adminis- 
trés sa « trop courte retraite de trois jours» 
au monastère intégriste Sainte-Madeleine 
du Barraux (Vaucluse), base arrière des ex- 
trémistes catholiques et citadelle du FN (Le 
Mondç 13 août). -,rn ;: 

.. Quant à la présence , de M. Bernard aux 
obsèques de Touyjpr, elle n’a rien de fortufe- 
En mai 1994, cet and de Me Jacques TTémo- 
let de Vfllere - ancien avocat de Paul Touvier 
et actuellement chargé des dossiers juri- 
diques de Montfermell -, favorable à l'abro- 
gation de la loi Gayssot sur le négation- 
nisme, expliquait dans La Gerbe : «Un 
tribunal vient de condamner très sévèrement 
And 7buvfer, presque octogénaire, gracié par 
le prérident Pompidou, coupable, il est vrai, 
d’avoir fait tuer sept juifs au Heu de trente 
comme il en avait reçu l’ordre. » 

Intégriste eu religion, Pierre Bernard l’est 
également en politique. A Montfermeü, B 
commence par débaptiser une rue Allende, 
diffuse dans les écoles un « manuel d’éduca- 
tion civique et moro/e» édité par la Fédéra- 


tion internationale pour la défense des va- 
leurs fondamentales. Le maire commence à 
faire parier de lui en 1985, lorsqu’il tente 
d’interdire l’accès des écoles primaires de la 
cité des Bosquets aux immigrés. Quatre ans 
phis tard, fl se rabat sur les écoles mater- 
nelles. Le 10 janvier 1990, le conseil munici- 
pal entérine une décision visant à couper les 
fournitures, la cantine et l’entretien (excep- 
té le chauffage) destin és^à ces écoles. Deux 
-fois condamné pour «disaiminaiiorira- 
ciale » en 1988 et 1991,' fl a ensuite été relaxé 
-jpoùr desraispps de forme. Je 21 mars, par le 
tribunal correctionnel de Paris, qui avait à se 
prononcer sur sa dérision du 10 janvier 1990. 

UNE NOUVELLE TRIBUNE 
Réélu en 1989, fl se rapproche de Philippe 
de Vifflers, jusqu'à organiser chaque année 
un mini Puy-du-Fou dans sa ville. En no- 
vembre 1989, il crée France Debout, associa- 
tion d’élus soucieux de « se battre (_) vis-à- 
vis d’une politique d’immigration sans 
contrôle (—), démente ». Un an plus tard, D 
accorde un entretien à Claude Cornilleau, 
alors président du Parti nationaliste fiançais 
et européen (PNFE), dans F organe officiel 
de ce groupuscule néonazi. Tribune nationa- 
liste. En mars 1993, choisi comme suppléant 


par Eric Raoult, candidat RPR au renouvel- 
lement de son mandat législatif dans la dou- 
zième circonscription de Seine- Saint-Denis, 
fl appelle à voter pour le candidat du FN, 
Franck Tîmmemians, dans la deuxième cir- 
conscription. Le ticket Raoult-Bemard est 
âu avec près de 70% des voix au second 
tour. 

En février 1994, le maire de Montfeimefl 
adresse à tous les parlementaires.une étude 
qui recense les naissances -d’enfants étran- 
gers en situation irrégulière survenues à 
Fhôpjtal intercommunal 4e sa vflle. 

Mai 1995 : Eric Raoult entre au gouverne- 
ment Pierre Bernard lui succède à F Assem- 
blée. Après une assez confortable réélection 
à la mairie de Montfermeü un mois plus 
tard, pialgré la présence cette fois, d’une 
liste du FN, F ancien officier va profiter à 
plein de cette nouvelle tribune. 

Ainsi, à propos de l’avortement, le 26 juil- 
let 1995 : « [Il convient] d'éviter la générali- 
sation du scénario suivant : lui: «Th me 
plais»', elle: « Prends-moi »; quelques se- 
maines plus tard, elle: « Zut, tu m’as fait un 
gosse»; lui: « Fais-le sauter, c’est remboursé 
par la sécu. » 

J.-B.deM. 


Quand Philippe de Villiers « se prend pour l’évêque ». 


Les Vierges qui font tourner les têtes 


LA ROCHE-SUR-YON 
de notre correspondant 

La visite prévue du pape, le 
19 septembre à Saint-Laurent-sur- 
Sèvre (Vendée), à 8 kilomètres du 
Puy du Fou, pour un peu plus de 
deux heures seulement, ne sera 
qu'une simple visite de dévotion 
personnelle au tombeau de saint 
Louis-Marie Grignon deMontfort 
(1673-1716). Mais depuis t'annonce, 
en janvier, de cette visite de Jean- 
Paul U, les tensions n’ont pas man- 
qué entre l’évêché de Luçon et Phi- 
lippe de Villiers. Aujourd’hui, celui- 
ci doit cependant se rendre à l'évi- 
dence : ü n'aura pas la 
« grand-messe » qu'il appelait de 
ses vœux. 

Décembre 1991. Philippe de Vfl- 
liers s’adresse aux Puyfolais: «Je 
vous avais dit, l’an dernier, que cette 
visite exceptionnelle était possible. 
Cette fois-ci, ie vous dis que c’est 
probable. » Chacun, alors, 
comprend que le créateur du Puy 
du Fou espère une visite de Jean- 
Paul n, en 1993 ou 1994, à l’occa- 
sion du bicentenaire des guerres de 
Vendée. Aujourd’hui encore, 
l’évêque de Luçon, M* François 
Garnier, affirme ne pas 
comprendre ce qui nourrissait 
alors ces espoirs. L'évêché est aussi 
* incapable de dire de quoi üajté 
question » lors de la rencontre à 
Rome, au printemps, entre 
M. de Villiers et le pape. Les af- 
frontements entre M* Gwaeret te 
président du Mouvement jxwr la 
France (MPF) ont rarement été di- 
rects. Le Père François-Xavier Ixu- 
zeau, vicaire épiscopal, reconnaît 
cependant qu’en juillet, «les deux 


hommes ont eu un moment de 
franche explication. ». M.deVîBieis 
froisse pour la première fois La sus- 
ceptibilité de M* Garnier, peu 
avant que celui-ci soit sacré 
évêque, en 1990, lorsque Je pré- 
rident du conseil général, qui re- 
doute la nomination d’un évêque 
«progressiste», cherche à cerna: 
la personnalité du futur prélat. Ce 
dernier l’apprend vite, n’apprécie 
pas et le fiait savoir. La commémo- 
ration, en 1993, de Ftasurrectioa 
vendéenne donne fieu à une stricte 


ché apprécie peu. Dès lors, débute 
une partie de « bras de fer ». Ob- 
jectif des viflléristes : contraindre 
Févêque à ouvrir la visite du pape à 
tous les Vendéens. Une Association 
pour l’accueil du pape en Vendée 
naSt en mai, animée par des chré- 
tiens du Bocage. Ces « catholiques 
de base» demandent « au moins 
une bénédiction papale». Robert 
Bousseau, leur président, ex- 
plique :«llya deux cents ans, nous 
nous sommes battus pour garder 
notre foi. Aujourd’hui, on peut la 


M. Le Chevallier « consacre » Toulon au Sacré-Cœur 

Cest un communiqué laconique, daté du 6 août, et signé dn maire 
Front national Jean-Marie Le Chevallier, qui a annoncé Févéne- 
meot: «La voie de 1 bulon a été consacrée au Sacré-Cœur au cours 

d'une cérémonie qui a eu lieu le dimanche 4 août à Flssue de la messe cé- 
lébrée en régUse $aint-François-de-Paulc par k chanoine Proton , curé 
de la cathédrale. » Selon M. Le Chevallier, la cérémonie se serait dé- 
roulée en présence des membres de la majorité du conseil nranid- 
paL Mais ramlral Nadrin, premier adjoint, s’étonnait de cette ma- 
nifestation trois jours après son déroulement. Cette initiative est 
également peu appréciée par l'évêché, pour qui elle doit être « consi- 
dérée comme un acte privé». M* Joseph Madec, évêque de Toulon, 
avait décliné rinvitation dn maire d’assister à F office. - (Ccrrresp.) 


séparation des rôles. L’évêché or- 
ganise son propre cofloque et va 
jusqu’à prévenir: « Les célébrations 
religieuses (-) ne glorifieront pas la 
lutte ni le soulèvement comme tels 
et, a fortiori, n’épouseront aucune 
cause politique. » 

La tension est ravivée 1e 16 jan- 
vier lorsque Alouette FM, /a radio 
dirig ée par Bertrand de VüBers, le 
frère de Philippe, annonce comme 
un scoop la venue du pape. L’évS- 


montrer ou Saint-Père et on nous le ■ 
refuse. » Et de faire circuler dés pé- 
tition qui ne recueillent qu'un mil- 
lier de signatures. 

Dans le même temps, Me Gar- 
nier apprend la harangue de Phi- 
lippe de VBEecs à des élus bocains : 
«R nous finit faire venir 50 000 Ven- 
déens à SainbLauréttt-fttr-Sèvne. » 
Ces propos s’ajoutent à ceux de 
son lieutenant, k député MPF Bru- 
no Retailleau, qui lui a succédé 


dans son ancienne circonscription 
de Montaigu, et lance: «fi serait 
dommage que le pape soit reçu dans 
un désert» 

CALMER LE JEU 

François-Xavier Loizeau, le bras 
droit du prélat, fart aujourd’hui re- 
marquer avec un zeste d’ironie: 
« B y aura . entre les religieux, les ha- 
bitants et les scolaires qu'il est prévu 
de réunir â Saint-Laurentsur-Sèvre, 
à peu près 10000 personnes autour 
du pape. Ce désert est bien rempli » 

M * Garnier a hii-même rappelé 
le droit du pape à « se recueillir sur 
le tombeau de saint Grignion 
de Montfbrt et à dialoguer avec ceux 
qui se sont consacrés à lo vie reli- 
gieuse». Par le canal efficace des 
paroisses, fl a fortement incité ses 
fidèles à se rendre, le 20 sep- 
tembre, à Sainte-Anne-d’Auray 

(Morbihan), pour le rassemble- 
ment des chrétiens de Touest de la 
France. 

A Févêché, on prend acte main- 
tenant, avec soulagement, «de la 
volonté de M- de Villiers de calmer le 
jeu ». Celui-ci vient, en accordant 
un entretien à l'hebdomadaire ca- 
tholique L’Écho de l'Ouest, de si- 
gner ce qui ressemble à un armis- 
tice. Il y affirme «ne pas vouloir 
interférer * avec la décision épisco- 
pale et ne pas vouloir empiéter sur 
le domaine religieux, fl y a peu en- 
core, lorsque la tension était vive, 
on expliquait sans charité dans 
l’entourage de M* Garnier que 
« M. de Villiers, quelquefois, se 
prend pour Févêque »- 

Gaspard Norrito 


PARTIES du Puy 11 y a un an, les 
«Vierges pèlerines» vont rentrer 
au port à Baillet-en-France (VaJ- 
d’Oise). Polytechnicien de vingt- 
neuf ans, Olivier Bonnassles frit 
les comptes: 108 statues de ia 
Vierge remorquées par 108 Peu- 
geot « 106» ; 2 millions de kilo- 
mètres è travers la France; 
35 000 veŒées de prières ou nuits 
d’adoration; plus d’un million et 
demi de fidèles touchés et un 
nombre inestimable de « conver- 
sions » et de « miracles ». Des té- 
moins ont eu des « visions ». Des 
vocations religieuses se sont subi- 
tement révélées. Atteinte d’un 
cancer des os. une malade aurait 
été guérie dans f ADfet Dans les 
Vosges, un vieux prêtre immobilisé 
s'est remis à marcher™ 

Fort de ce succès, la confrérie 
Notre-Dame de France, présidée 
par M' Fricoteaux. notaire à Saint- 
Denis, s’apprête à mettre le cap 
sur Reims, où elle entend honorer 
comme il convient la visite du 
pape. Le 15 septembre, après avoir 
salué les 108 Vierges rassemblées à 
Baflkt-en-France, sous leur auvent 
bleu et dans leur cortège de pé- 
tales. d’étoiles et d’oriflammes, 
quelques milliers de ces «finis de 
Marie» prendront la route de la 
Champagne, où le 22 septembre, 
ils déposeront, aux pieds du pape, 
« une pluie de consécrations», per- 
sonnelles, de la France à la Vierge, 
etc. 

Rien n’est trop beau pour Marie. 
M e Fricoteaux a convaincu ses 
confrères d’accueillir à l’hôtel des 
Notaires à Paris, du 28 septembre 
au 3 octobre, quarante et une re- 


productions à la feuille d’or des 
icônes de la Vfcjge parmi les plus 
belles au monde. Le 9 octobre, la 
confrérie se Tendra à Rome. Elle y 
sera reçue au premier rang lors de 
l’audience générale du pape et un 
« tour du monde » des Vierges, 
prévu jusqu’en 2000, prendra le 
départ. Près d’une centaine de 
pays sont déjà engagés. Notre- 
Dame du Danemark rendra visite à 
Notre-Dame d'Espagne, et inver- 
sement 

Autant dire que cette opération, 
qui faisait sourire 3 y a un an, fait 
désormais grincer. Un document 
«confidentiel» du conseil per- 
manent de l’épiscopat vient d’être 
publié, qui affirme sans détour que 
ces initiatives mariales sont « pure- 
ment privées», que Je « harcèle- 
ment» sxn les prêtres et les fidèles 
n’est pas acceptable, que les col- 
lectes de fonds «sans contrôle ec- 
clésial » (4 miEons de budget pour 
1996) sont « plus que discutables ». 

Avant de publier un texte d'apai- 
sement M* Gérard Defois, arche- 
vêque de Reims, a lui-même publi- 
quement déploré la « publicité 
tapageuse » donnée à la 
« marche » sur sa ville, qui relève 
de « l'agressivité commerciale plus 
que de la piété mariale». Ce fai- 
sant, la cacophonie est bel et bien 
au sommet de la hiérarchie. Trois 
évêques du Nord ont interdît les 
« Vierges pèlerines » sur leur terri- 
toire. Une vingtaine ont publié des 
mises en garde. Ce qui n’empêche- 
ra pas plusieurs d’entre eux de se 
joindre à la «marche » sur Reims. 

Henri Tincq 
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IMMIGRATION Samedi 17 août 

à l'aube, environ trois cents per* 
sonnes manifestaient leur solidarité 
aux Africains sans papiers réfugiés 
dans l'église Saint-Bernard (XVIII* ar- 


rondissement), alors que dix d'entre 
eux entamaient leur quarante-qua- 
trième jour de jeûne. • LA CRAINTE 
d'une intervention des forces de 
l'ordre demeure d'autant plus vive 


que le premier ministre et le ministre 
de I Intérieur ont réitéré leur refus 
de procéder à des régularisations. 
• UNE ÉTUDE réalisée par les Afri- 
cains eux-mêmes montre qu'une ma- 


jorité d'entre eux répondent à des 
critères que le ministère de «inté- 
rieur a déjà prb en compte à “occa- 
sion des régularisations intervenues 
le 26 juin. • AU SÉNÉGAL, dans le 


village de Darakhara, l'émigration 
vise à permettre la suivie écono- 
inique du village. Les chefs de village * 
choisissent tes candidats au départ 
(Lire aussi notre éditorial page S.) 


Les sans-papiers de Saint-Bernard redoutent une expulsion imminente 

Alain Juppé et Jean-Louis Debré ont réaffirmé leur intention de ne pas céder. Samedi à l'aube, après une nuit de veille dans I église, 
les Africains et plusieurs centaines de manifestants se préparaient à empêcher une intervention des forces de police 


CE QUI AURAIT PU être une 
grande veillée d'armes fut une 
sympathique pagaille. La foule 
était là, fort nombreuse pour un 
« pont » du 15 août, une foule mê- 
lée d’incorrigibles idéalistes, d'ha- 
bitués des « manifs », de voisins et 
d’Africains solidaires. Us sont ve- 
nus par centaines, parfois de fort 
loin, soutenir les sans-papiers ré- 
fugiés, depuis le 28 juin, dans 
l'église Saint-Bernard, et s'opposer 
par leur présence à une expulsion 
imminente. Les «personnalités» 
ont aussi répondu à l’appel des 
professeurs Léon Schwartzenberg 
et Albert Jacquard, de même que 
la presse et de nombreuses organi- 


sations humanitaires. Mais trop de 
bonne volonté tue la bonne volon- 
té. Si les occupants de l'église par- 
viennent à conserver leur calme et 
leur dignité, ce n’est hélas pas le 
cas de tous leurs zélateurs. Ce ven- 
dredi soir 16 août, une poignée de 
mouches du coche bien-pen- 
santes, s'improvisant service 
d’ordre, bloque l’accès de régiise 
et, affolée par l'affluence, multiplie 
les incidents, faisant monter la 
tension tout au long de la n uit. 

Dès 19 heures, la nervosité est 
déjà perceptible. Après Danielle 
Mitterrand, Jack Lang est venu 
soutenir les sans-papiers. H pro- 
met, entre deux bousculades, de 


joindre Jacques Chirac pour «res- 
sayer de débloquer la machine » et 
déplore le «manque d’humanité» 
du gouvernement. Emm anuelle 
Béait, tout de noir vêtue, hn suc- 
cède, presque incognito. Il faut 
l’intervention conjointe de 
«Léon» (Schwartzenberg) et de 
« Monseigneur » (GaQlot) pour lui 
permettre de pénétrer dans 
l'église. Là, le calme. Assis sur des 
matelas colorés, des femmes et 
des hommes attendent parmi des 
nuées d’enfants. Peu de cris, pas 
de rires. L’heure est grave et la so- 
lennité du lieu respectée. Une 
jeune Malienne drapée dans un 
voile vert attend d’un jour à r autre 


la naissance de son second enfant 
Z aida la Marocaine, voisine et 
amie, la couve d’un regard in- 
quiet: «S’ils interviennent brutale- 
ment, ça va déclencher l’accouche- 
ment», dit-elle. 

Dehors des cris éclatent Quel- 
ques sans-logis veulent entrer 
dans l’édifice. Refoulés brutale- 
ment par le « service d’ordre », Os 
protestent violemment Les oc- 
cupants de Saint -Bernard tentent 
en vain de calmer leurs partisans, 
qui désormais repoussent sans 
ménagement tout ie monde, sym- 
pathisants et donateurs compris. 
La nervosité croît encore avec l’in- 
tervention de Jean-Louis Debré au 
jonmal de 20 heures. C’est peu 
dire qu'elle déçoit Mgr Gaülot et 
Léon Schwartzenberg sont catas- 
trophés: « Quelle saie journée!» 
D’autres expriment plus crûment 
leurs sentiments: «Debré, s’il dit 
qu’il appliquera la loi, il t’applique- 
ra, con comme il est I Je suis prêt à 
parier mon RM qu’ils vont interve- 
nir ce week-end », dit un militant 
de Droits devant I 

« ILS ARRIVENT » 

Les « personnalités », grossies 
entre autres d’Alain Krivine, de 
Jean-François Bizot et de Marina 
Vlady, se retirent dans la sacristie 
pour délibérer de la suite à donner 
à Faction. Dehors, un nouvel in- 
cident exaspère les troupes : un 
automobiliste insiste pour traver- 
ser la place, et, bloqué par la foule, 
déclenche sa sirène d’alarme. Au 
même moment, un hélicoptère du 
SAMU survole l’église. «Ils ar- 
rivent! » La foulé a frémi. Deux 
policiers en dvQ, garés Hans une 
voiture banalisée, interviennent 
pour éviter l'incident. La foule se 
calme. Mais c’est déjà la sortie des 
« artistes ». Malgré les protesta- 
tions d’Ariane Mnouchkme, qui 
« ne la sent pas », les personnalités 
ont déridé une action symbolique. 


Le gouvernement maintient une attitude de fermeté 


INVITÉ du journal télévisé de 20 heures sur TF 1, 
vendredi 16 août, le ministre de l’intérieur, Jean-Louis 
Debré, a réitéré les propos de fermeté qu'il avait te- 
nus le matin même dans le quotidien Ouest-France, 
précisant une nouvelle fois qv.‘«ü nÿ aura pas de ré- 
gularisation ». «Ce n’est pas parce qu’on est dans l’illé- 
galité. même un certain temps, que Ton est au-dessus 
des lois », a-t-il déclaré à l’intention des sans-papiers 
de régiise Saint-Bernard: «La loi jixe des conditions. 
Si du jour au lendemain nous abandonnions ses cri- 
tères, et que n’importe qui pouvait venir chez nous, ce 
serait la porte ouverte à un certain nombre d'abus et 
d’arbitraires. (.-) Ce n’est pas une poignée de personnes 
qui peuvent remettre en cause les lois votées par les dé- 
putés et les sénateurs, qui sont l’expression de la volonté 
nationale. » «Je ne peux pas violer les lois, a repris le 
ministre. Je ne peux pas dire : aujourd'hui la Répu- 
blique n'a plus de fondement Car à ce moment-là, c'est 
partir dam un cycle où c'est le règne du plus fort, de 
Tarbitralre. Et ça, je ne le veux pas. » n a fait savoir aux 
Africains que le gouvernement était «prêt à voir,.» 
vous vouiez avec vous, comment vous faire rentrer dans 
les meilleures conditions ». 

jean-Louis Debré est soutenu par le premier mi- 
nistre, Alain Juppé, qui, dan«t une interview accordée 
au quotidien Sud-Ouest du samedi 17 août, précise 
que son gouvernement est allé dans ce conflit « à l’ex- 
trême limite de ce que permet la loi ». « Mon devoir (.—) 
est de ne pas envoyer un signal fort dans les pays d’im- 


migration selon lequel la France a recommencé à régu- 
lariser des étrangers en situation irrégulière. Ce serait 
irresponsable (~) car nous n’avons pas les moyens de 
les accueillir», ajoute Alain Juppé. 

Les deux hommes sont Intervenus alors que les ma- 
nifestations de soutien aux sans-papiers se multi- 
plient. Dans un entretien accordé au journal La Croix 
daté du 17 août. Mgr Joseph Duval, président de la 
conférence des évêques de France, rappelle que la 
position de l'Eglise catholique «est daine». « Nous 
comprenons une politique visant à limiter Timmigra- 
tion. Mais nous prêchons le respect des personnes et des 
famines. Et c’est ce qui est en cause rons le problème 
des sans-papiers », a-t-il affirmé. Danielle Mitterrand 
s’est rendue, vendredi 16 août, à l'église Saint-Ber- 
nard. « L’humanité est bafouée ici, s'est-elle émue, et 
la menace se confirme pour ceux qui sont là et pour tant 
d'autres qui subiront des lois qui doivent être modi- 
fiées.» 

Sortant du silence quH avait jusque-là observé, le 
premier secrétaire du Parti socialiste, Lionel JosjtefSF 
indiqué, vendredi dans un communiqué, que « le gou- 
vernement en géniçgl, -et le ministre de l’intérieur en 
particulier, s'honoreraient en revenant fi des modes de 
solution des conflits (...) dignes d’un gouvernement res- 
ponsable dam une démocratie». M. Jospin demande 
au gouvernement de « reprendre contact avec le col- 
lège des médiateurs afin de pouvoir, régler ce problème, 
en négociant au cas par cas ». 


Elles s’enchaînent avec des me- 
nottes à des sans-papiers en bran- 
dissant des drapeaux tricolores. 
Las, la foule et l’énervement ai- 
dant; on ne les voit guère. 

« Nous allons rester là et demain, 
à la police vient, nous nous enchaî- 
nerons chacun à un sans-papier. 
Nous leur donnerons nos cartes 
d’identité», explique Albert Jac- 
quard. «II sera M.Jacquard et, 
lorsqu'on demandera “qui est 
M. Camara ? ”, je dirai “c’est moi, 
je n’aî pas de papiers, envoyez- 
mol à Bamako". » Autour, la foule 
a compris et sourit. « On s’amuse 
mais c’est terrible, reprend le géné- 
ticien. On glisse vers le 1984 d' Or- 


ée. la Villette. Les cloches de 
l’église sonnent, rameutant tous 
les voisins. Les grill es de l’édifice, 
où plusieurs « personnalités » ont 
dormi avec les sans-papiers, sont 
cadenassées. La foule, encore 
nombreuse, se tasse devant « On 
a une nouvelle tactique: les barri- 
cades derrière. Nous on en prendra 
plein la gueule — », ironise un vieux 
soixante-huftaid. La tension est à 
son comble. Puis— rien. «Quatre 
gars ont réveillé trois cents per- 
sonnes», grogne Léon Schwart- 
zenberg. 

A 6 h 30. Ababakar Diop, porte* 
parole des sans-papiers, lève le 
camp. On a e nfin trouvé un méga- 


Premiers troubles chez les grévistes de la faim 

L’état de santé des dix grévistes de la faim de F église Saint-Ber- 
nard se dégrade lentement Dans la soirée du ve ndr ed i 16 août, ou 
indiquait, de source médicale bleu informée, qu’au quarame-troi- 
sième jour de jeûne la majorité de ces grévistes apparaissaient de 
plus en plus fatigués. Tous ont aujourd'hui perdu plus de 15% de leur £ 
poids nrirtni « Deux des dix grévistes s'opposent depuis peu à la surveil- 
tance médicale qui leur est proposée, a-t-on confié au Monde. Cdapeut 
correspondre à rinstalkdion d’un syndrome dépressif. » 

Les bilans qui ont pu être pratiqués le 12 août dernier, après Pbos- 
pftaüsarion effectuée sous la contrainte, ont permis de noter Fappa- 
ritlon (Tune série de troubles biologiques. U s’agit d’anomalies des 
fartpm< il» la magiilario n can gninp Pt de troubles dans la concentra- 

tion sanguine en potassium. «La situation est tendue mais n’bapose 
pas, pour l'heure, une réanimation médicale », résume un spécialiste. 


wetL Cest ça Tordre d'abord. »1cès 
vite, la gravité a repris le pas sur 
l’excitation. Les sans-papiers sont 
inquiets et ne le rartenf pas. La 
foule, c’est bien, le spectacle aus- 
si ; mais, à court terme, leur pro- 
blème reste entiez: «On ne sait pas 
à combien ils vont débarquer, à 
quelle heure et dans quel ébat d’es- 
prit Ss fieront l'expulsion », dit Mad- 
jiguéne, une de leurs délégués. 

A 5 heures du matin, samedi, ul- 
time alerte. Ou aurait repéré des 
cars de CRS place PigaHe et porte 


phone. «Nous ne sommes pas des 
extrémistes. Nous demandons un 
dialogue direct avec Jacques Chirac 
ou Alain Juppé, dit-tL Nous vous re- 
mercions, mais il jautjegxr vigi- 
lùhts. Nous demandom 7 que tous 
■ceux qui le peuvent viennent ici le 
soir et le matin pont défendre l’idée 
de la France que nous avions en y 
arrivant » La foule se disperse 
sous les applaudissements. Un cri : . 
« Victoire, victoire I » 

Véronique Mourus 



QUELLE est la situation précise 
des 300 Africains sans papiers ré- 
fugiés dans l’église Saint-Ber- 
nard? En lutte depuis le 18 mars, 
date à laquelle fls avaient occupé 
l’église Saint-Ambroise pour obte- 
nir leur régularisation, la plupart 
ont vu leur dossier examiné par les 
associations, le collège des média- 
teurs, l’administration. Mais 3 de- 
meure difficile, aujourd’hui en- 
core, de s'accorder sur leur 
nombre exact, leur situation admi- 
nistrative, leur nationalité. 

D’après A baba car Diop, délégué 
des sans-papiers, ils étaient 
314 adultes au début du mouve- 
ment. Rapidement, fl s’est avéré 
que 24 personnes possédaient des 
titres de séjour. Restaient donc 
290 adultes et une soixantaine 
d'enfants. 277 dossiers ont pu être 
constitués, dont 205 ont été exa- 
minés par la préfecture de police 
de Paris entre mai et juin. Le 
26 juin, le ministère annonçait 
48 régularisations: 20 concernent 
les sans-papiers de Saint-Bernard. 
Aujourd'hui, il resterait donc 
270 personnes qui réclament leur 
régularisation. La plupart sont de 
nationalité malienne, mais- l’on 
trouve aussi des Mauritaniens, des 
Guinéens, des Sénégalais, des 
Centrafricains et des Zaïrois ainsi 
qu'une poignée d’Haïtiens, d’Algé- 
riens, de Marocains et de Tuni- 
siens. 

Une étude de la situation admi- 
nistrative des sans-papiers a été 
réalisée par les Africains eux- 
mêmes. Elle demeure partielle: 
227 dossiers y sont analysés. Les 
médiateurs et associations de sou- 
tien s'accordent à ia considérer 
comme document de référence. 
L’analyse a été effectuée sur la 
base des dix critères de régularisa- 
tion proposés, le 29 avril, par le 
collège des médiateurs. Parmi ces 
227 dossiers, se trouvent : 

• 15 parents étrangers d’en- 
fants français. Malgré la régulari- 
sation annoncée par le ministère 


de l'intérieur, le 26 juin, et la cir- 
culaire établie en juillet, ces quin- 
ze personnes n’ont pas obtenu de 
titre de séjour. 

• 9 conjoints et enflants d’un 
étranger en-situation régulière. 
Parmi eux, on trouve sept parents 
étrangers d'enfants nés en France 
et trois déboutés du droit <f asfle 
entrés en France avant 1993. 

• 64 parents étrangers d’en- 
fants nés en France après le 
changement du code de la natio- 
nalité et désonnais étrangers. Sur 
les 64 adultes, seuls 50 ont fo urni 
leur date d’entrée en Rance: 24 
d’entre eux sont entrés entre 1985 
et 1989, les 26 autres entre 1990 et 
1995. Parmi ces 64 adultes, on 
compte 2 mères célibataires. 
51 enfants présents dans r église 
Saint-Bernard sont nés après 1993. 

•1 étranger dont le retour in- 
terromprait le traitement médi- 
cal d’une maladie physique ou 
mentale. D’autres adultes répon- 
dant également à ce critère sont 
recensés dans d’autres catégories. 

• 117 déboutés du droit 
cT asfle. Ce chiffre, le plus impor- 
tant, est le point faible du mouve- 
ment des sans-papiers. Ayant 
épuisé tous les recours, ces 
adultes, pour la majorité céliba- 
taires et maliens, ne peuvent 
compter que sur un geste des au- 
torités. Cette forte proportion de 
déboutés du droit d’asile a conduit 
les médiateurs à demander que 
soit pris en compte un critère de 
«r bonne insertion dans la société 
française ». 9 sont entrés en 
France encre 1980 et 1987, 73 entre 
1988 et 1992 et 30 après 1993 (pour 
5 d’entre eux, la date d’entrée sur 
le territoire reste inconnue}. La 
plupart sont célibataires mais 
« nombreux sont ceux qui ont un 
proche parent résidant en France ». 

■ Antres : à défeut, 2 personnes 
ont été recensées dans les critères 
« proche parent résidant en 
France » et «r bonne insertion dans 
la société française». S’y ajoutent 


5 personnes non demandeur 
d’asile dont 3 sont entrées avant le 
1er janvier 1993. 15 dossiers «trop 
flous » n’ont pu être analysés. 

La somme des différents cas ne 
correspond pas au nombre de 227 
dossiers analysés, certaines per- 
sonnes répondant à plusieurs cri- 
tères. Le document établi par les 
Africains fait également état de si- 
tuations particulières : ains i d’un 
des parents étrangers d’enfant né 
en France, dont le père est un pen- 
sionné de l’armée française. De 
même, l'un des célibataires dé- 
boutés du droit d’asile, aîné d'une 
famille, est désormais responsable 
de ses frères et sœurs après le dé- 
cès, en février, de son père, qui 
était en situation régulière. Un 


autre, qui aurait pu bénéficier de 
la circulaire de régularisation ex- 
ceptionnelle de 1991, n’a pas, à 
l’époque, fait la démarche. 


une bonne photographie de la po- 
pulation immigrée en situation Ir- 
régulière. Excepté les parents 
d’enfants français, fls ne sont pas 
régularisables aux yeux de la lot 
Mais la durée de leur séjour en 
France - la plupart sont entrés en 
Rance avant 3990 - rendrait pour- 
tant leur expulsion difficile au re- 
gard de critères « humanitaires ». 
Ce qui fonde la détermination des 
sans-papiers, c’est r arbitraire qui 
aurait présidé à la dérision du mi- 


nistre de l’intérieur de leur oc- 
troyer ou non des papiers, le 
26 juin. Selon le document qu'ils 
ont établi, la majorité des dossiers 


recoupent pourtant les critères de 
régularisation adoptés par le mi- 
nistère de ['Intérieur. A cette date, 
48 personnes s’étaient vu octroyer 
une carte de séjour d'un an renou- 
velable, au motif qu’ils étaient 
«parents d’enfants nés avant le 
1er janvier 1994 sur notre territoire 
et de ce fait automatiquement fran- 
çais». 

L’analyse des dossiers régulari- 
sés se révèle pourtant moins claire 
que ne le laisse supposer le mi- 
nistre de l’intérieur. Les sans-pa- 
piers de Saint-Bernard soulignent 


que, sur les 20 régularisés du 
26 juin, seules 7 personnes sont 
parents d’enfant français. 
9 conjoints ou enfants d'un étran- 
ger en situation régulière ont éga- 
lement été régularisés, ainsi qu'un 
parent étranger d'enfant né en 
Rance, un conjoint ou concubin 
de Français, un étranger ayant un 
pioche parent résidant en Rance 
et un célibataire débouté du droit 
d'asile entré en France avant 1993. 
Les sans-papiers de Saint-Bernard 
estiment, par conséquent, que 
« l’administration avait donné rai- 
son à six des dix critères de régulari- 
sation proposés par ie collège des 
médiateurs». 


Cécile Prieur 


La longue patience des candidats à l'émigration de Darakhara 


DARAKHARA (Sénégal) 
de notre envoyé spécial 

Darakhara, minuscule village sénégalais, ne 
compte qu’une vingtaine de cases. Perdu quel- 
que part entre Dakar et Saint-Louis, il n'est re- 
lié à P asphalte que par une méchante piste qui 
court entre des arbustes rachitiques. Ici vivent 

- ou plutôt survivent-, sous la menace de la 
sécheresse, un peu moins de trois cents per- 
sonnes, qui tirent l'essentiel de leurs res- 
sources de la culture de l'arachide et du mil, 
cultivés sur de minuscules lopins de sable et de 
terre mélangés. L’eau est une denrée rare; 
l'électricité un rêve ; P utilisation d’un animal 
de trait une promesse pour des lendemains 
meilleurs. 

Si Darakhara ne meurt pas, c'est grâce à 
l'argent qu'envoient ses émigrés. Actuelle- 
ment, ils sont quinze jeunes gens à avoir fait ie 
grand voyage et à travailler en Europe. Na- 
guère, la France était leur destination natu- 
relle. Le durcissement continu des mesures de 
lutte contre l'immigration a fini par tarir le flux 

- c’est aussi vrai pour les villages avoisinants. 
Darakhara n’a plus qu’un seul de ses enfants 
qui réside dans l'Hexagone. Les autres Pont 
quitté, de gré ou de foire, et s’en sont allés 
vers une Italie plus accueillante, ou plus 
« laxiste » jusqu'à ces derniers mois. « En 


France, les frontières sont bloquées, dit ie chef 
du village avec une pointe de regret L’émigré 
en France est deux fois plus riche que celui qui 
vit en Italie. » 

A Darakhara, on n'émigre pas sur un coup 
de tête ; on émigre une fois reçue de ses aîné 
ia permission de le foire. D’abord celle du chef 
de famille, puis celle du chef de village, qui 
tranche entre les candidats selon la situation 
économique des familles: les plus démunis 
sont prioritaires. Ceux qui n’ont pas été rete- 
nus devront patienter. 

Les départs se font au compte-gouttes, car 
le voyage vers P Europe coûte cher, de l’ordre 
de 10 000 francs tous frais compris (passeport, 
visa, billet d'avion-.). Aucune famille n'étant 
en mesure de réunir une telle somme, toute la 
communauté se mobilise et apporte son écot 
D’où te rôle-dé du chef de village dans ia sé- 
lection des candidats. Deux seront finalement 
retenus. Débarqués en Europe, où ils ont toute 
chance de devoir vivre de la vente de produits 
artisanaux de pacotille, les émigrés 
commencent à rembourser le village. De la ra- 
pidité qu'ils mettront à le foire dépend l'envoi 
de deux autres villageois selon le même pro- 
cessus. Actuellement, à Darakhara, ils sont 
sept à attendre leur tour. 

. L'émigré envoie aussi de l'argent à sa fa- 


mille : « 500 à 1 000 francs par mois, dit Je chef 
de village. Ils ne peuvent pas foire davantage. 
L’argent sert à sa famille à acheter de quoi se 
nourrir. » Lorsqu’ils ont trouvé un emploi en 
Europe, les jeunes exilés hésitent à revenir 
dans leur village natal, ne serait-ce que ie 
temps des vacances. Le risque de se voir Mo- 
qués au retour et expulsés vers leur pays d’ori- 
gine est trop grand. «Il y a en a qui sont partis 
depuis cinq ans. On ne les a pas revus. Leurs 
femmes les attendent L’important assure le 
chef de village, c’est que leurs maris les fassent 
vivre. » 

Quitter le Sénégal pour l'Europe reste une 
démarche exceptionnelle : la plupart des 
jeunes en quête d'un travail se contentent 
d'émigrer vers Dakar. Actuellement, dans les 
faubourgs de la capitale, où s'entassent un 
million et demi d’habitants, une quarantaine 
sont originaires de Darakhara. Cest là aussi 
qu'iront s’installer, avec leur fomffle, csjx qui 
reviennent d’Europe, économies en poche. 
« Ils ne retournent pas dans leur village natal, 
reconnaît le chef. Us préfèrent acheter une mai- 
son dans la capitale, dont ils louent une partie. 
Mais ils continueront à envoyer un peu d’argent 
à leurs parents restés à Darakhara. » 

Jean-Pierre Tuquoi 


Le détail de ces situations ap- non régularisés de Saint-Bernard 
peLe deux constats. Les 300 Afri- 
cains de Saint-Bernard présentent 
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Nous terminons aujourd'hui 
la publication delà série 
de douze portraits de jeunes 
acteurs de la vie sociale 
et culturelle dans leur pays 
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le parcours fléché 
qui va 

de l'université 
à la banque. 

Mais le virus 
des différences 
et des ailleurs 


'EST nu petite 
V boutique comme il 
■ y en a beaucoup 
dans le lads de 
' rudles, à Fabri de 
P« empire » des 
grands magasins 
Parco, dans le 
Wr quartier de Shi- 
buya. Prospérité, füvofîté, siqxzfi- 
daBté: SMbuya,Fun des centres de 
cette mégalopole « décentrée » 
qu’est TdIÛd - car aucun centre^ ici, 
ne peut vraiment prétendre être le 
cœur-, est le rendez-vous d’une 
foule de nés Jeunes gens. De la Jeu- 
nesse douée et fiiquée aux petits 
couples sages, m ain dan< ta main, 
en passant par les «ados » en 
quête cTun but, les lycéennes flâ- 
nantes et les «zazous» locaux aux 
cheveux teints, c’est-à-dire édakds. 
Shttraya est le théâtre étemeïïe- 
znent recommencé de cette étao- 
nante « défonce » dans Fapparence 

qui caractérise une partie de la Jeu- 
nesse nippone. 

« Gftzssrrott» est écrit en sylla- 
baire japonais au-dessus d'une pe- 
tite vitrine où sont disposés des 
produits de FAsIe pauvre, d'Afrique 
etd’aifleurs, de ce qcfll était conve- 
nu d’appeler le «tiers-monde»: 
thé du Sri Lanka, café des Andes, 
savons à FhuDe d’cÆve de Syrie, co- 
ton du Zimbabwe ou du Pakistan, 
tissus du NépaL Au total, une cen- 
tafne d’artfcfes venus de treize pays. 
Sur les étagères de la minuscule 
boutique sont disposées des photo- 
graphies des artisans qui confec- 
tin w n w it ces produits ; sur ehæ»« 
d’eux, une étiquette explique la 
provenance et précisé le pourcai- 
tage qui sent veâsé à une fondation 
pour amflkner Fhrigation ou lutter 
contre le rida. 


l'a saisie : 


avec autant 
de gentillesse que 
de détermination, 
elle veut « casser 
la logique 
de l'économie de 
marché » au pays 
où celle-ci est reine 


Tx&tiqfefeest 
. bercée par une mudque 
planante. Asrisc sur une caisse der- 
rière un minuscule bureau, bflsa- 
san offre du thé à k camomflle à 
ses clients, leur explique Forigme 
des produits. Avec son bonnet né- 
palais de laine blanche planté sur le 
sommet du crâne, ses longs che- 
veux encadrant un visage éner- 
gique où brille un regard direct, die 
dégage, derrière une gentillesse 
prévenante, une forte détermina- 
tion. «Aujourd’hui, dit-elle, les 
Jeunes Japonais sont moins prison - 
mers de ce "snobisme de masse" qui 
les frisait consommer goulûment les 
grandes marques quel qu’en soit le 
prix. Usant peu à peu découvert une 
nouvelle valeur: ils veulent des 
choses originales, peu connues, et de 
qualité, mais à un prix raisonnable. 
Us Jeunes qui viennent ici ne sont 
pas intéressés par les marques et 
s’amusent à Bre les explications sur la 
fabrication des produits. » 


A vingt-six ans, Msa-san a 
ouvert une prem i ère bou- 
tique dans le quarto: tFIbe- 
buktno en nove mb re 3995, puis une 
seconde en avril à Shlbuya. EDe a 
monté son entreprise avec un caf- 
tai de 3,2 minions de yens 
(160 000 francs), dont eBe a fourni 
un tiers. Le reste est venu (Tamis et 
de Grassroots, l’ONG qu’elle a 
créée et qui réunit une vingtaine de 
bénévoles. Elle parvient tout juste à 
amortir ses frais et à payer le per- 
sonnel, mais die est contente de ce 
qu'elle fait. «Je pense que les Japo- 
nais comprendront progressivement 
que la notion de M fahtrade M est aussi 
importante pour nous que pour le 
tier&monde.» 

B y a quatre ans, Mfea-san était 
une japonaise comme les antres. 

EDe avait appris F anglais à Funlver- 

sité, comme en avaient décidé scs 
parents, puis dk était entrée à la 
FExpcrt-ènpoït Bank (Exira Bank), 
organisation publique qui gère, 
entre autres, Faide gouvernemen- 
tale nfppone aux pays en dévelop- 
pement. 

Née dans une âmltereprèsenta- 
lire tfnne classe moyenne phxtOt B- 
bérale de pensée, mais attachée à 
mie certaine rigueur de vie, Mîsa- 
san paraissait placée sur les nzQs 
dime vie de japonaise conventkm- 
nefle. « Lorsque f (mis dix-neuf ans, 
au cours (Fun voyage en Europe, 
J’avais été en contact dans les an- 


Japon. «ftfr3ftnfc»esttelrfimo- 
tlv de Grassroots : en d’autres 
«gmrei , une transaction honnête 
pour racheteuz^ te vendeur et le 
producteur: « nous cherchons à cas- 
ser la logique de Féconorde de mar- 
ché qui conduit à une manipulation 
des prix, par tes entrepris» imptwta- 
tricesqui versent des salaires de mi- 
sères aia fabricants et les revendent 
idem prit fût», dit Itisran Kqjt- 
ma, PDG dti magasin, «Nous nous 
Jbumbsons directement auprès '4a 
producteurs par un réseau d'organi- 
sations non gouvernementales. » La 


berges 
de jeu- 
nesse avec 
des Jeunes qui 
parcouraient le 
monde. Comme pour 
beaucoup de Japonaises 
de Tépoque, le voyage reve- 
nait pour mot à consommer, à 
achètes des produits de hae. Je dé- 
couvrais qu’on pouvait voyager au- 
tràtmt^ que le voyage détait autre 
chose que des moques. A mm re- 
tour. J’ai décidé de m’arrêter en 
Egypte. EtceJUt le choc de ma vie. Je 
découvrais la pauvreté des shuns, 
mais aussi, en dépit de cette misère, 
un dynamisme et une soif de vie. Là 
encore, ce fut une découverte: B y 
avait des gens qui vivaient autre- 
ment Je prenais conscience aussi 
d'un visage du tiers- monde que 
/ignoras. On nous présente toujours 
les drames de ces pays: des mas- 
sacres, des famines, des enfants au 
gros ventre qui pleurent Cest me 
réalité ass ur éme nt Mais B n’y a pas' 
que cela, U y a aussi l'énergie vitale 
de ces peuples. B suffit d’écouter les 
musiques africaines pour le 
comprendre. Cest cette autre réaBté 
. du tien-monde que je voudrais Jaire 
connaître . » 

A son retour au Japon, la tête 
fourmillant de ces découvertes, Mî- 
sa-san était partagée entre ses aspi- 
raticau h un bonheur ordinaire et le 
vague sentiment de vacuité de la 
vte qu’elle se pr é p a ra it EDe choisit 
de travailler à FExfm Bank en pen- 
sait qu’au moins, ainsi, elle garde- ' 
rait le contact avec ces pays qui la 
ftsdnafenL «Je voulais vivre autre- 
ment sans savoir comment m’y 
prendre », tflt-eQe. Un jour, son chef 
lui dit cP assister à une manifesta- 
tion d’une ONG qui dénonçait la 
politique de FErim Bank en Pa- 
pouasle - Nouvdks-Gutoée pour sa- 
voir ce que les «wnttanta disaient 
« Je savais que ma banque était 
contestée comme Instrument du 
‘htéo-cokntiaïisme' japonais. Mais Je 
Jiasecouéepar les critiques quefen- 
tendais. En même temps, f étais ré- 
voltée: dénoncer était un peu 
simple.» 

Comme les jeunes de sa généra- 
tion, Mba-san est peu politisée. EDe 
vote par « devoir civique » plus que 
par intérêt, et se méfie des idéolo- 
gies. « Je devrais m’intéresser à la 
pûtidque, mais Je ne peux pasi Us 
politiciens m’ennuient à mourir. Je 
pense que Ton perd du temps à réflé- 
chir, spéculer sur ce que Pon devrait 
faire ou non. 27 finit agir. Si Ton se 
trompe, on essaie de redresser la 
barre.» 

Cest «h» qtfefle a commencé à 
travailler à temps partiel dans une 
ONG de Yokohama, Global Vfflage, 
qui importe directement des pro- 
duits des pays en développement 
Puis éSe décida de voler de ses 
propres ailes et constitua son 


propre réseau de solidarité. «Par 
les ONG, filais entrée dam un autre 
monde que celui où f avais évolué 
jusqu’alors. Je respectais toujours 
mes anciens collègues de l’Exim 
Bank, mais je prenais conscience que 
ma hiérarchie de valeurs chan - 
satb» 

Pour Mfsfr-san, la sodété japo- 
naise contemporaine est à la fi* 
«oppressive» à régant les jeunes, 
par les conventions qu’eue impose, 
et « indifférente », « froide » dès 
que Pon s’écarte des voies tracées. 
«Si an lâche ht rampe, si on ne 
joue pas le jeu, Q n> a plus rien. 
Or les jeunes d’aujourd’hui 
voyagent, étudient à l’étranger, 
voient qu’il y a d'autres ma- 
nières de vivre, mais, de re- 
tour, Bs se heurtent an coqfitr- 
misme ambiant: la seule 
recette pour être heureux, 
c’est de suivre un parcours 
Jtéché. Or ils aspirent à se 
consacrer à quelque chose, 
mais la société ne leur qffre 
aucun objectif, le sens d’un 
but se dérobe sous leur pied 
comme du sable. Un désar- 
roi qui crée chez eux une 
disponibilité dangereuse 
parfois. Certains sombrent 
dans la mystique des nau - 
«Ses religions, ftjur qirïfe ne 
soient pas tentés par les nou- 
veBessectes, le gouvernement 
devrait dévdoppcr les possibi- 
lités de participer à des actions 
de solidarité. Ce n'est qu'en al- 
lant vers Poutre que Pon sort de 
soi, du cercle de nos tou rnant s 
intérieurs.» 

Le séisme de Kobe, le 17 janvier 
1995, a été révélateur de cette aspi- 
ration au bénévolat dans la jeu- 
nesse nippone. Bar miniers, sac an 
dos, Ds se sont rendus dans la riDe 
endeuillée sans savoir très bien quel 
service ils pourraient rendre. «Kobe 
fut une révélation pour les jeunes Ja- 
ponais. Dramatique certes, mais 
fructueuse : üs sont sortis de leur lé- 
thargie. Ce drame les a ramenés sur 
terre. Bs ont découvert le prix de la 
vie; la mort à leurs portes. 1b ont dé- 
couvert qu'avec peu de moyens on 
pouvait faire quelque chose », es- 
time MIsa-san . 

Heureuse? « Oui, Je crois. Je me 
suis nas hors d’atteinte des pressions 
sociales. Je ne m’en occupe pas. Mais 
Je sais aussi que Je suis en marge. 
Lorsque je revois mes camarades de 
classe ou de la banque, elles sont dif- 
férentes de moi Nos préoccupations 
ne sont plusles mêmes.» 


S ANS doute, la plus grande 
difficulté que rencontre MI- 
sa-san est de faire accepter 
son mariage. EDe a épousé un Nigé- 
rian, GabrieL «Nous nous sommes 
rencontrés vraiment par hasard », 
raconte-t-elle en riant « Un Jour, Je 
devais aller accueSBr un Africain à la 
gare de ftfatfiama pour le conduire 
à Global ViSage. fend vu un et je 
fai abordé. Ce n’était pas le bon! 
Mais ü êxA sympa et on s’est revus.» 
H n’est pas faefle d’être noir au Ja- 
pon: les préjugés sont constants. 
Gabriel est rentré an Nigéna et re- 
vient an Japon de temps en temps. 
La mère de Mîsa-san, veuve, n'ac- 
cepte pas ce mariage; «Elle appar- 
tient à la vieille génération qui a 
connu la guerre et qui nourrit une 
certaine appréhension à üégprd des 
étrangers. Surtout; elle craint le 
qu’en- dta-ton dans le voisinage. » 
MIsa-san essaye de lui faire ad- 
mettre son chcdx, mais dk pense 
surtout à aller vivre à Londres avec 
son mari pour flaire des études 
d’aide sociale en espâant pouvoir 
travailler au Nlgéria pour nue orga- 
nisation internationale. «Je ne veux 
pas couper les liens avec le Japon, - 
mois ici fd at tei nt un seuil Je dois 
aüervairdBeuis.» 

Qu’azme-t-eDe dans son pays ? 
«Sons doute un ce rt ain respect de 
rautre dans les rapports sociaux, ce 
que vous les étrangers nommez 
rriiarmortie sociale". Une certaine 
honnêteté aussi, et le sens de la 
loyauté dans les relations. » Puis, 
après on sfleoce: « Du moins jus- 
qu’à un certain point: la soctâé ja- 
ponaise est aussi une sodété qui peut 
être tris froide, comme les autres 
sam doute. Je Fd constaté lors de la 
mort de mon pire, il y a quatre ans. 
Lorsqu’à était i mpor tant, on le cour- 
tisait, puis, lorsqifü est tombé ma- ‘ 
lade, les visiteurs se sont finis bien 
rares.» 

A vingt-six ans, Mîsa-san sait que 
la vie donne et reprend, mais 
qu’elle n’est pas une prison. EDe 
veut aofre que rien n’est joué et 
quH y a toujours des choix et Fen- 
ghfl Qtwngn t dre ailtenrx. 


Philippe Ports 
Dessin :S«jguét 








h 


-3[F 


« 

not 

-3ÎÏ 


3**1 


areu 

su® 


nu 


-no 


ire. 

ai z 


SITU 

-J3C 

S3S 


area 

wre 

-□3 


‘au; 


B 

« 

Je 

de 

un 

lier 

poi 

« 

c’et 

l’ai 

voi 

h 

Us: 

plu 

« 

E 

enc 

« 

J< 

La 

jan 

Ed 

« 

L 

pei 

pat 

coi 

L 

aul 

« 


L 

péî 

« 

livi 

L 

s’é 

léc 

« 

L 

bo, 

« 

L 

du 

po 

coi 


S/LE MONDE / DIMANCHE 18 - LUNDI 19 AOÛT 1996 


HORIZONS-ANALYSES ET DEBATS 


est MU pv ta SA U MONDE 

Président du ifirectOre, directeur de ü pufcfcaion : 
jean-Marie Cotariaai 

OreCB^rejJenHAarieCotaifarijpOBWM/---, 
NatS-Jean Puyniiu^ onsetar pœ* i 

Orateur de b rtdwion ; Mwy Pfcnel 
DirtOews adjoints * ta rëdxBon : 

Thom» Perenczi, Robert Scié 
Rédacteurs en dief: 

leavlW Besset Biw» de Canns, Pierre Ce»9e*, Laurent L 

Ben/MUiandte.)t^r^UmKn I U^lixbat l Lat] 
Wredeur irtbtiqoe: DununiqiieRaynette 
Rddaaxur en dîef technique: Eric Azan 
Sarttdre général de 11 rtJatMn : Abm fturraem 



Dkectoreécutif : Eric Pialw.ifcKieur 
CaBdler de ta direction i AWn Ma; dfcecmir des 

Mdbteur : André Laure» 


:AnneCh*mboun} 
Internationales : Daniel Manet 


CmseE de surveflmce : Afain Mine, président ; Gér*d Cwfltfts, viee-prfakie* 

Anciens dinxton : Hubert Bw£-M 6 y PMJWg). pop® 

André Lamns fT 9 S 3 -T 9 S 5 >. André ternaire CW 8 S-ÎW), Jacques Lesoume ( 1991 -I 9 M) 

U Munie est èfitt par b SA Le Monde 
Ouée de la toelM : cart ans 1 comxer du U deoentn 19 H. 

Capital social : 935 000 F. Actionnaires: SodéSeMe « les rédaaran du Mende*, 
Asoeâtlen HutartBewfrMéy, Sodfflanoi yTie ta lcc tont fcj Morte. 

Le Monde Entreprises, te Monde kwesttaeurs. Le Monde Presse, léna Presse. le Monte Prévoyance 

SIÈCE SOCIAL : 21 ûô. RUÉ CLAUDE-BERNARD - 73242 PARIS CEDEX 85 
m:a)«tn.«HO(lTafaJ|iieur: flj <H7-JHITae* :206806 F 


Racisme 
persistant en 
Amérique latine 

Suite de la première page 


Henri que Cardoso avait lui-même 
reconnu que « le problème noir au 
Brésil est une priorité ». 

En tout cas, les Noirs 
commencent à revendiquer pins 
ouvertement leurs droits. A Sao 
Pauto, des étudiants noirs ont pro- 
testé, mardi 13 août, contre le rejet 
d’un projet qui leur réservait 10 % 
des places à l’ université- Selon eux, 
à peine 1 % des 50 000 étudiants de 


« ÉDITORIAL 


L A loi, toute la loi, rien que la loL 
Cest en brandissant ces grands 
principes que 1e ministre de Ffn- 
térieor, Jean-Louis Debré, a réaf- 
firmé, vendredi lé août, qu’D ne sera procé- 
dé à aucune régularisation des Afri cains 
sans papiers qui occupent Tégïise Saint-Ber- 
nard, à Paris. Alain Juppé est sur la même 
ligne lorsqu’à déclare : « Mous sommes allés 
jusqu'à Pextrèmc limite de ce que la lai per- 
met ». De fldt c’est une bonne partie du àta- 
posttif législatif sur Riumlgration qui est 
mis «i cause dans ce conflit. A leur manière, 
les Africains de Saint-Bernard illustrent les 
difficultés grandissantes à appliquer les tex- 
tes de 1993 et 1994 réformant le code de la 
nationalité et les conditions d’entrée et de 
séjour des étrangers. 

On commence à prendre Fexacte mesure 
de ces lois, dites lois Pasqua. Depuis Phlver 
dernier, les grèves de la faim et les mouve- 
ments de protestation se sont multipUés, 
qui ont souligné le caractère inapplicable - 
sauf à restreindre le champ des libertés fon- 
damentales - de certaines de leurs disposi- 
tions. M. Pasqua, encore minis tre de Finté- 
rieur, Pavait lui-même compris sur Fun des 
points les pins sensibles : le cas des parents 
étrangers d’enfants français. Devenus d’un 


M. Debré et 
l'esprit des lois 


coup irréguliers, Os ne peuvent pas être ré- 
gularisés, mais ils ne peuvent pas non plus 
être expulsés. La loi, n’en déplaise à M. De- 
bré, a dû sur ce point être * violée ». Réinter- 
prétée à tout le moins, puisque trois dr- 
c n la ir es, l’une de M. Pasqua et deux de 
M. Debré, ont incité les préfets à régulariser 
la situation de ces personnes. 

D est-bien de la responsabilité d’un gou- 
vernement de rendre possible F application 
d’une loi : Cest F objet des circulaires, dont 
le contenu échappe au contrôle du Fade- 
ment, que de mettre en prise sur la réalité 
les textes votés par la représentation natio- 
nale. Or la réalité, en ce domaine, ne se 
laisse pas enfermer derrière les verrons po- 
sés en 1993 et 1994. D*un coup, des dizaines 
de miniers de personnes. Installées depuis 
des années eu France, ont basculé dans une 


clandestinité forcée: parents étrangers 
d’enfants français; parents étrangers d’en - 
fents nés en Prance, mab qui ne sont pins 

français; conjoints étrangers de Français 
müne peuvent plus obtenfr de titre de sé- 
jour: conjoints ou parents d’étrangère «ré- 
gulière » qui se voient refuser la procédure 
du regroupement familial ; déboutés d'un 
droit ffasüe désormais accordé an compte- 

pour bloquer tes flux migratoires - 
l’immigration zéro», promettait alors 

M. Pasqua -.Factuel dispositif a en premier 

lieu déstabilisé des populations entières. U 
rigueur administrative est en outre venue 
renforcer la sévérité législative, le zèle pré- 
fectoral allant parfois au-delà des textes. 
Quoi quH dise, M. Debré dispose pourtant 
de quelques « marges» dans Papptication 
des textes. Des préfets Font fait ces derniers 
mois pour régulariser des personnes en 
grève de la faim, à Toulouse et à Versâmes. 
Ses services Font répété, le 26 juin, en régu-, 
laissant quarante-huit personnes, dont bon 
nombre n’étalent pas des parents étrangers 
d’enfants français. Le gouvernement serait 
avisé d’écouter les appels, venant de 
l'Eglise, des syndicats et des partis d’opposi- 
tion à rouvrir une négociation. 


La manœuvre a été parachevée 
par F alliance conclue entre les deux 
tours entre l’ancien caudîDo révolu- 
tionnaire, Juan Bosch, et son tradi- 
tionnel rival conservateur, Joaquin 
Balaguer. Aujourd’hui octogé- 
naires, les deux hommes, qui 
s’étalent âprement combattus 
toute leur vie, ont oublié un instant 
leurs divergences afin de faire obs- 
tacle à l’élection de M. Fena Gômez. 
Ainsi se sont-ils retrouvés côte à 
côte pour signer un « pacte patrio- 
tique » visant à « éviter que la prési- 
dence ne tombe dans des mains qui 
ne soient pas authentiquement domi- 
nicaines». 

Si besoin était, ces élections té- 
moignent des résistances qu’fl reste 
à surmonter pour se dégager des sé- 
quelles du passé. Le constat ne s’ap- 
plique pas seulement à la Répu- 
blique dominicaine mais également 
à d’autres pays d'Amérique latine. 
Mosaïque ethnique et culturelle, 
l'Amérique latine a apparemment 
mieux réussi à intégrer ses popula- 
tions et à gérer les antagonismes ra- 
ciaux que son grand voisin du NonL 
Ainsi, un fils d’immigrants japonais, 
Alberto Fu jimori, a-t-il pu accéder à 
la charge suprême au Pérou, tandis 
que l’Argentine, avec Carlos Mè- 
nent, et maintenant l'Equateur, 
avec Abdala Bucaram, se sont don- 
né des présidents d'origine syro- li- 
banaise. Mais ce qui est valable 
pour des immigrants parfois de 
fraîche date l’est beaucoup moins 
pour les groupes marginalisés que 
demeurent les autochtones et les 
Noirs. 

LES SK3IE5D*UN RÉVEIL 

La République dominicaine vient 
de montrer qu'elle n’était pas en- 
core mûre pour être gouvernée par 
un président noir. On pourrait dire 
la même chose de Cuba, dont une 
partie importante de la population 
est aussi d’ascendance africaine. 
Malgré le changement de système 
politique, les grandes familles 
blanches ont continué de monopo- 
liser le pouvoir. Les Noirs ont formé 
le gros des contingents envoyés se 
battre en Afrique, notamment en 
Angola, mais ils sont rares aux 
postes de commandes, que ce soit 
parmi les membres du bureau poli- 
tique du Parti communiste ou parmi 
les ministres du gouvernement 

Au Brésil, dernier pays du 
continent à avoir aboli r esclavage 
en 1888,1e mythe de la « démocratie 
raciale » a fait long fini. Les Afro- 
Brésiliens se retrouvent au bas de 
l'échelle sociale, relégués dans les 
jmvlas et victimes de la discrimina- 
tion économique. En dehors d’une 
vedette comme le footballeur Pelé 
et de quelques exceptions dans le 
show-business, peu nombreux sont 
les Noirs occupant des fonctions 
importantes. Sur les quelque deux 
cents membres de la conférence 
épiscopale, les évêques noirs ou 
mulâtres se comptent sur les doigts 
de la main. Lors de la campagne 
électorale, le président Férnando 


RECTIFICATIF 

Robert Debxuë 
ET LE CATHOLICISME 
Olivier Debré nous demande 
d'indiquer que son père, Robert 
Debré, ne s'était pas converti au 
catholicisme, comme nous Tarons 
écrit dans notre article sur Michel 
Debré (Le Monde daté 4-5 août}. 
« Robert Debré, dès l'adolescence, 
s’est dégagé de la religion israâite, 
nous précise-t-il, mais ne s'est ja- 
mais tourné vers aucune autre. Toute 
sa vie, jusqu’à son dernier souffle, ü 
fut athée, n'acceptant que la vérité 
scientifique et la pure raison. » 


la haute école sont noirs. Et sur 
6 000 professeurs, 12 seulement 
sont d’ascendance africaine. Autre 
signe de ce réveil, certains diri- 
geants noirs envisagent de lancer la 
candidature de Pelé à l’élection pré- 
sidentielle de 1998. 

Etemels laissés-pour-compte, les 
Indiens n’ont guère plus de chance 
d’accéder auxphis hautes responsa- 
bilités. Le Mexique revendique son 
héritage précortésien et affirme se 
reconnaître dans le métissage. Mais 
c’est là encore trop souvent de la 
rhétorique pour les Indiens, comme 
est venu le rappeler Le soulèvement 
zapatiste, attirant l'attention sur 
l’extrême dénuement des auto- 
chtones de l’Etat méridional du 
Chiapas. 

Au Guatemala voisin, bien que 
majoritaires, les descendants des 
Mayas ont été confinés dans un 
inonde à part par les Ladinos 
(créoles) qui confisquent les pou- 
voirs. Dans d'autres pays à majorité 
ou à forte proportion indigène, 
comme en Bolivie, au Pérou ou en 
Equateur, les Indiens sont pratique- 
ment inexistants au gouvernement, 
au Parlement et dans les hautes 
sphères de Tannée, de la justice et 
deTEgHse. • 

En Bolivie, pour la première fois, 
un Indien, Victor Hugo Cardenas, 
lui-même aymara, occupe depuis 
1993 la vice-présidence de la Répu- 
blique. S'fl s’agit d’un premier pas, D 
est encore plus symbolique que 
réel, le poste de vice-président étant 
d'abord honorifique. Mais le gou- 
vernement bolivien ne comprend 
toujours aucun Indien et ils ne sont 
qu’une poignée sur cent trente dé- 
putés au Parlement Comme le sou- 
ligne M. Cardenas, la condescen- 
dance à Tégard des Indiens se révèle 
dans des petits détails de langage: 
« Chez nous, les Blancs sont minori- 
taires mais ils persistent à nous traiter 
de minorité.» 

Jean-Claude Buhrer 


Le droit 

DE RESTER EN FRANCE 

.Très ému par la lutte des sans- 
papiers, je ne peux m’empêcher 
d'exprimer une grande inquiétude, 
mil doute partagée par nombre de 
Français. Des hommes font la 
grève de la faim pour avoir le droit 
de rester chez nous, alors que Tau- 
torité gouvernementale les somme 
de quitter notre pays. Four certains 
d’entre eux, partir, c’est démante- 
ler leur famille... et, pour d’autres, 
c’est peut-être la mort 

Tout serait aisément réglé avec 
l’obtention d’un permis de séjour. 
A-t-on suffisamment réfléchi au 
poids de la vie d'un être humain 
comparé au poids ridicule d’une 
carte de séjour ? L'homme serait-il 
rédrrit à quelques documents offi- 
ciels? 

Je porte un nom célèbre, celui de 
mon père. Un fils, ce n’est rien, sT 
non un citoyen, en l’occurrence ci- 
toyen d'un pays qui se veut le pays 
des droits de l’homme, le pays de 
la liberté, de PEgalité et de la Fra- 
ternité. -La détresse 'ressentie, jér 
veux la burier comme je la hurie- 
raisjgi je m’appelais: Durand ou 
Martin. Un parmi des millions, au 
nom du respect civique et du res- 
pect de l’homme, je hude mon an- 
goisse et supplie le gouvernement 
d’accorder le droit de séjour à ces 
hommes et femmes désespérés. 
Un geste d'humanité, un geste 
courageux, voüà ce qu’on espère 
passionnément. • 

Michel Mendès France, 
Bordeaux 

La PARANOÏA 
de M. Albertini 

On ne peut laisser sans com- 
mentaire l’effarante paranoïa de 
M. Albertini (Le Monde du 9 août) : 
à T entendre, «la même respectabi- 
lité légale » pour les croyants et les 


AU COURRIER 

incroyants consiste à interdire 
toute expression publique de céré- 
monie ou d’opinion chrétiennes, et 
autoriser toute manifestation anti- 
chrétienne. En quoi, par exemple, 
la commémoration du baptême de 
Clovis, il y a quinze siècles (!), se- 
rait-elle pins offensante que ne Ta 
été l’énorme tintamarre du bicen- 
tenaire d’une révolution intrinsè- 
quement antichrétienue dont les 
héros, les profiteurs et les victimes 
sont nos ancêtres pioches? . 

On n’est justement plus en 1905, 
ni en Ulsten D est urgent que ce 
monsieur et ses semblables rat- 
trapent leur temps et 
comprennent, comme l’a fait 
l’Eglise depuis longtemps, que 
«l’éminente dignité» des uns et 
des' autres est d’accepter que cha- 
cun s’exprime librement et que 
Ton puisse commémorer tout évé- 
nement historique sans en revivre 
les enjeux. 

Olivier Meffre, 
Paris 

Dît BON USAGE . 

DES commémorations 
tes {«ises de position de Su- 
zanne Citron et de Paul Garde (Le 
Monde du 28 février et du 7 août) à 
Tégard de la commémoration du 
baptême de Clovis m'inspirent les 
réflexions suivantes : 

* -toute communauté humaine a 
besoin de mythes fondateurs à 
commémorer régulièrement Cest 
vrai d’une nation comme d'une fa- 
mille: les réunions familiales 
commémorent les événements et 
les liens noués dans le passé, en 
oubliant, au moins temporaire- 
ment, les conflits et les sujets qui 
fâchent Cela nécessite un choix 
dans les événements à célébrer et 
dans l’interprétation qu’on en 
donne, choix qui exprime Tidentité 
du groupe en question. On l'ob- 


PU « MONDE » 

serve d’ailleurs à l'échelon euro- 
péen : M. Kohl est invité à Verdun 
plutôt qu'à Oradour, et lui-même 
n’impose pas à nos dirigeants une 
visite du Palatinat ravagé par les 
troupes de Louis XIV ; 

- les historiens ne sont pas pro- 
priétaires exclusifs du passé. Ils 
doivent s’efforcer de le présenter 
de la façon la moins inexacte et la 
plus honnête possible, et d’éviter 
que les mythes ne deviennent des 
duperies dangereuses (par 
exemple, en suggérant que les 
seuls vrais Français sont les chré- 
tiens d'origine nordique), et n’ont 
pas, ès qualités, à décider de la lé- 
gitimité et du sens des commémo- 
rations. Ces décisions doivent ap- 
partenir à la communauté des 
citoyens, éclairée de préférence 
par la recherche historique. 

Quant à la commémoration en 
cause, eDe ne serait pas critiquable 
ri Ton n’avait pas chois la date in- 
justifiable de l'anniversaire de là 
fre République et si Ton n'y avait 
pas invité Jean Paul H, qui n'a rien 
- à y. faire, Clovis n’ayant aucun lien 
avec la Pologne et n’ayant pas été 
■ baptisé par un pape (alors que la 
présence des évêques, citoyens 
français , et successeurs de Rémi, 
n’attente pas à la laïcité). 

Sous ces réserves, on ne peut re- 
fuser à la nation, comme àtout In- 
dividu ou communauté, la part de 
la sublimation et du rêve. 

Renaud Quillet, 

Albert (Somme) 

L’effet cancérigène 
de M. Le Pen 

Votre journal a consacré un ar- 
ticle, dans le numéro daté 4-5 août, 
aux propos une fois de plus sidé- 
rants de Jean-Marie Le ften au su- 
jet de l'interpellation des respon- 
sables présumés de l’affaire de 
Caipentras. 


M. Le fen passe le plus clair de 
son temps à s’exprimer de manière 
tout à fait inadmissible et ensuite à 
crier au charron en s’estimant vic- 
time de la vindicte de tous ceux 
qu’fl injurie régulièrement à pleins 
poumons. A en croire votre article, 
il semblerait que le pouvoir . 
s’émeuve- enfin. 

Comment la démocratie peut- 
elle tolérer semblable comporté-.; _ . 
ment? Comment la démocratie - ' f 
peut-elle ne pas tirer les condb-r / - - 

rions de l'effet cancérigène des dé — 
datations de M. Le Fen et de ses 
lieutenants? 

Ne serait-il pas temps, grand 
temps, de mettre un terme aux\ . 
agissements de ceux qui se réda- . ■- 
ment de la légalité pour la bafouer Y' 
en permanence et entretenir par là 
un trouble de Tordre public ? . 

Jean Klépal, 
CasteHet (Vaucluse) 

Non, M. de Charrette 

M. de Charrette m’énerve. Il ne 
le fait pas exprès, mais il m'énerve yj 
quand 3 (Et que MgrClaverie « a :■ 
consacré sa vie aux Gens entré nos 
deux pays » (journal deTrandë 2 de . 

13 heures). Il n’a rien compris de sa 
vie. MgrClaverie pouvait re- 
prendre les mots de Christian De t ■ 
Chergé, te prieur des trappistes as- ' 
sasrinés: «Ma vie était donnée " 
Dieu et à ce pays. » Il ne s'agit plus * ^ 

de la Rance ici Tout est dit du dé- .' ; . 
sir de vivre, à cause du Christ, en Y; 
fraternité avec un autre peuple*: y 
avec le peuple algérien, avec les . . 
musulmans. Rester, c’était dire non • . - 
à la violence et au refus de TAutre. ■ . • 
Nous sommes tous guettés par 
cette peut Leur mort rend rappel à 
la paix encore plus fort et plus-' ' - • 
urgent pour les vivants. Que Dieu ' 

- et les hommes - r entende. 

Martine Patron, 
Côte-d'Ivoire 


Wei Jingsheng, veilleur de Tâme chinoise par Hélène Cixous 


I L y a maintenant seize ans 
que, pour moi, la Chine 
s’appelle Wei Jingsheng, la 
Chine future qui nous est 
promise par la puissance de votre 
action et le rayonnement de votre 
rêve, comme l’Afrique du Sud, la 
vraie, s’appelait Mandela. Cest en 
effet en 1980 que nous avons dé- 
couvert (par la chance inouïe de la 
publication des minutes de votre 
procès de 1979) la force de votre 
parole et l’inflexibilité de votre 
âme, et vous êtes entré à jamais 
dans mon admiration. 

Cest donc lui, ce jeune homme, 
et maintenant cet homme, me 
suis-je dit, qui est le veilleur de 
Tâme d’un si immense pays. Un 
tout petit homme et aussi grand, 
assez grand pour envoyer ses mots 
droits à la face de myriades de 
sourds. 

Depuis vous êtes resté dans ma 
pensée inquiète. Tavais, comme 
tout le monde, des nouvefles de 
votre terrible absence ou de votre 
réapparition ou des violents enlè- 
vements que vous avez subis, bref 
de votre martyre, par les journaux, 
et vous êtes devenu un héros fami- 
lier, chéri, respecté, un personnage 
nécessaire au destin humain de 
Funivers et à ma propie vie inté- 
rieure ; et une personne indisso- 
ciable de mon activité la plus In- 
time qui est d’écrire. Un écrivain 
ne peut pas écrire, être dans la 
jouissance de cet acte de liberté, 


sans se sentir entouré de ceux qui 
sont privés de ce privilège. 

j’écris accompagnée par cette 
présence, ce proche brutalement 
éloigné qui est en train de payer 
avec sa chair pour cela même qui 
m’est accordé. On leur tranche les 
années, on leur coupe les villes et 
la terre, on sépare leur langue des 
oreilles de Thumanité. On les coud 
vivants dans un sac de solitude. A 
la fin vous ne saviez plus bouger 
les mots dans votre bouche. Ce- 
pendant vous plaidez non pour 
vous-mêmes, mais pour le bien 
commun. 

Toujours La joie d’écrire est en- 
deuillée par la conscience du 
monstrueux destin réservé à ceux 
qui se sont levés pour défendre 
cette joie et ce droit contre des 
gouvernements criminels stupides 
et terrifiants. J’écris assise à côté de 
votre emmure ment. Et c’est vous 
qui me protégez. 

L’envers ou Tautre ou Tombre de 
chacun de mes livres c’est, f en ai la 
vision la plus concrète, juste à côté 
de moi, un Wei Jingsheng qui est 
dans une cage pour avoir défendu 
le droit à la liberté d’expression 
que je suis en ce moment même en 
train d’exercet Cest donc à vous, 
en Chine enfermé dans une cage 
enfermée dans une triple enceinte, 
que je dois une part de ma vie et 
que je dédie le livre que je sms en 
train d’écrire. Car vous nous don- 
nez à être, & partir de T absolu dé- 


nuement dans lequel vous êtes je- 
té, vous nous faites don d’avenir, 
vous nous jurez depuis le silence 
dans lequel vous êtes précipité que 
F espoir n’est pas une désuétude, et 
vous nous prouvez par l'immensité 
de votre présence que la voix d’un 
homme escamoté, InvislbDisé, est 
plus forte que toutes les murailles 
de tous les empires despotiques. 

C’est vous, le plus pauvre, le 
bâillonné, qui nous affirmez dans 
□os chemins et qui garantissez la 
confiance foDe dont on a besoin 
pour lancer des messages. Vous 
qui lancez un message absolu, fra- 
gile, sans support d’édition ni de 
public, sans même compter qu'il 
parvienne jamais entier à vos 
contemporains, vous qui ne saviez 
pas pendant les quinze années de 
votre enfouissement que par mi- 
racle certains d’entre nous vous 
avaient entendu, vous qui avez 
maintenu votre parole devant l’en- 
nemi sans même savoir que vous 
aviez des amis un peu partout, 
vous qui étiez confiné au cachot 
sans savoir, et pour que vous se Je 
sachiez pas, que votre appel avait 
franchi les frontières. 

Thut a la simplicité éblouissante 
de l’absolu dans votre engage- 
ment Vous êtes de ceux que nous 
appelons prophètes : vous ne pou- 
vez pas faire autrement dites- 
vous, que de rester avec la Chine et 
de lui dire la vérité, d’annoncer à 
ses dirigeants ce qui les attend 


dans la réalité et dans .le temps, et 
de les inciter avec votre parole sin- 
gulière, eux qui sont gardés par des 
millions de soldats, à une sagesse. 
«Je ne sais pas faire autre chose», 
dites-vous. Sinon parler à des 
sourds, parier, croire, rester dans la 
fidélité. Un chevalier de l’insis- 
tance. 

D’un côté, je me fiais du souci 
pour vous, j’ai peur pour votre vie, 
fai peur pour votre cœur, j’ai peur 
que la douleur n’ait raison de votre 
raison sublime, parce qu’il y a de 
quoi trembler. Je me fais un souri 
de mère et de sœur pour le ré- 
chaud qu’on vous refuse alors qu’il 
vous faut tout réduire à cuisson 
puisque vous avez perdu vos dente 
dans l'incarcération. Fai peur qu'il 
vous arrive malheur et maladie, 
que vous perdiez vos poumons, 
vos organes. 

De l’autre côté, je vois que vos 
bourreaux ne vous ont pas assassi- 
né. Us vous gardent, mais en vie. 
Cela ne peut être que parce qu'ils 
ont besoin de vous. Et pas seule- 
ment comme monnaie d'échange 
pour les Jeux olympiques ou pour 
quelque infamante négociation 
commerciale. S’ils ne vous ont pas 
déjà anéanti, ceux qui vous ont 
transformé en voix sans corps, 
c’est sûrement aussi parce qu'il y a 
dans la sombre arrière-pensée de 
leur pensée une fonte par laquelle 
votre voix peut passer. En cachette 
fls écoutent, ils vont avoir besoin 


de vous, plus tard, peut-être bien- 
tôt 

Qui sait, peut-être même sont-ils 
en train d’espérer derrière la pen- 
sée qu'un jour, quand vous aurez 
gagné, vous leur pardonnerez. Je 
ne crois pas, bien sûr, à une 
conversion des cœurs. Je crois à un 
retournement de leur esprit cal- 
culateur en votre faveur politique. 
Us savent que vous allez ga gner, 
car votre cause est celle de la sur- 
vie humaine. Ils savent qu’ils main- 
tiennent leur propre avenir en dé- 
tention. Vous êtes l’air pour votre 
pays et vous êtes demain. 

Pourvu que vous teniez. D faut 
que vous teniez pendant que lente- 
ment le monde insuffisant et crain- 
tif se retourne vers vous. □ finit 
que nous tenions à vous et que 
nous nous obstinions à user les 
barreaux qui sont plantés rf;ms les 
têtes de vos persécuteurs, il faut 
vouloir le jour où le libre citoyen 
chinois Wei Jingsheng aura cessé 
d’être seulement l’image vénérable 
dans le fond de notre espoir, et 
marchera comme un homme ordi- 
naire-extraordinaire parmi nOS 
e *istences soulagées. Ce jour dési- 
ré, nous le réclamons avec colère à 
la Chine officielle : Assez mainte- 
nant 1, assez I Ouvrez I 

fl faut qu’il vienne maintenant, 

le jour de Wei Jingsheng I 


Hélène CÎXOUSest écrivain. 
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légiant les réseaux de distribution 
parallèles. *L£ CHIFFRE TARARES 
des sociétés de venta par correspon- 
dance augmente de 10 % par en de- 
puis le mltiau des années 80 et en 


1995, 9 s'est élevé à 2 000 m&ards de 
yens («aviron 100 mflflards de francs), 
soit un cinquième des ventes des 
grands magasins. • LES PORTES de 
Ferdifptl nippon s'entrouvrant grée» 


à la vente par correspondance. Les 
Am èrice re Font rapidement compris 
et céafisent 80 % «les ventes. Les en- 
treprises f r an ça i ses sont encore ti- 
mides. même s La Redoute s'est as- 


sodée au numéro deux nippon de la 
vente par oorrespondance, Nissan. et 
remporte des succès avec Cyriflus. sa 
fifiate spédafisée dans la vente de vê- 
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La vente par correspondance ou la révolte du consommateur nippon 

fatigués de payer le prix fort dans les magasins, les Japonais se tournent vers te vépécistes. 

Les entreprises américaines, qui ont compris l'intérêt de ce marché de 100 milliards de francs, en représentent 4 % 
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TOKYO 

de notre correspondant 

Le consommateur nippon a 
longtemps été la grande dupe de la 
' croissance économique nationale 
en payant des fortunes des pro- 
duits, en particulier importés. De- 
puis quelques années, 0 se rebiffe. 
Q cherche toujours U qualité mais a 
est devenu exigeant en matière de 
prix. Q privilégie les réseaux de dis- 
tribution parallèles et déserte les 
magasins des grandes marques qui, 
pendant des années, ont fait des 
culbutes sur les marges et puisé al- 
lègrement dans son portefeuille. 

Discount shops et importateurs, 
jouant de la déréglementation 
pour casser les prix, ont fleuri à tra- 
vers l’Archipel: la force du yen a 
rendu en effet outrageuse cette 
« arnaque » du consommateur et a 
provoqué un sursaut de révolte. 
Mais la « démocratie de la consom- 
mation » a survécu à une relative 
dévalorisation du yen par rapport 
an dollar, n n’est pas fortuit que le 
cinéaste Juzo Jtami, qui a bâti sa 
carrière sur la dénonciation de ce 
qu’il nomme les «cages dans les- 
quelles vivent les Japonais », c’est-à- 
dire certains maux de la société 
nippone (corruption, évasion fis- 
cale ou crime organisé), ait consa- 
cré son dernier fihn, sorti cet été à 


Tokyo, Supaa no Orna (La femme 
du supermarché), à cette nouvelle 
mentalité du consommateur 

Dans sa révolte, le consomma- 
teur nippon a découvert, parmi les 
nouvelles armes à sa disposition, la 
vente par correspondance. La ma- 
jorité (80 %) des utilisateurs sont 
des femmes de 20 à 40 ans qui tra- 
vaillent- Mais de plus en plus de 
personnes âgées ont également re- 
cours à la vente par correspon- 
dance, alnçj que les habitants des 
régions (es plus reculées. 

200 MAGASINS SUR INTERNET 

Depuis le milieu des années 80, 
le chiffre d’affaires des sociétés de 
vente par correspondance aug- 
mente de 10 % par an et, en 1995 U 
s’est élevé à 2 000 milliards de yen» 
(environ 100 milliards de francs), 
soit un fînqnî^TTM» des ventes des 

grands wiagadnc. On pl us 

de deux mille sociétés de vente par 
correspondance. Les plus grosses, 
telles que Senshukai, CecQe et Nis- 
sen, se sont dotées d’énormes 
centres de distribution. Sur leur ca- 
talogue figurent en général quel- 
que trois miDe produits et ceux sur 
CD-ROM, disponibles dans les . 
grandes surfaces, en présentent 
jusqu'à dix mille. Plus de deux 
cents ma gaarw figurent en outre 


sur le réseau de vente par corres- 
pondance d'Internet 
La vente par comspcmdance a 
assurément un Impact modeste 
dans la réduction globale de fex- 


dont 80% en provenance des 
Etats-Unis. 

Chaque jour arrivent au centre 
postal izttexnztional de Tokyo quel- 
que 22 tonnes de paquets, dont 


Baisse régulière de l'excédent commercial 

L’excédent commercial ni pp on fond depuis trois ans. An cours de 
l’année fiscale 1995 (achevée le 31 mars 1994), 0 a baissé de 24 % pour 
franchir le senfl psychologique des lOmffifands de dollars (prés de 
50 milliards de francs). SI cette évolution se poursuit an même ryth- 
me, le Japon pourrait devenir on Importateur net et e nr eg is trer un 
délldt commercial en 200B. Nous n’y sommes pas encore. Mais & y a 
bien un ftiangnn e m dans 1a stru ct ure des échanges ex té rie urs japo- 
nals consécutif à la valorisation du yen. 

An léger recul des ex p or t at ions (-14 % par an depuis 1993) s’est 
m» des importations de Mwk de 

31 % du total des achats extérieurs nippons en 1985, Os sont passés à 

59% en 1995. Un rééquilibrage qui doit être nuancé: 20% des impor- 
tations sont constituées perdes produits fabriqués par des entre- 
prises japonaises Implantées à r étranger, comme 60 % des télévi- 
seurs vaidus dans FardüpeL 


cèdent commercial nippon, mais 
die ouvre des portes que Fon pen- 
sait barricadées. Les Américains 
l’ont rapidement c o mpri s. On es- 
time qu’en 1995 deux imitions de 
japon»» ont commandé pro- 
duits par correspondance à Fétran- 
ger pour près de 1 milliard de dol- 
lars (environ 5 milliards de francs). 


ima grande majorité d’achats par 
correspondance. Le système pro- 
fite de tarifs postaux rel a tivement 
bon marché et de droits de douane 
de 2% sur les produits manufactu- 
rés im p orté s au japon. Dans res- 
semble, un produtt adieté par cor- 
respondance à l’étranger revient 
moins cher que la même marchan- 


dise vendue dans un magasin. Les 
vêtements re prés e nt e n t la moitié 
de ces achats. 

Us grands de la vente par cor- 
respondance américains (LL. Bean 
en tète, suivi de Lands’End et Eddie 
Bauer) sont présents et loin de s’en 
repen tie Chez Lands’End à Yoko- 
hama, des opérateurs prennent les 
commandes par téléphone en ja- 
ponais et donnent des détails sur 
les produits souhaités. La plupart 
des achats sont payés par carre de 
crédit ou par virements postaux ou 

T ï 

DSuCSQcV 

fl y a deux ans, Quantum Inter- 
national, une filiale de National 
Mafl CocpL, était inconnue au Ja- 
pon. Une émission de télévision au 
cours de laquelle le spectateur peut 
commander les produits qu’on lui 
présente, «Telecom World», lan- 
cée en 1994, et une association avec 
la maison de commerce Mitsui, ont 
r enver s é. la situation. Aiÿomdliui, 
27 chaînes de télévision diffusent 
ce |w ng»j » mm g et Quantum Inter- 
national reçoit 1,6 million de 
commandes par an. 

Les Américains n’ont pas eu be- 
soin de la pression de Washington 
pour forcer ce segment delà forte- 
resse du marché de détail nip p o n. 
C’est d'amans an domaine où Tor- 
ganfeme de promotion des impor- 


tations de produits manufacturés 
(Mipro) mène une active politique 
de promotion. Mais, si les Anglais 
sont représentés avec Freeman*, 
les Allemands avec Quelle, les 
Français -qui disposent; pourtant 
de quelques vedettes de la vente 
par correspondance (La Redoute, 
Les ltaob Suisses, Damait) - sont 
encore timides dans F exploitation 
des dâxxichés de ce marché. 

La Redoute, qui semble dévelop- 
per une stratégie vers le reste de 
r Asie (notamment en Chine), s’est 
associée au numéro deux de la 
vente par correspondance nip- 
pone, Nïssen, pour faire figurer ses 
produits dans sou catalogue. Une 
filiale de la Redoute, Cyrflhis, spé- 
cialisée dans la vente d’une gamme 
moyenne supérieure de vêtement, 
qui difiûse au Japon son catalogue 
en fiançais, avec une table de cor- 
respondance des prix en yens, 
semble en revanche avoir le vent 
en poupe. Un domaine de la vente 
par correspondance que les Japo- 
nais voudraient développer est ce- 
lui de F agro-alimentaire. Lors d’un 
récent Salon de la vente par corres- 
pondance organisé par le Mipro, 
seulement cinq sociétés françaises 
étaient présentes. 

PhiBppePons 
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La chemise Lacoste, un champ de coton avec crocodile 
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A l’occasion des vacances, nous publions 
une série d'arides, illustrée par Jacques Va- 
lot, retraçant l'histoire de produits et de 
marques associés à ta période estivale. 

•« , r. : •; v 1 / 

CETTE CHEMISE est une enfant de la 


saurien à la gueule grande ouverte. «Pour 
résister à Jo chaleur des étés américains, 
j'eus un jour l’idée défaire fabriquer à mon 
usage personnel une chemise— Lacoste », dî- 
ra plüs-tarti le champion, trois fois vain- 
queur des Internationaux de France, deux ' 


balles Une; balle iqttvn’fen finît plus de fois vainqueur de Wimbfcdon et autant db ; 


bondir, un après-midi de 1927, sur un court 
surchauffé des Etats-Unis. Pour la pre- 
mière fois, la Coupe Dards va échapper aux 
mains des Améri- 


cains. Le joueur 
yankee voudrait 
bien en finir mais 
face à lui se dé- 
mène un drôle de 
Français. Dans les 
tribunes, son sur- 
nom est sur toutes 
les lèvres : « Croco- 
dile ». Il est tenace, 
ne lâche pas sa 
proie, il renvoie 
balle après balle. Il 
sera le meilleur à 
l'issue des cinq 
sets. Son capitaine 
lui a promis une 
valise en «croco» 
s’il remporte la vic- 
toire. Un ami, Ro- 
bert Georges, lui a 
dessiné un em- 
blème, une signa- 
ture qu’il portera 
désormais brodée 
sur son blazer: un 


fois des Internationaux des Etats-Unis, à 
Forest Hill ; inoubliable héros de la Coupe 
Davis avec Borotra, Brugnon et Cochet 

Enl 933, René La- 


M5IORES DE PRODUITS 





★ Le groupe Lacoste est une holding de 80 
personnes, (Erigée par Bernard Lacoste, fts aî- 
né du fondât»» René Lacoste. Gatte strudrae 
anime et coordonna 25 000 personnes à tra- 
vers le monde. Bœndésrtabrkants outet cistri- 
butaas. Le chiffre d'affaires de la marque La- 
coste s’élève à 650 millions de dollars. 
Vingt-cinq mfilions d'articles (dont ax mflHons 
de chemisas) sont vendbs chaque aimée. 


coste et le bonne- 
tier André Gillîer 
confectionnent un 
vêtement de sport 
en tissu léger, à 
manches courtes et 
«bords-côtes», de 
couleur blanche. A 
cette époque, les 
joueurs de tennis 
portent encore sur 
les courts des che- 
mises de ville clas- 
siques, en tissu- 
chaîne et trame, à 
manches longues.- 
La chemise Lacoste, 
elle, est souple et 
aérée. Elle libère les 
gestes, absorbe la 
sueur, laisse respi- 
rer la peau. Son se- 
cret de fabrication 
s'appelle le «jersey 
petit piqué » ou « L 
12-12 », une struc- 


ture de mailles qui transforme le coton en 
étoffe aérienne. Jamais auparavant une 
marque n’avait été visible à Pextérieur d’un 
vêtement Le crocodile monte au filet L’of- 
fensive dtiterriepiüs plus de soixante ans. ' 
Dès son lancement la chemise Lacoste sus- 
cite envie* et jalousie. On veut la porter. On 
veut aussi Fimiter. « Un animal d’importa- 
tion non dédaré peut vous coûter cher», 
lance la société à qui oserait « détourner» 
son logo du droit chemin: les terrains de 
tennis, le golf, la plage, la mer. « Sur un ba- 
teau, daironne un slogan, le meilleur ami 
de l'homme, c'est le crocodile. » 

UN TRICOT PE 230 G RA MM ES 

Toute chemise Lacoste digne de ce nom 
voit le jour dans un champ de coton. Il fout 
même 20 kilomètres de pure fibre longue 
(un mélange d'origines péruvienne, 
turque, marocaine, égyptienne, russe, afri- 
caine...) pour obtenir un tricot de 
230 grammes, dont 0,3 gramme de croco- 
dile. Le fO est doublé. Chaque bouton est 
taillé dans la nacre d'un coquillage des 
mers du Sud. Le col et la patte sont mode-, 
lés à la main par une couturière experte. 
Avant la Seconde Guerre mondiale, les ré- 
clames garantissaient cette chemise « ab- 
solument irrétrécissable », à condition 
d’être lavée « dans de feau tiède légèrement 
savonneuse » et de sécher à Pombre. 

Les consignes n’ont pas changé. Si les 
nouvelles Lacoste supportent le tambour 
des machines (à 40 degrés) et des séchoirs, 
elles préfèrent le soin manuel et Pinstru- 
merrt à corde, c'est-à-dire le fil à linge, ten- 

^ CARNET * 


du à Fabri du solelL Quant au repassage, il 
ne s’entend qu'à Penvers, pour ne pas écra- 
ser la maille ni lustrer le coton. 

Au début des années 50, la chemise au 
croeddile a connu un surcroît de célébrité, 
lorsque le président Eisenhower apparut 
en Couverture de Life Magazine! dans cet 
habit léger. Cest aussi avec un crocodile 
sur le cœur que la France a reconquis la 
Coupe Davis, en décembre 1991, face aux 
Etats-Unis. 

Propriétaire de la marque, la famille La- 
coste est épaulée par le groupe textile De- 
vanlay, son partenaire Industriel, qui dé- 
tient un droit exclusif- jusqu’en 2012 - de 
fabriquer les vêtements Lacoste dans le 
monde. 

Ces as de la confection ont su avec le 
temps élargir la gamme des coloris sortis 
des cônes de coton (du rouge profond au 
mauve céleste). Ils ont su encore accroître 
la résistance des tissus à la sueur acide ou 
aux agressions des poudres de lavage. 

Le crocodile, lui, reste bien dans sa peau. 
Après avoir trouvé chemise à sa taille, il 
s’est offert du parfum (avec Jean Patou), 
des lunettes optiques et solaires, des 
cannes de golf et des raquettes, des chaus- 
sures et des montres. 

Il lorgne maintenant vers une ligne de 
bagages estampillés Delsey. Jusqu’où mor- 
dra-t-il ? 

Eric fottorino 

PROCHAIN ARTK3JE 
Lafuma 


AU CARNET DU « MONDE » 


- On nous prie d'annoncer le décès de 

Emmanuel CHAVENKAU, 
survenu le 10 août, à Nantes. 

De la pan de 

Florence Chaveneau Bragere, 

sa mère, _ 

Myriam et Claire Chaveneau, 
ses sœurs. 

Dorothée FkhoDe. 
sa fiancée. 

La cérémonie religieuse a été câ&rée 
dans l'intimité familiale. 

5. bis, tue firancis-Medant, 

- 44000 Nantes. 

16, rue d'Ann aillé. 

75017 ftris. 


' -M.«M“JeaD-LooisD< ! Pj e ™* 
ont la douleur de fiure paît du décès oe 
ïenr beau-père et père, 

Sfjepam SINKO, . 

capitaine de co rvette ho acnre. 
directeur d’entreprises, 

survenu le 10 août 1996. à .Sibonik 
(Croatie), dans sa quatre-vingt-cuxpwme 
année. 


-M“ Jean-Claude Pioeau, 

Châties, Catherine. Florence, Antoine, 
ses enfants, 

Alice, 

sa petite-fille, 

M*" Fernand Braudel, 
sa beDe-mère, 

M. et M- Alain Pineau, 

M~ Jean-Marc Pineau. 

Sœur Nicole Pineau, 

M. ei M"* Jacques Pineau, 

M“ Marie-Pierre BnmdeL 
Ses titres, sœur, bdles-scetire, 

Et tous leurs enfants, 

Catherine Dorléans. Denis Rwtn at, 
Châties Harvey. 

M^Diçhamp, 

Et tous ses amis, 

ont la grande tristesse d'annoncer la mon 


M. Jean-Oande PINEAU, 

à Paris, le 14 août 1996. à l’âge de 
soixante-six ans. 

Une messe sera eéfcbifc M 
Saim-Séverin, ftria-5*. le lundi 19 août à 
15 heures, suivie de l'inhumation au 

cimetière du Fère- L nrhaire 


33.rueGazan, 
75014 Paris. 


« Mon âme se repose en paix 
sur Dieu seuL » 

(Ps- 61). 


Le prieur de Taizé. 

Frère Roger. 

Et toute la couumuauiâ, 

fout pan avec pane du décès de 

Frère Max THURIAN, 

de Taizé, 

survenu le 15 août 1996, i Fige de 

soixante-quinze ans, A la mile d'une 
langue maladie. 


La célArmiOB des obsèques «ira lieu A 
Taizé, dimanche 18 août, à 16 heures. 

- 71250 Thizé-Conunananré. 


- En souvenir de 


Monique BOUSSEL 
décédée le 19 août 1986. 

Sa filk. 

Ses amis. 


-Lel6aoütl992dispttralssaôJe 


docteur Pierre-François 

GRIGADT 

ftjnr ceux qui l'aimaient, 3 est toujours 
présent 


Max Daman est né le 16 août 1921, à 
Genève. En 1942, Q fut l'un des promeus 
A rejoindre frère Roger, fondateur de la 
conununiiiié de Taizé. Avec Frère Roger, 
il a assisté au concile do Vatican (1962- 
1965). H a écrit de nombrenx ouvrages 
théologiques sur Marie, U confession, 
l'euchanste, le mariage et le célibat, 
Pcssaitiel de k fri. n a été ordonné piètre 
A Naples, en 1987. 


t l’nn des juemifis - Aimé . Anne-Maie. EKanc. Laurence 
;& fondateur de la etBertrand, 

Avec Frère Roger, rappellent le convenir de 


Jaequefine HAUSER, 


10 août 1896, 
lf août 1996 


Suzanne MOMON 

Ma mère amail ce* ans. n les nazis ne 
l’avaient assassinée c omm e otage A 
Ansdnràz, en 1943. 

De la pan de 

Gilbert Bnsüein, 
son fils. 


L’tm ** tout première combattants ar- 
més de U Résistance française à Bafrès- 
Roehecbouan et A Nantes, condamné A 
mort, en novembre 1941, par la direction 
soviétique du Parti communiste français, 
condamné à mon, en mars 1942, 
par le tribunal münaire nazi au procès de 
la Oiambre des dépotés. 


Survivant gzfice i Dieo. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 

42 - 17 - 21-36 


qui les a quittés, le 18 août 1982. 


DÉPÊCHES 

■ IND1AN AIRLINES: la compa- 
gnie aérienne indienne va être 
privatisée, a annoncé, vendredi 
16 août le gouvernement indien. La 
vente de 51% des actions permettra 
de léhÿeder 225 mflttons de dollars 
. (Llmiffiaid de francs) eti de redres- 
ser sa situation financière. 

■ FRET AERIEN: les négociations 
nippo-américalnes sur le fret aé- 
rien, qui devaient permettre 
d’aboutir àun accord pour éviter les 
sanctions mutuelles, se sont sol- 
dées, vendredi 16 août, par un échec 
à l’issue de deux jours de dis- 
cussions. 

■ CONTINENTA1/MICHEUN : la 
Commission earopéenne a donné 
son accord, vendredi 16 août, à la 
création d’une société commune 
entre les fabricants allemand et 
français de pneumatiques, leur per- 
mettant de collaborer dans diffé- 
rents domaines (achats, recyclage) à 
l’exception de la fabrication des 
pneus. 

■ VOLVO: le constructeur auto- 
mobile suédois envisage de démé- 
nager son siège à rétranger, arguant 
du fait que le marché suédois ne re- 
présente que 10 % de ses ventes. 

■ THORN EMI: la scission do 
groupe britannique en deux socié- 
tés distinctes, l’une spécialisée dans 
Fédition musicale (EMI gronp) et 
Fautxe dans la location d’appareîls 
ménagers (Tbom pic) a été approu- 
vée vendredi 16 août par rassem- 
blée générale annuelle. 


-Le 19 août 1995, 

Pierre SCHAEFFER 
dous qumail. 

Que ceux qui l’ont connu et aimé 
pensent fl lui avec nous, en ee premier an- 
nivenaire. 

L'aveugle ti vu 
ee qu'il bâ était sourdit de voie 
Le souri amenda. 
Les mains immenses 
vont caresser les étoiles. 

Pierre Schaeffer. 


DROITS DE L’HOMME 
Coms par correspondance, en langue 
française, proposés per le 

Centre d'études 

ridftatetatenBatiMMiix. 
Renseignements et inscriptions 
(umqncmcaparcogcipoodance) an : 

GEDÏ, 

6, roffle de Trêves, Bmlding B, 

L-2633 Sanningetixig, Luxembourg. 


T 
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FINANCES ET MARCHÉS 


Les craintes de déflation limitent la reprise du franc 

La devise française s'est redressée après les déclarations du premier ministre Alain Juppé 
écartant toute idée de conflit avec la Banque de France. Mais ce rebond reste fragile 

Le franc a vécu une semaine agitée. Mardi nistre a été contraint d'intervenir pour tenter . contre les anciens tfirweants du Cnkfit lyon- ont permis au franc de anjtewto au 
13 août il est tombé jusqu'à son coure le plus de rassurer les marchés financiers, expfiquant nais avait été interprétée par les opérateurs deutsdiemaric. Mats le rebondreste irajjn&j* 
bas depuis le 22 mars (3,4292 francs pour qu** il rfadste aucun œMBt entre Je gourer- comme ime manœuvre de l'Elysée, destinée à recul des prix è la consomm ation en jurcerca 
1 deutschemark), malgré des interventions ré- nementetla Banque de fiance ». La demande déstabiliser le gouverneur de la Banque de conforte te ^^ peau Hisme m s investisseurs sur la 
pétées de la Banque de France. Le premier mi- d'ouverture d'une information judiciaire France. Les déclarations Ai premier ministre santé de “économie française. 



LES MOUVEMENTS de la parité 
âaoc-deutscbemadc ont constitué, 
cette semaine, le principal centre 
d’animation des marchés financiers 
Internationaux. Lundi 12 et mardi 
13 août, la de- 


vise française a 
continué à 
glisser face an 
deutschemark, 
pénalisée par 
la demande 
gouvememen- 
TAUX ET devises d’ ouver- 

ture d’une information judiciaire 
contre les anciens dirigeants du 
Crédit lyonnais, «une décision à 
l’effet désastreux auprès des investis- 
seurs étrangers », selon l’expression 
d’un analyste d’une banque britan- 
nique. Elle a été interprétée 
comme une manoeuvre de l’Elysée 
destinée à déstabiliser le gouver- 
neur de la Banque de France, Jean- 
Claude Trichet, symbole de la poli- 
tique du franc fort. Mardi après- 
midi, le franc est tombé jusqu'à 
3,4292 francs pour 1 deutschemark, 
son plus bas niveau depuis le 
22 mars, malgré des interventions 
répétées de la Banque de France. 

La baisse du franc prenant de 
F ampleur, le gouvernement s'est 
vu contraint, mercredi, de réagir. 
Dans un entretien accordé à l’heb- 
domadaire Paris Match, le ministre 
de l'économie et des finances, jean 
Arthuis, a affirmé qu’« à aucun mo- 
ment Jean -Claude Trichet n'est mis 


Tensions sur les taux 



monnaie. Le gouvernement mène la 
politique économique, budgétaire et 
fiscale. Tout ceci se passe dans le 
mdffeur esprit possible. * Cette vo- 
lonté d’apaisement a permis au 
franc - parallèlement «trié par le 
rebond du dollar (1,4940 deutscbe- 
maric et 54050 francs vendredi) - 


monstration qui vient d’ëtre ap- 
portée : quand le franc baisse, les 
taux d’ intérêt remontent (les ren- 
dements à trois mds.se sont hissés 
à plus de 4 % mardi). Preuve est 
donc faite, selon elle, qu’il font une 
monnaie forte pour disposer de* 
taux d’intérêt bas. 




Des décisions monétaires très attendues 

Trois grands événements monétaires se dérouleront cette se- 
maine. Le premier sera la réunion, mardi 20 août, dn conseil de la 
Réserve fédérale américaine. Après La publication de statistiques 
indiquant une croissance modérée sans tensions inflationnistes 
aux Etats-Unis, les investisseurs ne croient plus à un resserreme n t 
de la poUtique monétaire. Jeudi 22 août - hasard dn calendrier-, 
les conseils de la Bundesbank et de la Banque de France se réuni- 
ront. Les déclarations d’Otmar issing, chef économiste de la Bun- 
desbank, soulignant la fragilité de la reprise économique en Alle- 
magne et estimant qu’« une hausse du mark ne cadre pas avec le 
paysage économique actuel », ont ravivé F espoir d’une baisse du 
taux des prises en pension (Repo), fixé à 330 % depuis début fé- 
vrier. Un tel geste augmenterait la marge de manœuvre de la 
Banque de France pour assouplir sa politique monétaire. 


en cause dans le dossier [Crédit 
lyonnais]. Il ne saurait donc être visé 
par ces investigations». Le premier 
minis tre est venu en renfort, en fin 
de matinée. Lors d’un entretien ac- 
cordé & la hâte à plusieurs agences 
de presse, Alain Jappé a pris soin 
d’expliquer quVzV n’existe aucun 
conflit entre le gouvernement et la 
Banque de France. Chacun joue son 
rôle. La Banque de France est indé- 
pendante et veille à la stabilité de la 


de regagner dn terrain face au 
deutschemadc (3,4170 francs pour 
1 deutschemark vendredi). 

En apparence, la Banque de 
France sort renforcée de cette mi- 
ni-crise monétaire. Le gouverne- 
ment a été forcé de réaffirmer pu- 
bliquement son soutien à la 
politique suivie par l’institut 
d'émission. La Banque de France 
peut également se réjouir de la dé- 


De nombreux professionnels 
doutent toutefois que l’atmo- 
sphère soit entièrement assainie. 
Les adversaires de la politique du 
franc fort, silencieux depuis dix 
mois, ont en effet profité de rin- 
rident pour reprendre les armes. 
Pour le député Philippe Briand 
(RPR, Indre-et-Loire), « d est des 
/où que Fan regrette d’avoir votées, 
de celles qui font mal au ventre. La 


Marché international des capitaux : activité très soutenue 


L'APPÉTIT des investisseurs Internationaux 
pour les emprunts de longue durée s’est un peu 
émoussé dans les compartiments européens, 
mais certainement pas dans celui du doflar des 
Etats-Unis. Cette monnaie vient de servir à libel- 
ler une grande émission de dix ans, pour fe 
compte de la Banque mondiale, dont l'exemple 
pourrait être suivi sous peu par le Canada qui 
cherche à re nforc er ses réserves de changes. Le 
Trésor public de Toronto a chargé trois banques, 
deux américaines, Goldman Sachs et Morgan 
Stanley, et une canadienne, Scotia Capital Mar- 
kets, de diriger l'affaire. Les obligations cana- 
diennes en dollars américains seront simultané- 
ment offertes en souscription sur tous les 
continents à la fois. Il s’agira donc d’un emprunt 
de type « planétaire » et non d’un euro-emprunt 
dont les titres ne peuvent normalement être ven- 
dus aux Etats-Unis que quarante joure après leur 
lancement en Europe. 

Une (tes principales raisons du regain de fa- 
veur que connaissent les placements à longue 
échéance tient à l’espoir que les taux d'intérêt â 
très court terme ne vont pas monter prochaine- 
ment. Ceux qui achètent de tris titres sont en gé- 
néral des investisseurs professionnels. Les parti- 
culiers, quant à eux, prièrent souvent des durées 
brèves ou moyennes. Les d&fteurs sont nom- 
breux à répondre à teur demande elles nouvelles 
émissions internationales, de trois à six ans, se 
succèdent à une cadence assez soutenue dans di- 
verses devises. 

Actuellement, te placement de ces emprunts, 
destinés aux particuliers, est assez lent, ce que la 
période des vacances explique en grande partie, 


mais pas entièrement Une hésitation se frit jour 
qui tient aux Incertitudes du marché des changes 
et à la perspective de rîntroductîon d’une mon- 
naie commune en Europe. Certains épargnants 
ne se décident pas à placer leurs fonds dans une 
devisé donnëe-L’euro pouHiStStré hftrodüîfHës 
1999. On dit qu'il sera fort et II devrait Fêtré sf le 
nombre des pays membrestieTUriioh monétaire 
européenne est limité. Mais, si le cerrie (tes parti- 
cipants ^élargit au-delà de la Francs, de l'Alle- 
magne, des pays du Beneiuxetde P Autriche, P eu- 
ro pourrait s’avérer moins solide. Aujourd’hui, on 
ne peut pas préjuger de sa valeur extérieure et de 
sa tenue par rapport au dollar ou au yen. Or, 
pourtant, le remboursement des placements ef- 
fectués maintenant dans des devises de notre 
continent pâmait bien se frire en euros. 

MARK OU DOUAR 

Depuis plusieurs semaines, quelques banques 
proposent des solutions permettant aux sous- 
cripteurs de différer leur choix. Plusieurs for- 
mules sont proposées qui partent d’un place- 
ment normal en deutschemarks et qui, si les 
porteurs le souhaitent, peuvent déboucher sur du 
dollar à un taux de change déterminé d’avance 
qui est plus élevé que celui de ces derniers jours. 
Dans un cas, par exemple, 3 sera possible de 
transformer ses obligations en marks; dans 
d’autres, en dollars, et cela à la fin de 1998, juste 
avant la date prévire de l’introduction de Peuro, 
ou bien de rester en marks jusqu’à (échéance fi- 
nale, en 2002. Dans un autre cas, le choix entre le 
mark ou 1e dollar ne se fora qu’au moment du 
remboursement, en Pan 2000. En contrepartie de 


l’option qui leur est laissée, les souscripteurs ac- 
ceptent un taux d’intérêt inférieur à celui qui se- 
rait sera sur des titres classiques libellés dans 
Pune ou Pautre des deux devises. Rjur (heure, les 
banques qui ont mis au point cette formule tes 
appliquent à dés-effipnjnts qu^fflês cofifracfent d’- 
pour leur propre compte. Beaucoup songent déjà ; 
à la nœrde^opéraflôns con^ruitéS sur lœnÆmes 
modèles dont les débiteurs seraient étrangers. 

ri n’y a pas eu de nouvefles émissions en francs 
français durant la semaine du 15 aoûL qui a étié 
Pune des plus calmes de Pannée dans ce compar- 
timent Les -marchés allemands, hollandais ou 
suisses ont continué d’accueillir sans relâche de 
nouveaux emprunts internationaux pour des vo- 
lumes importants. Des pays comme la Grèce ou 
la Hirqule, qu'on voit rarement ensemble sur un 
même marché, en ont profité pour lever des 
fonds en marks, ainsi que le Mexique. 

Pour sa part, l’Afrique du Sud s’est annoncée, 
souhaitant également contracter un emprunt en 
marks. On accorde une très grande importance à 
ce projet car Pretoria s’est longtemps tenue à 
l'écart des marchés européens. Durant les der- 
nières années de Papartheid, 3 y avait même eu 
une sorte de boycottage. Plusieurs autres em- 
prunteurs, comme la province canadienne d’On- 
tario, refusafent de traiter avec tes banques Impli- 
quées dans de nouvelles émissions 
sud-africaines. La prochaine opération, de Pondre 
de 0,5 milliard de marks, sera placée sous la 
conduite de la Deutsche Bank et de Morgan 
Stanley. 


loidu4aoûtqui donne son indépen- 
dance à la Banque de France en est 
une ». 

L*bos£0fté de nombreux parle- 
mentaires, an sein môme de la ma- 
jorité, à la politique suivie par la 
Banque de France se trouve nour- 
rie, sur le plan théorique, par les 
thèses des experts qui affirment 
que l’économie française est 
confrontée à d’i m portantes forces 
déflationnistes qu’il convient de 
combattre en ramenant les taux 
d’intérêt à court terme à un niveau 
proche de 0%et en décrochant le 
franc d’un deutschemark large- 
ment surévalué. L’annonce, hindi, 
d’un recul des prix à la consomma- 
tion au mots de juillet (compris 
entre 0,2 % et 03 %) leur a fourni 
un nouvel argument 

FAIBLESSE DE L'AGRÉGAT M 3 

A céhn-d vient s’ajouter la très 
faible croissance de la masse mo- 
nétaire en France : l'agrégat M 3 a 
progressé de 13 % sur nn an au 
mois de juin, bien en deçà de l’ob- 
jectif de croissance à moyen terme 
de 5 % que s’est fixé la Banque de 
France. Le camp des déflation- 
nistes -.pâmé lesquels cm retrouve 
l'ancien ministre de l’économie 
Alain Madelin- rédame une solu- 
tion monétaire à la japonaise (le 
tan» d’escompte nippon se situe à 
0,5 % depuis près d’un an, tandis 
que les interventions de la Banque 
du Japon ont permis an yen de se 
replier de près de 30 % face au dot 
lar depuis avril 1995). Le président 
de la République lui-même, le 
14 juillet, en mettant en avant la 
■ baisse récente des prix, avait donné 
le sentiment qu’il partageait cette 
analyse. _ 

■ Lë rebond, du franc apparaît, 
dans ces conditions, tant sur le 

plan politique qu’économique, fra- 

1 güe. « Depüis r ^lnh é&jburs, les 
grands Jbrids d'investissement amé-' 
riatins effectuent des repérages. Ils 
sondent l’état d'esprit des autorités 
monétaires, du gouv er nem ent et des 
investisseurs fiançais, analyse le res- 
ponsable des marchés d'une 
grande banque française. Les vraies 
attaques pourraient survenu à la 
rentrée, à Foccasion d’un mouve- 
ment social, d’une impopularité 
croissante du-premier ministre m de 
mauvais indicateurs économiques. » 

D’autres économistes restent 
optimistes et écartent l’éventualité 
d’une crise sur la parité franc- 
deutschemark. «A qui fimMwn 
croire sérieusement que les perspec- 
tives de croisamce sont meilleures 
outre-Rhin qu’en Prance ? Quant au 
risque de ne pas satisfaire le critère 
budgétaire, ce n’est pas un scoop, m 
un problème pour le firme et l’Union 
économique et monétaire, puisque le 
même risque existe en Allemagne», 
rastime François ChevaüieE, écono- 
miste à la Banque française du 
commerce extérieur (BFCE). 
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LC CHICAGO BOAKD OF 
TRADE, premier marché mondial 
des céréales, guette le deL Après 
avoir connu un printemps mé- 
diocre, qui avait entraîné une su- 
renchère des cours du blé, le 
monde céréalier américain s’in- 
quiète des récoltes à venir : toutes 
les grandes régions céréalières du 
Mkidle West américain souffrent 
de sécheresse depuis plusieurs se- 
maines. 

Le soja est le plus menacé. Les 
plants sont en fleur et ont besoin 
d’eau pour monter en graines. 
Mais, pour l’instant, tout est sec. 

En apprenant, mercredi 14 août, rafr 
que le National Weafher Service 
-l’équivalent de la météorologie 
nationale - ne prévoyait pas de 
pluie pour les dix prochains jours, 
les esprits se sont enfl ammés. Les 
contrats à tome de soja, m hausse 
déjà depuis plusieurs séances, aug- 
mentaient die plus de 8 cents pour 
terminer à 7,89 dollars le boisseau, 
un de ses pins hauts niveaux histo- 
riques. En fin de semaine, les cours 
sont retombés autour de 7,84 dol- 
lars le boisseau, suite à la publica- 
tion de nouvelles prévisions faites 
par des instituts privés, qui annon- 
çaient, eux, de la pluie, dms les 
prodiàaisjoitts.^^ " ' . ‘ ' 

- 'Si le marché 7 dés oléagineux est 
traditiômiéllemènt'' l r obj tf de spé- 
culations sur la météo en cette 
période de Tannée, cette fbis-d, 
l’affaire semble un peu plus sé- 
rieuse. Compte terni des premières 
indications sur Fétat des récoltes, 
peu d’intervenants s’attendent à «ÿ, 
voir la production américaine de ^ 
soja atteindre les 23 milliar ds de 
boisseaux prévus par le départe- 
ment américain de r agriculture. 

Les difficultés des Etats-Unis, 
premier producteur et exportateur 
mondial de soja, risquent de peser 
lourd sur le marché. Car, en free, la 
demande ne cesse d’augmenter: 
Après l'Europe, l'Asie est devenue 
un grand importateur de cet oléa- 
gineux, utilisé pour l’huile, mais 
surtout, pour la nourriture du bé- 
tail Déjà, certains redoutent que 
le surenchérissement du soja ne 
vienne handicaper un peu plus les 
éleveurs, déjà passablement affai- 
blis par la crise de la « vache 
folle». 

Martine Orange 


La Bourse de Londres atteint 
le plus haut niveau de son histoire 


TOKYO NEW YORK PARIS LONDRES FRANCFORT 

7^ + 1,38% -^+0,14% 0,50% ^ + 1,63% 71 + 0,89% 

INDICE NIKKB DOW JONES CAC 40 FT100 DAX 30 


LA SEMAINE boursière a été 
placée sous le signe de l’attente et 
de la prudence, avant les réunions 
des conseils, mardi 20 août, de la 
Réserve fédérale américaine (Fed) 
et, jeudi 22 août, de la Bundes- 
bank et de la Banque de Fiance. 
L’absence de nombreux investis- 
seurs, en vacances, a également 
réduit les volumes de transactions. 

La Bourse de Paris a été parti- 
culièrement touchée par ce calme 
estival puisqu’elle n’a été, en rai- 
son du pont du 15 août, ouverte 
que durant trois séances. Le bilan 
de cette semaine écourtée a été 
négatif. L'indice CAC 40 des va- 
leurs vedettes a cédé 030%, pour 
revenir mercredi soir à 
1 97932 points. Depuis le début de 
l’année, la performance de Paris 
s’établit à 5,75 %, ce qui la met en ' 
milie u de classement des grandes 
places internationales. Si Londres 
(+4,98 %), Tokyo (+4,86 %) et Mi- 
lan (+ 2,21 %) font moins bien 
qu’elle, Wall Street (+11,18%), 
Francfort (+13,07%) et Zurich 


(+10,85%) la devancent nette- 
ment. 

La Bourse de Paris a été affectée 
par l’accès de faiblesse du franc et 
par les tensions sur les taux d'inté- 
rêt à court terme qui ont ac- 
compagné celui-ci. « Un franc 
faible représente des risques pour 
les marchés d’actions qui, dans le 
passé, ont mal réagi aux pressions 
sur la dense. Tout signe de resserre- 
ment de la politique monétaire exer- 
cerait immédiatement une forte 
pression à la baisse sur La Bourse de 
Farts», notent les spécialistes de la 
maison de courtage américaine 
Smith Barney. Us estiment toute- 
fois que, «si l’indice CACAO venait 
à descendre au-dessous de 
1 900 points, il serait temps de 
prendre des positions à la hausse, 
en raison des fondamentaux solides 
dont dispose l’économie française, 
comme une inflation fiiible et un ex- 
cédent de la balance commer- 
ciale». 

Tout en espérant une éventuelle 
amélioration du climat écono- 


mique et le retour d’opérations de 
restructurations industrielles sus- 
ceptibles d'animer la cote, les opé- 
rateurs comptent sur un apaise- 
ment du climat monétaire en 
France. Un geste de la Bundes- 
bank, jeudi 22 août, sur le taux de 
ses prises en pension, lors de son 
conseil de rentrée, y contribuerait 
Il permettrait à la Banque de 
France de réduire, dam la foulée, 
le taux de ses appels d’offres, ra- 
mené à 335 % au début du mois 
de juillet 

HAUSSE A TOKYO 

Aucune tendance claire ne s’est 
dessinée cette semaine à Wall 
Street L’indice Dow Jones est res- 
té pratiquement stable, d'un ven- 
dredi sur Tautre (+ 034 %). La pu- 
blication d’une série d'indicateurs 
économiques pour le mois de juil- 
let (production industrielle et 
ventes au détail en hausse de 
0,1 %, prix à la co n sommation en 
progression de 0,3 %, mises en 
chantier de logements en recul de 


13 %) a confirmé le ralentissement 
actuel du rythme de la croissance 
aux Etats-Unis. Elle a du même 
coup diminué la probabilité d'un 
resserremen t de la politique mo- 
nétaire américaine, mardi 20 août 
à l’issue du conseil de la Fed. « Une 
hausse du taux des fonds fédéraux 
serait une très mauvaise surprise et 
provoquerait de sérieux craque- 
ments à Wall Street», prévient Mi- 
chael Sharp, gestionnaire & New 
York. 

La Bourse de Tokyo s’est bien 
comportée. L'indice NIkkei a ga- 
gné 1,38% pour terminer à 
20 83430 points, soutenu par des 
perspectives monétaires favo- 
rables. Les craintes d'une hausse 
prochaine du taux d’escompte au 
Japon se sont apaisées. « Mainte- 
nant que les chances de relever les 
taux en septembre se sont éva- 
nouies, taBanque du Japon (BoJ) va 
se fixer une autre échéance, peut- 
être décembre », explique Marnera 
Vamagnrhi, analyste au Nikko Re- 
search instituts. En revanche, les 


investisseurs affichent une dé- 
fiance croissante face aux valeurs 
d'entreprises de télécommunica- 
tion, comme NTT, DDI et KDD, ce 
qui limite la capacité de rebond de 
la Bourse japonaise. 

De surcroît, la privatisation de la 
compagnie japonaise de chemins 
de fer JR West, l'opération la plus 
importante prévue cette année sur 
le marché boursier nippon, ne sus- 
cite guère d'enthousiasme. Seules 
3 395 demandes de participation 
aux enchères avalent été reçues à 
la date limite du 13 août, contre 
18.670 lors de la privatisation, fl y a 
trois ans, de l’autre compagnie de 
chemins de fer JR East 

Du côté des places européennes, 
la Bourse de Francfort a gagné 
0,89 %, l'Indice DAX terminant, 
vendredi à 2 54836 points. EDe a 
bénéficié du rebond du dollar, far 
vorable aux sociétés exportatrices 
allemandes, et des espoirs d’as- 
souplissement de la poUtique de la 

Bundesbank. «les anticipations de 
baisse des taux d’intérêt ont aiguil- 


lonné l’ensemble du marché», ob- 
serve, interrogé par l’agence 
Bloomberg, Dîna Fuschfllo, qui 
gère, de Londres, chez Lazard In- 
vestors Ltd., un portefeuille de 
14 milliard de francs d’actions alle- 
mandes. 

La plus belle performance de la 
semaine a été réalisée par la 
Bourse de Londres. L’indice Foot- 
sie a gagné 1,63 % et fl a atteint,, 
vendredi 16 août, le plus haut ni- 
veau de son histoire, à 
3 872,90 points. Après l'annonce 
d’un nouveau recul du taux de 
chômage (7,6%) et d'une baisse 
des prix à la consommation 
(-0,4%) es juillet -qui a dissipé 
les craintes d’un relèvement des 
taux de la Banque d’Angleterre -, 
c’est une amélioration surprise, 
vendredi des comptes publics bri- 
tanniques (un excédent de 
1,66 mflfiard de livres an mois de 
juillet) qui a permis d’accélérer le 
mouvement de hausse des actions. 






1)0 


En Francs cor 

***** r**--: 

faiêitf*",. v: r-'*- 
k jr. 

certain- ;;." 

J^jusoiiï ari* ;■ .. . 

- 

moins Q“ e . L F ï. .- 

commun*^ 11 J 

question- ... 

jeuIeinÉni ^ ■ . 

■f*** 1 ® C ;:V. 

feria.il restait—- ^ 




71!!’ 


UN TORERO 
afieux moi® 

Maurice Chevatei - 
la saison d*’ ~ 

sé Mari Mau»'*- : 
Dois Abeflan. k -j 
Alicante, ffls je 
dorde oureauï 
Manzanare* a 7 ;."- 
ds mains Je U> 
gün. avec Ei'.tE. pc ■ 
cante, devant un ta-'- 
so feauafci. i n. ■ 
son «ntnnenr j* -- 
UH matin de nü 
autobus arrive fur a 
Campant. Un gc;* s; : 
ïen de h 

son T-shirt une- ver:; 
qui frît une entra: J., 
dranflêur ecartate 
fouanariie le T-r.r. : 
gamin et hn en ù 
cafle: -Mira, v-r 
mm,baiiseiùr.;-. _ 

n’oubLekmti- ■ 

Un des trait* a* 
Mananares.ce-rt 
dm des mains. F'iv.-a._ 
rero, mince c..-~rr,: 


p'-r \ 


LAGÊNEcomiT; 
,er - « Diéme 
teur peut ressenni 
“n candidat perd 

afKurdrté. puis deu 
au ro 0n d e on ne i 
E 0Uver à sa pij 
^'ens balbutier 

' ne MraaC 

Sa*-»»» 


tw . UUnf < 

^ Mbom, 

ko ( 89 , j 

^vaille, 
^Public 
fallait t 0 
S d « Rica 
Déni*, 

® er générai 

priait 

ychs de 
[WP * î a Ul 
Ve ^n, Æ 

SS'-S 
5 a,!’ 

ftÿ 


a» 0 



P.-A. D. 











JS 







’îl'égli^ 




«H 

* 

^ ■■ 


■®- * 


^Utf- 


:, v 




îü 




^wstesdfjiji 

■^Çtfaîsz*- 


«'•••■<:.' •. . 
••:“ ..T- o- 
% •'.. :v .■>. • 

*Ê* Ï • •- 


W * >ii- ’J n; 

» ■*Vük' A-, 
*S*.Sr- -!* .- 


“HlOKÜJg ^ 

^uâfafkr ^ 

•- •--■«îastatob 

-’-mùams,^ 

: ••^rc.Tïfciïrk 
- ïS ifa«È 

••* T-^dasbijç 
••' ■"•* kiéemhhj 

■iv • ~^pgg mytf_ 


. • - - -;.fl!BISt 
• .. *.■_ :■&& 

"irl'feï 

v 1 Cs 'p6 

• . .■{-r.-raa 

;-.L la 3Bt 

\r?.vSssr: 

■.’ -1; ’CùSZ 

. ■:*;■!* n& 

— •■^irgsi' 


Ijïwjtffc 


i •■■• • 


ministère 


AUJOURD'HUI 


FERIASu week-end du 15 août 
est I occasion de trois férias ma- 
jeures à Béziers, et à Baya ES ™ \ 
Dax. Dans les trois cas, question de 
voyages et de contrats, on retrouve 


des cartels similaires. • MANZA- 
NARES, dont c'est la saison des 
adieux en France, sera A Béziers le 18 
avec RIncon et El Cordobès. • A 
SUIVRE encore Denis Loré, Miguel 


TAUROMACHIE 


Rodriguez et Juan Carlos Garda à 
Dax (toros de Miura) et Enriquo 
Ponce, vfeente Barrera et Crises» 


Espagne, fafkiôn semble en dédin 
dans les corridas et novRIadas du 
Sud-Ouest dont les traits communs 


Sanchez à Bayonne (taureaux de Ma- sont un choix attentif des élevages, 
ri Carmen Camacho). • COMME en une présence des v edette s en exer- 


cice. te sérieux du public et accessoi- 
rement le Qualité de la musique. • LE 
RESTE est, r affaire des taureaux, par 

exemple les fameux Miura, si dange- 
reux et trop rares. 


En France comme en 


PEUT-ÊTRE, ce n'est pas un dé- 
tail. que tes choses changent de- 
puis que les portables sonnent 
dans les gradins ou dans Je calle- 
jOTL L’espace réservé (sacré?) de 
l'arène se trouve miné par le bruit 
du dehors et, au passage, l'Intimi- 
té intempestive. Mais ce n'est 
qu'une impression. Ce qui est plus 
certain, les grandes arènes fran- 
çaises en ont fait la démonstration 
et l’épreuve (en Juillet et les 4 et 
11 août), c’est qu’en dehors des fe- 
rlas répertoriées, elles ont du mal 
à foire le plein ou même le demi- 
plein. 

Le prix exorbitant des places et 
l’illusoire déferlement des images 
télévisées jouent un rôle central, A 
moins que le principe même d’une 
communion à risques soit en 
question. Les temps sont durs, pas 
seulement de ce cfité des Pyré- 
nées. A SéviDe. quand finissait la 
feria, Q restait encore une corrida 


De plus en plus de corridas sans l’aficiôn 

Espagne, seules quelques grandes férias font le plein. Le prix exorbitant des places et la retransmission télévisée des courses 
semblent vider les gradins des arènes de leurs authentiques connaisseurs 


de luxe à voir, celle de la fîte du 
Corpus, et des noviüadcu tous les 
di m anches qu'on appelait les no- 
viUados sécrétas en raison de leur 
silence et de leur discrète, mais sé- 
rieuse, fréquentation: les aficio- 
nados faisaient le point des der- 
nières cuvées ; les toreros réputés 
ou retirés conseillaient les no- 
vices. NovUladas sécrétas et corri- 
da du Corpus viennent d'être sup- 
primées. Faute de public, la 
Maestranza n’a rouvert ses portes 
que le 15 août. Elle n’a affiché 
complet (« No hay bifides!») que 
trois fois pendant sa dernière fe- 
ria. 

Crise de l’afleion, cet assem- 
blage de la fréquentation et de la 
compétence ? Les grandes ferlas 
de printemps. Valence, Séville et 
surtout Madrid (avec son engoue- 
ment aromatisé au cigare) font le 
plein. Partout ailleurs, ça flanche. 
Les prix sont extravagants. Les 


plus jeunes boudent un rite qui 
sent, plus que le football ou le 
rock, son incorrection. Ses triom- 
phateurs offldent, quelques Jours 
après la San Isidro, devant des 
gradins désolés, à Albacete, Baria- 
Joz, Cordoue ou Grenade. Barce- 


lone n’ouvre plus le dimanche. 
Comme pour souligner cette 
« crise, ta pire qu'a connue la corri- 
da en toute son histoire », sekm 
Joaquin Vidal dans El Pais, on 
brade les trophées, les oreilles 
pteuvent. 


La passe d'armes du 16 août 


Prenez trois seigneurs au sommet de leur ait nn vendredi u août 
à Dax : Pim, César RIncon qui cherche & retrouver son sftto; Pantre, 
JoseDto Intimement convaincu qu’a est le meffienr de r époque (Q a 
des arguments); le troisième (tire d-contre) José Mari Manaanares 
dans sa tournée d’adieux réussis. Mettez ces trois hommes devant 
six taureaux de Tbnealta, beaux à voir (sauf les cornes), commodes 
de comportement et d’armures. An troisième, josettto sortira le 
grand jeu. Ce n’est pins alors qu'un récital à trois voix, gestes d’es- 
tampe, bas ses «wwn«» des voix, fh mgp w w n K de «"»*»*« déli- 
cates comme une sonate, coups d’épée comme on les porte au mo- 
ment de mourir. RIncon remis en selle par ses acolytes et 
Manxanares piqué an vif par Joschto, le tout dans une gravité al- 
lègre et, pour mémoire, sons une pfade d'oreilles, riest ce qu’on ap- 
pelle une « grande après-midi de toros ». 


La télévision, à sa façon, préci- 
pite U fin de ce qui ne fait que 
trembler, enterre ce qui bouge en- 
core. noie sous r argent, le ralenti 
et une pléthore d’images ce qui 
surnageait avec peine. Après les 
fêtes de printemps en France, 1e 
débat a rebondi dans toute la 
presse espagnole : certes, le public 
français a sauvé la fiesta, payant 
rubis sur corne avec ferveur, mais 
au prix de réactions bizarres et 
d’une incompréhension savante 
des choses de Tarène. 

0 n'est jamais fini d’accabler la 
télévision. Mais devant les arts qui 
ne se maintiennent que dans un 
fragile équilibre entre archaïsme 
et modernité (arque, variété, ca- 
baret), entre le fantasme et la 
sèche réalité, entre l’usage du 
temps télévisuel et l’instant tauro- 
machique, on doit reconnaître que 
son rfiie est celui d’un laminoir et 
d'une tricherie avec le risque. Qui 


consentira au prix du sang en di- 
rect ? Ou même à l’ennui ? Le 
spectacle banalisé remporte. 

Une nouvelle génération de tau- 
rins fait évoluer les règles de la 
margoulinerte. Ce n’est pas le côté 
margoulin qui est neuf, c’est sa 
forme. L’argent ne circule plus 
comme avanL L’image est idolâ- 
trée. On a même essayé de légali- 
ser la fraude (ratiboisage des 
cornes). Avec Jeter fiche très tech- 
nique doublée d’un commentaire, 
les comptes rendus de presse 
disent toujours, & leur façon, (a 
vérité. Four peu que l’on sache les 
Ure, on sait si les vedettes 
triomphent devant des tauxeaux 
invalides ou aux cornes dou- 
teuses. Quand, par exception, 
ceux-ci sortent bien (comme les 
Cuadri, mercredi 5 juin, à Madrid ) , 
il n*ÿ a plus personne en face. 


Francis Mamumde 


José Mari Manzanares quitte lentement la France 


Les Miura, vedettes rares 


UN TORERO fait-il jamais des 
adieux moins dé finiti f s que ceux de 
Maurice Chevalier ? Cette saison est 
la saison des adieux annoncés de Jo- 
sé Mari Manzanares, de son nom: 
Dois AbeEan, né Je 14 avril 1953 à 
Alicante, fils de banderîOeto, mata- 
dor de taureaux depuis 1931. 

Manzanares a reçu l'alternative 
des mains de Luis Miguel Domin- 
gum, avec 0 Vïti pour témoin, à AE- 
cante, devant des taureaux d’Atana- 
sio Fernandez. Une scène résume 
son sentiment des taureaux. Cest 
un matin de mai 1987 à SéviQe. Un 
autobus arrive sur la place de la 
Campana- Un gosse se plante au mi- 
lieu de la chaussée et donne avec 
son T-shirt une «véronique» au car 
qui frit une embardée et pile. Le 
chauffeur écarlate sort comme un 
fou, arrache le T-shirt des mains du 
gamin et lui dit <T une voix de ro- 
caille: «JM Ira, hombre, plus bas les 
mars, baisse la main, laisse-la courir, 
rf oublie jamais-. » 

Un des traits de la science de 
Manzanares, c’est cet art de Taban-, 
don des mains. Physique type de to- 
rero, mince comme un couteau, 


cheveux de geai, visage d’ange qui 
aurait vécu sept vies, Manzanares 
torée de ceinture et de mains 
comme personne, a amrfftinn que 
tout ame bien! Sinon, Manzanares 
a pu se conduire comme le dernier 
des malandrins, ratant sorties sur 
sorties i force cfintfîfférence, avec 
un talent inimitable, ou plutôt spé- 
cial, de désenchanter ses plus 
chauds partisans. 

H. LUI MUT DU.NBOF 

Curieusement, lui qui n’est que 
farifité et qui pour cette faeflîté a 
exigé son lot de taureaux faciles, hii 
qui a reçu son Ire de blessures et de 
coutures, fl fan faut du nerf Ce nerf, 
Paco Qjeda, dans les années 80, fa 
révtiHé d’un coup. Dans la rivalité, 
Manzanares exulte, fi est de ces 
voyous élégants qui, d’une main 
baissée, d’un rythme trouvé, sans 
effet ni faribole, vous fore oobfier 
dans Tmsant trois siècles d’amer- 
tume. 

Comme il a du pouvoir, il s’est 
dessiné une saison d'adieux, alter- 
nant avec la vedette du moment, 
Emique Fonce* ou dans un cartel de 


luxe agencé par ses soins. Ainsi, 
pour ses dernières apparitions en 
France, D sera à Béziers le 18 aofit 
(avec Rincon et Manuel Diaz El Car- 
dobès, taureaux de Mari Carmen 
Camacho de Médina Sdonia), puis 
les 7 et 8 septembre à Dax (coôida 
«mondiale» avec des partenaires 
de fois les pays; «mano amano» 
avec Enrique Fonce), et le 22 sep- 
tembre i NBnes, seul devant six tau- 
reaux de differents élevages. 

Reste que se retires; pour un tore- 
ro, est impossible. Parce que, s’il 
laisse de côté la tare, la compétition 
et rïdontfoé qui sort, un temps, Tes- 
sencedeiacooida,üyatoafoiffsles 
taureaux et cette vie de voyage sans 
issue. Le plus grand nombre prend 
la porte sans le désirer. Quelques- 
Uns per celle de finfirmerie. Ceux 
qui ont une canièrc ronde, avec des 
instants précieux et des après-midi 
de désesp oi r, n’opt aucune raison de 
partir. Aucune raison raisonnable. 
Leur vie est là, insignifiante, plus 
vraie que la vraie vie, informulable 
loin des taureaux et du voyage. 


DEUX SEMAINES après le décès de Don Eduarrio 
Miura, le plus célèbre des éleveurs des plus célèbres 
taureaux de combat (te Monde du 30 juillet), Dax clô- 
ture le 18 août sa « firîa des férias » avec une « Mïura- 
da » pour le Français Denis Loré, Miguel Rodriguez et 
juan-Carios Garda. Le 25, Bilbao boudera la saison 
de son temple austère et exigeant par une Miurada 
historiquement sérieuse pour El Fundi, Miguel Rodri- 
guez et Domingo Valderrama. Voilà tout pour le mois 
d’août et pour un bon moment I 

Les Mfuras sont rares, toujours très attendus, durs 
et déroutants et depuis trois ou quatre ans, id ou là, 
désastreux. Ce sont des taureaux pour toreros vail- 
lants, téméraires, ou alors désireux de sortir du pur- 
gatoire par la grande porte ou celle de l’infirmerie. Ou 
bien pour toreros français. .Les Miura sont porteurs 
d’une triple légende. Ils semblent plus longs d’une 
vertèbre que te commun des mortels; leur intelli- 
gence du combat fait que nul ne peut oublier une se- 
conde qu* il s’agît de Miura ; leur seule présence enfin 
fiait flotter une peur singulière qu’ils Interprètent très 
bien. 

L’ambiance est aussi Miura. De toute façon, ce ne 
sont pas des taureaux que l’on aborde comme les 
autres, Les vedettes, pas plus tes confirmées que celles 
qui sont en voie de célébrité, ne s’y collent. Cela exige 
trop de risques, trop de métier, sans pratiquement de 
possibilité de triompher à famiable, comme c’est de- 
venu la règle partout. 

A Hagetmau, te 4 août; lors de la novfUada annuelle. 


un Francisco José Portas a hSé les taureaux comme 
Antonio Ferrera, en ululant Cest ce qu’il a entendu 
faire à ta télévision. Ça plaît. Dès que le novillo se re- 
tournait trop brusquement, il était débordé. Personne 
ne lui a dît et il n’a pas su voir. Les Miura ne par- 
donnent jamais. Toréer n’a rien à voir avec Part des 
ballerines, soit, mais on torée comme on danse, c’est- 
à-dire comme on est Portas y met un rictus à la Luis 
Maria no. Un autre sera du genre à forcer le destin, 
par ses postures, ses adresses au public Sauf que 1e 
destin des Miura ne se force jamais. 

Même s’il se casse une corne. Ce qui est plusieurs 
fins douloureux ; parce que P accident n’est jamais dû 
au hasard, mais aux manoeuvres de peonestrop zélés ; 
parce qu’on ne doit plus toréer dans ces conditions ; 
parce qu’on rejoint vite l’état cf ame de ceux qui n’ou- 
blient jamais F exception où s'effectue la corrida. Avec 
ses sociétés « peüas » sérieuses accourues des envi- 
rons (Mugron, Roquefort, Gariin, Mont-de-Marsan), 
avec ses musiques graves qui se sont tues et r attitude 
responsable de sa présidence frisant évacuer les pica- 
dors, Hagetmau s’est comporté en petite arène : 
C’est-à-dire plus dignement que tes grandes. Quant 
aux novillos, dont on se demande souvent ce qu’ils 
deviennent; ils finiront probablement, Miura ou pas, 
en daube dans les meilleures maisons de la région, 
chez Tellechea par exempte (« Le Cheval Blanc » à 
Bayonne) avec sauce à PIrouléguy et petits légumes. 


SPORTS 
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Le Paris-Samt-Germain joue la modestie 
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L'équipe de Ricardo a peiné pour battre Caen 2 à 0 


LA GÊNE commençait à mon- 
ter. La même que le téléspecta- 
teur peut ressentir en observant 
un candidat perdre les pédales 
devant une caméra. D lâche une 
absurdité, puis deux, et pour rien 
au monde on ne souhaiterait se 
retrouver à sa place. A voir les 
Parisiens balbutier leur football, 
vendredi 16 août, devant une mo- 
deste formation caennaise, on 
imaginait un orageux retour aux 
vestiaires, sous des sifflets sanc- 
tions d’un football laborieux. Pa- 
trick Mboma (85 e ) et Patrice Lo- 
ko (89 e ) ont évité des 
retrouvâmes houleuses avec un 
tiède public parisien. 

Il fallait toute la sérénité natu- 
relle de Ricardo, rappelé par Mi- 
chel Denisot au poste de mana- 
ger général, pour se déclarer 
«satisfait de l'ensemble de 
l’équipe » et promettre « d’autres 
matchs de ce type puisque les 
équipes qui viennent au Parc 
veulent d’abord défendre ». Une 
analyse mâtinée de la modestie 
devenue la règle chez les Pari- 
siens. A l’inverse des deux der- 
nières saisons, ils n'abordent 
plus le championnat en position 
de favori incontestable. Et si l'or- 
gueil des vainqueurs de la Coupe 
des coupes exige un titre de 
champion et un second succès 
européen, les promesses de- 
meurent convenues. 

Une telle prudence est révéla- 
trice de la rupture voulue avec 


Père Fernandez. Au Camp des 
Loges, les entraînements désor- 
mais feutrés font oublier les co- 
lères de Luis l'impétueux, dont le 
caractère ne pouvait s’accommo- 
der d’une machine bien huilée 
comme celle du PSG. Vendredi, 
Liiis Fernandez n’aurait pas at- 
tendu le dernier quart d’heure 
pour quitter son banc et piétiner 
les quelques mètres de pelouse 
réservés aux entraîneurs. Ricar- 
do, dont les joueurs soulignent 
une rigueur proche de celle d’Ar- 
tur jorge, n’a pas bronché, fidèle 
aux leçons de silence distillées 
par Michel Denisot. 

Le tandem, complété par te dis- 
cret Joël Bats, promu entraîneur, 
voudrait faire souffler enfin un 
vent de calme sur r équipe. De- 
puis deux ans, le PSG alterne les 
coups d'éclat avec d’inexpli- 
cables baisses de régime. Cham- 
pions d’automne, de la saison 
1995-1996, avec dix points 
d’avance sur leurs poursuivants, 
les Parisiens avaient laissé Mont- 
pellier, Metz et lüte leur infliger à 
domicile une retentissante série 
de camouflets qui a marqué les 
esprits. 

RgatUTSUENT MINIMUM 

Conscients qu’un bouleverse- 
ment dans l’effectif serait nui- 
sible, les nouvelles têtes pen- 
santes se sont contentées d'un 
recrutement minlmun^ afin d'ap- 
porter une cohésion au groupe, 


plutflt que de chercher à combler 
absolument les départs de Youxi 
Djorkaeff, Daniel Bravo, Pascal 
Nouma ou Oumar Dieng. Fidèle 
à son habitude, le PSG s’est tour- 
né vers sa fiKère brésilienne pour 
dénicher Leonardo, dont la pres- 
tation chaloupée face à Caen 
s’est dissoute dans les approxi- 
mations du jeu collectif. 

Peu de nouvelles vedettes, 
mais l’arrivée d'une flopée de 
Jeunes joueurs qui ravit Michel 
Denisot, soucieux de voir, dans 
un futur proche, la moitié de 
l’équipe composée de joueurs 
formés dans le giron parisien. 
Une perspective encore éloignée 
puisque seule la très moyenne 
prestation de l’ex-Nantais Benoît 
Cauet a permis à Patrick Mboma 
d’effectuer une rentrée victo- 
rieuse contre Caen. Ce premier 
but a provisoirement mis fin aux 
questions de cet attaquant de 
vingt-cinq ans, prêté l’an dernier 
au FC Metz. 

Au terme d'une saison pertur- 
bée par des blessures et ponctuée 
de quatre petits buts, Patrick 
Mboma n'avait pourtant « pas 
envie de revenir coûte que coûte à 
Paris». Mais la règle des prêts ne 
laisse pas de choix aux joueurs. 
Roméo Candela et Jérôme Leroy 
/ont également partie de ces 
Jeunes joueurs qui ont été mis à 
la disposition d'un dub afin de 
mûrir et de revenir aguerris pour 
les Joutes de première division 


sous leurs couleurs parisiennes 
d’origine. Le calme et la rigueur 
affichées par les dirigeants du 
PSG effraient un peu Roméo 
Candela, pour qui l’objectif « est 
de s'asseoir sur le banc des rem- 
plaçants ». Vendredi, cet ancien 
joueur de Châteaoroux, le dub fi- 
liale du PSG, ne figurait pas sur la 
feuille de match. Une situation 
difficile à vivre puisqu’en deux 
saisons, avec la Berrichonne, fl 
n’avait été que deux fols rempla- 
çant. Comme Patrick Mboma, cet 
ancien élève du centre de forma- 
tion du PSG n’aurait « pas été dé- 
rangé de rejoindre un autre 
club », mais les dirigeants pari- 
siens en ont décidé autrement. 
Jérôme Leroy, revenu après une 
saison à Laval, avait des contacts 
avancés avec Guingamp et 
Rennes, mais pour lui aussi, le re- 
tour au beicafl, même à contre- 
cœur, était programmé. 

A l’aube d'une saison char- 
nière, les Parisiens semblent vou- 
loir écarter de leur chemin toute 
trace de fantaisie. Un élan de sé- 
rieux que le public parisien saura 
faire payer au prix fort si les ré- 
sultats ne suivent pas. Vendredi, 
avant même réchauffement, les 
joueurs avaient pris soin de sa- 
luer poliment leurs supporteurs. 
Comme pour les prévenir des 
nombreux réglages qu’il reste en- 
core à effectuer. 

Fabrice Tassel 
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Perpignan en tête de la D2 


En écrasant Louhans-Ctriseaux (4-0), Perpignan s'est tostaflé en tête 
du classement de deuxième division, vendredi 16 août, an cours de la 
deuxième journée du championnat. Dans le match an sommer qui les 
opposaient à Sochanx, mu des favoris de la compétition, les Forge- 
roœ de Güeugiwn ont confirmé leurs prétentions à une remontée très 
rapide en première division (l-O)- La troisième équipe à compter deux 
victoires en deux journées est le surprenant nouveau promu, foulon 
(1-0 contre Mnlhouse). Le Red Star a obtenu une victoire au Mans (0-1), 
tandis que Toulouse slncflnait à ChSteauronx (1-2). Antres résultats : 
Epinal-Amiens, 0-3 ; Martlgues-Saint-Brienc, 2-1 ; Niort-CharievUle, 
2-0 ; Lorient-Valence, 1-0 ;Beauvais-Troyes,l-a 











Beaucoup de soleil 
et de la chaleur 


L’ANTICYCLONE établi sur la 
France se décale peu à peu vers 
Test Une perturbation orageuse 
située sur 1e proche Atlantique se 
rapproche de la France, pour don- 
ner des orages à l’ouest du pays 
lundi. 

Dimanche matin, de la Bretagne 
à la Vendée, les nuages et les 

éclaircies alterneront. H y aura en- 
core quelques brumes ou brouil- 
lards locaux au lever du jour, du 
Nord-Pas-de-Calais à la région 



Prévisions pour le 18 ooût vers 12h00 


Champagne- Ardennes jusqu’à la 
Lorraine. Sur le reste du pays, le 
temps sera bien ensoleillé. 

D imanch e après-midi, de la Bre- 
tagne aux côtes atlantiques Jus- 
qu’à l’Aquitaine, les nuages enva- 
hiront le ciel, avec un risque 
d'orage, surtout en soirée. Dans 
les Pyrénées, les nuages seront 
plus nombreux avec des orages 
isolés en soirée. 

Les températures minimales 
iront de 11 à 14 degrés au nord et 
de 15 à 20 degrés au sud. L’après- 
midi, le thermomètre marquera de 
28 à 34 degrés du nord au sud. 

Lundi, de la Bretagne à la Nor- 
mandie, au Centre, jusqu’à F Aqui- 
taine et aux Pyrénées, le rïel sera 
le plus souvent très nuageux, avec 
quelques ondées ou orages isolés. 
Sur le Languedoc-Roussillon et 
Fouest du Massif central, le temps 
deviendra orageux l’après-midi. 
Dans tout le reste du pays, 0 fera 
beau. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France .) 



TEMPÉRATURES 
4a 16 août 
maxtaa/mMma 


AJACCIO 27/17 
Biarritz km 
BORDEAUX 31/13 
BOURGES 27/15 
BREST 2505 
CAEN 2803 
CHERBOURG 27/13 
CLERUONT-F. 26/9 
DQON 2605 
PORT-DE-FR. 30/23 


GRENOBLE 

iilJf» 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 

PERPIGNAN 


TOURS 29/14 


RENNES 
Sr- QHHfi MCT 
ST- ETIENNE 
STRASBOURG 
TOULOUSE 


ALGER 32/24 
AMSTERDAM 21/10 
ATHÈNES 32/25 
BANGKOK 37/28 
BARCELONE Z7/21 
BELGRADE 2205 
BERLIN 
BOMBAY 
BRASILIA 
BRUXELLES 
BUCAREST 27/16 
BUDAPEST 2306 
BUENOS AIRES 23/13 
CARACAS 31/27 


CHICAGO 2307 
COPENHAGUE 2403 
DAKAR 3CY26 

DJAKARTA 32/23 
DUBAÏ 4403 
DUBLIN 21/13 
FRANCFORT 2502 
GENÈVE 2502 
HANOÏ 32/28 
HELSINKI 2001 
HONGKONG 2*25 

S ANBUL 29/22 
USALEM 29/26 
KIEV 27/14 

KINSHASA 3020 
LE CAIRE 35/22 
LIMA 1806 


LISBONNE 2908 
LONDRES 27/14 
LOS ANGELES28/22 
LUXEMBOURG 23/13 
MADRID 3207 
MARRAKECH 35/18 
MEXICO 2303 
MILAN 27/14 

MONTRÉAL 29108 
MOSCOU 2602 
MUNICH 2 QfU 
NAIROBI 2302 
NEW DELHI 32/26 
NEW YORK 25/20 
PALMADEM. 3307 
PÉXIN 3205 
PRAGUE 2002 


PRETORIA 
RABAT 
RIODEJAN. 
ROME 
SAN FRANC 
SANTIAGO 
SÉVILLE 
ST-FÉTERX 
STOCKHOLM 
SYDNEY 
TENERIFE 
TOKYO 
TUNIS 
VARSOVIE 
VENISE 
VIENNE 





Situation le 17 août, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 19 août, à 0 heure, temps universel 
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I. Celle de Papin peut être appelée co- 
cotte. Pierres précieuses pour certains 
médecins - II. Des gens qui n’arrêtent 
pas de faire des boulettes. Coule chez 
des voisins. - lil. Entoure une poignée. 
Dès qu’ils sont apprentis, commencent à 
mettre la main au panier. - IV. Possessif. 
Une voisine de lit -V. Un crustacé qu’on 
prendrait pour un mollusque. Saint - 
VI. Un refus désuet Une ville où Ton a 
fait le point - Vil. Lie. Qui n’ont pas as- 
sez poussé. Couleur de bâton dans une 
capitale. - VIII. Dans une île. Préfixe. 
Saint des Pyrénées. Cale pour un 
contrôle. - IX. Jolis bâtiments. Comme 
un centre pour les enfants - X. Qui ne 
fait pas plaisir à entendre. - XLTravail- 
leur étranger. Qui donne une bonne 
idée. - XII. Quand on s’y met, on se dé- 
couvre. Port du Japon. - XIII. Pont partir 
les mouches Connaît bien le Coran. Un 
vague sujet - XIV. D’un auxiliaire. Pas 
originales Chiffre. - XV Pas empruntés 
Remplissaient des bourses Possessif. 

VERTICALEMENT 

I. Coupures après la saignée. En France, 
fait un tabac -2. Peut courir sur le hari- 
cot Est formé de sept os Cri de celui qui 
vient de déguster. -3. Fibre synthétique. 
Agissons de façon déloyale. - 4. Sans vi- 
gueur, d’une certaine façon. Plus die est 
haute et plus il y a de danger. Posséda. - 
5. Région dans une île. Qui est bien ren- 
tré. Petite baie. - 6. Précise une posses- 
sion. Territoire marocain. Ne veulent ni 
le tiers ni ta moitié. -7. Pronom. Peuvent 
être rangées avec les vernis -8. Prénom. 
Machine à hacher. - 9. Danse populaire: 
Pourraient embouteiller Paris - 10. Un 
métal mou. Grade en Amérique latine. 
Ne pique pas si elle est plate. - 

II. Comme un puceron qu’on n’aime pas 
voir tomber dans les pommes. Fleur. - 
12 N’était pas lâché d’un œil Lac Un 
poisson qu'on peut voir dans les buis- 
sons - 13. Parfois associée au formol 
Une dépression. - 14. Mettre en de- 
meure. Trou dans un mur. - 15. jolie fi- 
gure de danseuse. Peuvent empoisonner 
quand ils soit gâtés 

SOLUTION DU N* 6888 
HORIZONTALEMENT 

I. Distinguo. - IL Illusions - lil. Géant 
SL-iV Leme. - V Iso. fota. - VL Tom- 
mettes -VU. Areu. Aéra. - VHL léna. Isfe. 

- K. Or. Es - X. Eu. Pleine. -XI. Strie. 
Osé. 

VERTICALEMENT 

l. Dignitaires -2. i le. Sore-lft.- 3. Slalo- 
ment -4. Tune. Mua.PL-5,lstrie.0fé! 

- 6. Ni. Notaire. - 7. Cosettes la - 
8. Uni. Aériens -9. Oslo. Sassée. 

GuyBrouty 


PARIS EN VISITE 


Mardi 20 août* 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (70 F). 11 heures et 
15 heures, sortie du métro Père-La- 
chaise, côté escalier roulant 
(Vincent de Langladë). 

■ LE QUARTIER DE LA MOO- 
ZAïA (37 F), 11 heures, sortie du 
métro Botzaris (Monuments histo- 
riques). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE : ex- 
position Calder (25 F + prix d’en- 
trée), 12 h 30, 11, avenue du Pré- 
sident-Wilson (Musées de la Ville 
de Paris). 

■ LA BIBLIOTHÈQUE DE L’AR- 
SENAL (37 F + prix d’entrée), 
14 h 30, angle du boulevard Mor- 
iaud et de la rue de Sully (Monu- 
ments historiques). 

■ L’ÉGLISE SAINT-GERMAIN- 
DES-PRÉS et la place de Pursten- 
berg (50 F), 14 h 30, devant l'église 
(Elisabeth Rornann). 

■ HÔTELS DU MARAIS (60 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle HauDer). 


LES SERVICES 

DU Ulonde 


■ MARAIS : sur les traces de 
M«de Sévigné (50 F), 14 h30, sor- 
tie du métro Hôtel-de-Ville, côté 
rue Lobeau (Frédérique Jannel). 

■ MONTMARTRE (55 F), 14 h 30, 
sortie du métro PfgaHe sur le terre- 
plein central (Europ expk>X 

■ MUSÉE CARNAVALET: Paris et 
les Parisiens à travers les siècles 
(25F + prix d’entrée), 14 h 30, 23, 
rue de Sévigné (Musées de la VDle 
de Paris). 

■ MUSÉE D’ORSAY (36 F + prix 
d'entrée) : visite par artiste, Renoir, 
14 h 30 ; visite par thème, les im- 
pressionnistes, 14 h 30 (Musées na- 
tionaux). 

■ LE PARC GEORGES-BRAS- 
SENS 05 F), 14 h 30, entrée côté 
rue des Morillons (VfiDQe de Paris). 

■ LE QUARTIER MÔUFFETARD : 
histoire des grandes écoles (50 F + 
prix d’entrée), 14 h 45, sortie du 
métro Monge (La Parisienne). 

■ L’ABBAYE DE PORT-ROYAL 


StMûnit 


Il y a 50 ANS DANS 

Xt Bleuit 

Tension aux Indes 

LA SITUATION est de nouveau 
très tendue aux Indes. Les musul- 
mans, mécontents que le vice-roi 
art offert an pandit Nehru la pré- 
sidence du gouvernement provi- 
soire, sont passés à ce que M. jin- 
nah lui-même a appelé « l’action 
directe ». A Calcutta, à Bombay, à 
Madras et dans plusieurs autres 
centres musulmans, ils ont cessé 
le travail et provoqué de graves 
émeutes. 

Depuis plusieurs semaines, les 
relations entre la Ligue musul- 
mane et le Congrès étaient deve- 
nues beaucoup plus tendues, 
c’est-à-dire depuis que le Congrès 
avait déclaré voir dans la futaie 
Assemblée constituante une as- 
semblée souveraine. Les musul- 
mans craignaient que par ià le 
Congrès ne cherchât à revenir sur 
le groupement de provinces tel 
qii’fl était prévu par le projet de la 
mission britannique et qui avait 
été accepté à la fois par le Congrès 
et par la Ligue musulmane. 

Par réaction contre cette atti- 
tude du Congrès, qu’elle jugeait 
suspecte, la Ligue musulmane a 
de nouveau réclamé le détache- 
ment complet des provinces de 
majorité mus ulman e- La dernière 
démarche du vice-roi offrant au 
chef du Congrès, le pandit Nehru, 
la présidence du gouvernement a 
provoqué les derniers événe- 
ments. 

De son côté, le Parti du Congrès 
a cherché à faire preuve d’esprit 
conciliant. Q a d’abord expliqué 
que, lorsqu’3 réclamait une As- 
semblée constituante souveraine, 
il entendait par là que celle-ci de- 
vait être soustraite à toute pres- 
sion extérieure. Par ailleurs, le 
pandit Nehru à déclaré hier à 
Bombay que, bien que l’entrevue 
qu’il a eue récemment dans cette 
ville , avec M. Jmnah n’ait mené à 
aucun résultat, fl espère encore 
que la ligue musulmane voudra 
bien participer au gouvernement 
qu’il cherche à constituez. 

Jean Lequilier 
(18-19 août 1946.) 


’.y-.u»; !"j '■[’ jvi 

(37 F + prix d’entrée), 15 heures, 
123, boulevard de Port-Royal (Mo- 
numents historiques). 

■ LES ÉGOUTS (25 F), 15 heures, 
devant l’entrée face au 93, quai 
d’Orsay (Ville de Paris). 

■ L’ILE SAINT-LOUIS (55 F), 
15 heures, sortie du métro Pont- 
Marie (Paris et son histoire). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER: ^parcours (50F), 
15 heures, 3, rue de Palestre (Paris 
autrefois). 

■ LE VILLAGE D’AUTEUIL (37 F), 
15 heures, devant l’église Notre- 
Dame-d’Auteuü (Monuments his- 
toriques). 

■ DU QUARTIER LATIN au Fo- 
rum des Halles (60 F), 18 h 30, 
place Saint-Michel devant la fon- 
taine (La Parisienne). 
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On les appelle les « reines du crime ». Etiquette 
facile et passablement ambiguë. Derrière ce titre 
suranné, ne s‘ agit-il pas de cantonner au polar en 
chambre celles que l'on reléguait jadis à la 
cuisine ? 

L'étiquette, il y a pourtant belle lurette que les 
femmes auteurs de romans policiers s'en 
moquent comme de leur premier revolver. 

Cette sélection d'articles parus dans « Le 
Monde » depuis le début des années 80 montre 
comment elles ont fait voler en éclats les codes 
du roman criminel et investi le roman noir en 
bousculant un siècle de stéréotypes machistes. 
Avec la bénédiction de lecteurs de plus en plus 
nombreux. Ainsi soient-elles ! 

^ VIENT DE PARAÎTRE - 1 3 F 
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photogra^h^^(MEP)°^paris d &rlï £ ai .Bernard Lamarche-Vadtf h par- 

à sente cet été deux Loariti™ S *** ? ll * ctîo '* <*? * MER etïne 

w cie “eux expositions série de portraits d'artistes 


consacrées au oortrafr- YmZ - li portraits O'artlstes 

fîmirpc il'artir* ” u n choix de contemporains réalisés par David 

figures d artistes, sélectionnées Seidner" • U MUS&D'aÏIt mÏ 


DERNE de la Ville da Paris révèle 
Quelques portraits d'adolescents 
du Suisse Beat Streuii. Que les vi- 
sages soient célèbres ou ano- 
nymes, les différentes démarches 


se situent par rapport à Nadar, quL 
dans les années 1850. a inventé ce 
qu'on appelle le portrait psycholo- 
gique. • luc delahaye, photo- 
graphe de l'agence Magnum, pu- 


blie, début septembre, un petit 
livre de portraits de sans-abri, réa- 
lisés en février 1994 dans le métro 
parisien, non par lui mais par des 
cabines de Photomaton. 


Le portrait photographique ou « la ressemblance intime » 

Trois expositions et un livre, chacun à leur manière, remettent au goût du jour un genre auquel Nadar, 
ïn cherchant de façon systématique à révéler l'âme de ses modèles, avait donné dès 1850 ses premières lettres de noblesse 
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PORTRAITS D’ARTISTES ET DA- 
VID SEIDNER, VISAGES DE 
A L'ART CONTEMPORAIN, Maison 
européenne de la photographie, 
5-7, rue de Fouiry, 75004 Paris. 
TéL : 44-78-75-00. Jusqu'au 8 sep- 
tembre. Catalogue David Seid- 
ner» écL Glna Kehayoff et MEP, 
64 P-, 310 F. 

PORTRAIT, de Beat Streuii, Mu- 
sée d’art moderne de la Ville de 
Paris, 11 , avenue du PrésMeni- 
Wüson, 75116 Paris. TéL: 53-67- 
40-00. Jusqu’au 22 septembre. 
Catalogue, éd. Paris Musées, 
66 p^ 120 F. 

Nadar, le premier, a prouvé 
qu'un portrait photographique 
pouvait, au-delà de la reproduc- 
tion des traits, révéler l'âme du 
modèle. Baudelaire complice, Ner- 
val pathétique, Dumas jubüatoire, 
Berlioz flamboyant, Gautier pa- 
ria.- En cherchant de façon systé- 
pr matiqne à faire vivre ses modèles, 
~ Nadar a inventé le portrait psy- 
chologique dans les années 1850. 
Nombreux sont les enfants de Na- 
dar à se retrouver dans sa profes- 
sion de fbi de 1857 : « Donner, non 
pas banalement et au hasard, une 
indifférente reproduction plastique 
à la portée du dernier servant de la- 
boratoire, mais la ressemblance la 
plus familière et la plusfirvorable, la 
ressemh/once infime. Cesf le côté 
psychologique de la photographie. » 


CONNIVENCE 

Ttois expositions parisiennes et 
un livre montrent que cette « res- 
se mb l a nce* ûrt i me-ir-est- toujours 
d'actualité, sorte de repère que 
l’on recherche ou auquel on s’op- 
poserürMaîsan européenne delà 
photographie (MEP) a demandé à 
Bernard Lam arche- Vadel de sélec- 
tionner quelques portraits d'ar- 
tistes dans la collection de la MEE 
L’exercice permet de retrouver 
quelques tandems célèbres : War- 
bol par Newton, Miro par Brassai, 
Bacon par BŒ Brandt, Giacometti 
par Cartier-Bresson, Picasso par 
Jrving Penn... Succès assuré, tant 
le public aime commenter les vi- 
sages célèbres comme s’Q s’agis- 
sait de photos de vacances. 

Il est instructif de voir comment 
un photographe s’empare d’une 
personnalité, la transforme ou la 
respecte, la vampirise ou la resti- 
tue, la rend sévère ou mièvre, ridi- 
cule ou intelligente. Certains por- 
traits retiennent plus l'attention 
que d’autres. Parce que le photo- 
graphe donne un sentiment de 



Tœuvre ou de l’artiste, tout en im- 
posant son sens de la forme. Tout 
Cartier-Bresson est dans ce pauvre 
Giacometti, imperméable sur la 
tète, anéanti par les trombes 


« Portrait, Copenhague 1996», par Beat Streuti. 


nage voûté et fragile. L’ exercice 
peut vite tomber dans la balour- 
dise. Ainsi Mapplethorpe a-t-il cru 
bon de jeter dans les bras de 
Louise Bourgeois un pénis sculpté 


d’eau; et foute la sculpture de ce -elle sourit à cette blague de po- 
demier est résumée par ce peraon- tache-, référence appuyée à son 


œuvre fortement « sexuée ». La 
différence entre Cartier-Bresson 
et Mapplethorpe est que le pre- 
mier était intime de Giacometti 
quand le second ne devait pas en- 
tendre grand-chose à l’univers de 
Louise Bourgeois. Être « dans 
l'œuvre », fréquenter râtelier de 
l'artiste - un des atouts de Na- 
dar-, c'est s’approcher au plus 
près du mystère de la création. 
Ainsi, quelques images exposées 
sont avant tout des documents 
prédeux: la série époustouflante 
du visage grimaçant cf Antonin Ar- 
taud, en 1947, par Denise Colomb, 
le juvénile Baithus par Irving Penn, 
Hans Namuth qui surprend un 
Poil ode au travail, jetant sa pein- 
ture sur la toDe au soL 
A l’opposé de cette connivence, 
quelques photographes ont réussi 
des portraits remarquables, quand 
leurs préoccupations croisaient 
celles de l’artiste. Le plus bel 
exemple est le portrait de Bacon 
par Avedon -il manque cruelle- 
ment dans l’exposition -, chef- 
d’œuvre né de leur goût commun 
pour la cruauté et le désespoir. 
Depuis Avedon, Marc Trivier est 
sans doute le portraitiste le plus 
intéressant, réussissant à créer 
une tension dans des visages qui 
ne se prêtent que dès rarement à 
l’œil du photographe: Michaux, 
Genet, Gracq, Warhol, Dubuffet- 
Bemard Lam arche Vad cl a dé- 
gagé un thème qui renvoie à l’une 
de ses obsessions : le portrait pho- 
tographique comme masque mor- 
tuaire. Ainsi J es visages annoncent 
leur fin quand ils ne sont pas déjà 


transformés en fantômes. Four ac- 
centuer le propos, les images sont 
accrochées plus bas que la nor- 
male. pour que le spectateur les 
domine, comme s'il plongeait sur 
un corps mis en terre. Quelques 
images, pas toutes, fonctionnent 
ainsi à merveille : Warhof allongé, 
les yeux clos (Newton), Bacon hal- 
luciné errant sur ru chemin 
(Brandt), et surtout Joseph Beuys, 
traqué, décomposé, le cheveu col- 
lé au crâne, comme une béte ago- 
nisante (Namuth). 

ÉLOGE DU BANAL 

Au même étage, la MEP pré- 
sente d’autres portraits, tous réali- 
sés par David Seidner: quarante- 
cinq portraits d*« artistes contem- 
porains», «admirés» par le 
photographe. L’échantillon est 
instr u ctif: une écrasante majorité 
d'Américains (Johns, FischI, Serra, 
Koons, SchnabeL Rauschenbejg, 
Weiner...) dont deux photo- 
graphes à la mode (Cindy Sher- 
man et William Wegman) et 
quatre Français (Boltanski, Messa- 
ger, Cafle, Bustamante). Tous ap- 
partiennent à F establishment ar- 
tistique et incarnent ce qu’il est de 
bon ton d’aimer. 

Ce qui frappe, c'est le traitement 
singulier que Seidner fait subir à 
ces artistes, à rapprocher de celui 
opéré naguère par le studio Har- 


Luc Delahaye, photographe 

« Obtenir des visages non pas vrais 


* 


COMMENT FAIRE pour que le modèle 
donne le maximum de hzi-méme au photo- 
graphe, sans « jouer », alors que la confron- 
tation photographe-photographié vient in- 
fluencer la pose ? Luc Delahaye, 
trente-quatre ans, photographe membre de 
ragea ce Magnum, auteur de nombreux re- 
portages de guerre (ex-Yougoslavie, Tché- 
tchénie, Rwanda), a réalisé une série de 
portraits de sans-abri, non pas en les faisant 
poser devant lui, mais dans une cabine de 
Photomaton. Dix-huit de ces portraits sont 
rassemblés dans un petit livre - son pre- 
mier-, à paraître début septembre. Dans, 
ses reportages de guerre, Delahaye a tou- 
jours cherché à «se dissoudre» dans l’ac- 
tualité qu’fl fixe, à être le plus «ad sent pos- 
sible », le plus « indifférent » pour supporter 
les horreurs qu’il voit et mieux les photo- 


graphier. On retrouve cette préoccupation 
dans les portraits de sans-abri : bruts, secs, 
émouvants. 

«Pourquoi demander à des sans-abri 
de poser dans des cabines de Photoma- 
ton? 

- Cest un travail réalisé pendant une se- 
maine, dans les gazes et surtout dans le mé- 
tro, durant Phiver, en février 1994. Sept 
jours sur sept, de l'ouverture du métro à sa 
fermeture. Les prises de vue allaient vite. Us 
réglaient leur siège, parfois je les aidais à 
s'installer, quatre flashes et voilà, je leur 
donnais un Photomaton, je gardais les trois 
autres, y en ai réalisé une trentaine. J’ai 
choisi le Photomaton pour me retirer, me 
soustraire, supprimer l'appareil en- 
combrant pour laisser ces sans-abri seuls 
face à un objectif invisible, pour qu'ils re- 



court, en balayant tout indice d’in- 
dividualisation des personnes : 
gros plans frontaux, visages inex- 
pressifs, lèvres serrées, la partie 
droite du visage dans l’obscurité, 
la gauche dans la lumière, fond 
noir, accrochage en séries rappro- 
chées. Cest donc une masse de fi- 
gures décéiébrées que l'on voir et 
non des personnalités douées de 
sentiments. 

Itofcième exposition, celle du 
Suisse Beat Streuii au Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris. Ici, 
point de célébrité, mais des pro- 
jections de diapositives représen- 
tant des adolescents anonymes, 
surtout des jeunes filles, dans un 
grand espace blanc plongé dans la 
pénombre. Les visages sont in- 
grats. les traits incertains se des- 
sinent sur un fond flou qui doit 
être la rue, la peau est terne et 
mangée par l’acné, les couleurs 
sont jaunâtres et surexposées, les 
regards ignorent le téléobjectif, 
tournés vers un camarade dont on 
devine le dos. 

Streuii place le banal sur un pié- 
destal D est rare de mettre en va- 
leur des personnes qui n’ont à of- 
frir au spectateur non pas leur 
génie, non pas leur beauté, non 
pas leurs excès, non pas leurs cer- 
titudes, mais simplement une jeu- 
nesse banale et un bonheur ap- 
parent. Cette jeunesse, ce 
bonheur, c’est « la ressemblance 
intime » recherchée par Nadar. 
Cest aussi ce qui fait la force de 
ces images. 

M.G. 


mais justes » 


• trouvent leur 
identité per- 
due. Une ca- 
bine de Pboto- 
maton, c’est un 
abri pour des 

gens qui n’en n'ont pas. Un SDF n’a plus 
rhabitude du regard de F autre. Supprimer 
le photographe, c’est donner plus de chance 
à la personne d’être vraie dans l'image. 

- Ça veut dire quoi, une fanage vraie? 

- La vérité, en photographie, est un 
leurre. Je ne sais pas si ces visages sont 
vrais, mais disons qu’ils sont justes, en rien 
magnifiés ni arrangés. Ce qui reste pour 
moi, ce n’est pas la rencontre avec ces gens, 
ni leur vrai visage, mais cette nuage. Cest 
un souvenir, une trace exacte d’on état, à un 
moment donné. J’ai d’ailleurs revu un mo- 


dèle six mois après, Ü ne se souve- 
nait en rien de Ja prise de vue réa- 
lisée ensemble. 

- Vous allez continuer cette 
série an Photomaton ? 

- EBe est close, mais je la pro- 
longe avec une autre série de portraits de 
passagezs du métro, qui se sont assis en 
face de moi. Je les prends de façon systéma- 
tique et à leur Insu, personne ne me voit. Ce 
sont donc des photos volées. J’en ai fait 
trois cents. Toujours avec cette idée, un peu 
utopique, d’approcher la personne au plus 
près de ce qu’elle est » 

Propos recueillis par Michel Guerrin 

★ Portraits, éd. Sommaire, 80 F (en li- 
brairie le 1“ septembre). 


A Salzbourg, Lorin Maazel dirige une Elektra cataclysmique 


ELEKTRA, opéra en un acte de 
Richard Strauss, sur un livret de 
PB Hugo von Hofmannsthal, avec 
HUdegard Behrens (EteMn), Ka- 
ren Huffstodt (Cbrysotemis), 
Dorts Soffe) (Klytamnestra), 
Kenneth Rlegel (Aegisth), John 
Brôcheler (Orest), Orchestre 
philharmonique de Vienne, 
Choeur de POpéra de Vienne, Lo- 
rin Maazel (direction), Dle- 
trich D. Gerpbelde (chef de 
chœur). Keita Asari (mise en 
scène), Hanae Mori (costumes). 
Yuji Sawada (lumières). Grosses 
FestspleJhau s, le 15, 20 h 30- 

salzbourg 

de notre envoyé spécial 
Quand il ne tombe pas des 
cordes, le public des soirées ly- 
riques de Salzbourg envahit le 
trottoir et une 
partie de (a 
chaussée qui 
longent le 
Festspielhaus. 
Flûte de 
champagne à 
la main, les 
mélomanes en 
smoking et 
robe du soir devisent sous le re- 
gard. des vacanciers massés de 
l’autre côté de la nie. Tout à 
l’heure, après la représentation, le 



FESTIVAL 
DE SALZBOURG 


masque de respectabilité de cer- 
tains tombera à l'heure de 
prendre le taxi du retour et l’on 
verra des femmes, quadra ou 
quinquagénaires, jouer des 
poings pour s’approprier une voi- 
ture convoitée par une grand- 
mère, sous les regards ahuris de 
spectateurs gênés. 

Il est vrai que la musique 
n’adoucît pas toujours les mœurs, 
et l’opéra de Strauss et Hoff- 
mannstbal n’est ni un chant 
d’amour ni une berceuse. C’est 
Finie des œuvres les plus noires, 
les plus tragiques du répertoire ly- 
tique, du théâtre pur, où musique 
et mot sont consubstantiels F un 
de l’autre. Et la représentation 
donnée à Salzbourg, pour criti- 
cable qu’elle soit sur le plan scé- 
nique, atteignait un degré d’in- 
candescence vocale et orchestrale 
écrasant. Dans la fosse, Lorin 
Maazel et les Wiener Phühanno- 
nlker. Le chef américain est connu 
pour être un technicien hors 
norme, peut-être le chef de 
l’heure qui maîtrise le mieux ses 
moyens et un straussien seule- 
ment comparable à Wolfgang Sa- 
waflfsch. Dès le début de la repré- 
sentation, Maazel imprime une 
puissance cataclysmique à la par- 
tition qui s’accompagne toujours 
d’un respect de sa dynamique rie 
chef va du pianissimo an fortissimo 


assourdissant avec une sonorité 
qui reste toujours transparente. 
5a lecture est aussi analytique que 
lorsqu’il dirige le Sacre du prin- 
temps de Stravinsky, aussi noire 
que l’exige l’œuvre de Strauss. H 
est suivi par des chanteurs qui in- 
carnent vocal ement leur tôle avec 
un jusqu'au-boutisme, qui ignore 
la prudence. Malade, Leonie Ry- 
sanek est remplacée par Doris 
Soffel. Passé le regret de ne pas 
entendre pour la dernière fois 
cette légende du chant, on admire 
sa « remplaçante », qui donne 
une leçon de chant, de diction, de 
maintien dans le tôle de Clytem- 
nestre. HOdegard Behrens est une 
Electre prodigieuse de foreur, de 
violence; mais, si l’on ne peut 


dire qu’elle chante vraiment faux 
(à part le premier monologue où 
elle s’écarte parfois d’un demi-ton 
en deçà ou au-delà des notes), on 
ne peut pas non plus affirmer 


qu’elle chante juste, voix étrange 
depuis toujours mais 0 combien 
prenante. Karen Huffstodt chante 
comme d'habitude, sans s’écono- 
miser, poussant une voix appa- 


Marianne Farthfull chante Kurt Weffl ' 

A Sahbourg, 11 rfy a pas que le Festival et la « grande musique »: la 
Rock Hoose propose des concerts dans un lieu aménagé dans une 
sorte de cave voûtée au rez-de-chaussée d'une vieille maison. Ma- 
rianne Eaftfcfufl y donnait, mercredi 14 août an sofa; après FideUo, des 
chansons de Kart Wem qu’elle vient d’enregistrer (i CD RCA). EDe ne 
chante pas toujours bien juste, mais le fait avec une chaleur, un rien 
désabusée dans la voix et des feulements de femme bleuie par la vie. 

Marianne Fatthfull n’est pas une chanteuse d’opéra qui s’enca- 
naifle : c’est une diseuse qui égrène rc qu’elle sait mieux qne d’autres, 
soutenue par le piano génial de Panl^ Trueblood. Un nom qui marqne 
un récital inoubliable dont les Français pourront hientAt profitez. 


moment sans limite, au boîd de 
la rupture-, qui ne vient jamais. 
Les hommes sont impeccables. 
Mise en scène ou gymnastique 
rythmique? Bras levés au ciel 
pour les aigus, déplacements cal- 
qués sur la musique, on cherche la 
direction d’acteurs. Le décor (les 
ruines d’un donjon perebé en 
haut d’une montagne) est littéral, 
son esthétique est proche de ce 
que l’on peut voir sur les scènes 
des théâtres où l’on considère 
F opéra comme un concert costu- 
mé. Après le Fidelio de Herbert 
Wermcke, on se demande si c’est 
bien le même Gérard Mortier qui 
produit cette Elektra. 

Alain Lompech 
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GUIDE CULTUREL 


Les festivités 
d’Uzeste musical 

Dans son village de Gironde, 
Bernard Lubat convoque 
l'imprévu dans tous les arts 

CEST REPARTI ! Uzeste musical, 
cette fantaisie pluridisciplinaire vou- 
lue par Bernard Lubat au milieu des 

annA»s 70 , commencera sa dix-neu- 
vième édition le 17 août avec comme 
sous-titre « La Fête des arts à 
Foeuvre » et une décUc-atr au comé- 
dien Henri Vîrioieux décédé le 19 dé- 
cembre 1995. Les festivités -le terme 
n’est pas ainsi lancé pour ne rien 
dire - devraient se terminer le 
25 août Mais à Uzeste, petit village 
de 1a Gironde, à quelques dizaines de 
kilomètres de Bordeaux, on n’est ja- 
mais sûr de rien. 

Au programme, concerts multi- 
ples, dâbats, « actes » de comédiens, 
présentations d’arts plastiques et 
graphiques, comédies, feux d’artifice. 



randonnées et apéritifs. Sont annon- 
cés la Compagnie Lubat diverses 
chorales, Jacques Di Donato, le 
comédien Philippe Caubère, récri- 
vais Fëiïx-Marcd Castan, le conteur 
René Martinez, LesBsmmouzesT, 
Joëlle Léandre, Louis Sdavis, le Col- 
lectif Proxima Centauri, Xavier 
Charles, le Big Band Gironde, le Trio 
Graillier / CuIIaz / Goubeit, Jacques 
ThoJlot le Mhere Quartet Archie 
Shepp, Claude Barthélémy avec 
Dauîrik Lazro etc. 

★ Festival Uzeste musical. 
Le Bourg, 33730 Uzeste. Du 17 au 
25 août Tel. : 56-25-38-46. Spec- 
tacles de 30 F à 150 F. Abonne- 
ment :800F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Petit Pays et son groupe 
tes Sans-visa 

Toujours au sommet des hit- pa- 
rades africains, plébiscité dans 
toutes les soirées où tournent les 
rythmes d’Afrique, le Camerou- 
nais Petit Pays est une valeur sûre 
pour l’appel à la danse. Avec son 
groupe les S ans- Visa et entouré, 
pour l’occasion, de Manu Diban- 
go, Antoine Joseph Beü, Toto 
Guillaume, Manu Lima et Papa 
Wemba, il tricote un makossa très 
enlevé défiant toute fatigue. 

Hot Brass, 211, av. Jean-Jaurès, Pa- 
ris-l*. AP Porte-de-Pnntin. 

22 heures, le 17. TéU 42-00-14-14. 
100 F. 


Kadda Cherif Hadria, 
ChebTahar 

Voici déjà venir l’ultime bal- 
concert au Kiosque à musiques du 
parc de La VXUette. Festival rai 
pour clore ces rendez-vous festifs 
où se retrouve, chaque dimanche, 
une population chamarrée et en- 
thousiaste. D’abord Kadda Cherif 
Hadria, dont la musique em- 
prunte parfois d'étonnants che- 
mins de traverse. Ensuite, Cheb 
Tahar, chanteur volcanique à la 
rudesse sauvage. 

Kiosque à musiques du pare de 
La Villette, Paris-19 1 . AP Porte-de- 
La-VUIette. 17 h 30. le 18. TéU 40- 
03-75-03. Entrée libre. . 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


FAUX FRÈRES. VRAIS JUMEAUX 
Film américain d'Andrew Davis, avec 
Andy Garcia,. Alan Arkin. Rachel Ti co- 
tin, Joe Parrioliano (1 h 52). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1-; UGC Odéon; dolby, 6*; UGC 
Champs-Elysées, dolby, &; UGC Lyon 
Bastille, 12*. 

VF : Paramount Opéra, dolby, 9* (47- 
42-56-31; réservation: 40-30-20-10); 
Mistral, dolby, 14' (39-17-10-00; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Miramar, dolby, 
14* (39-17-10-00; réservation: 40-30- 
20-10); Gaumont Convention, dolby, 
15* (48-28-42-27 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Pathé Wepler, dolby, 18* (réser- 
vation: 40-30-20-10); Le Gambetta, 
dolby, 20* (46-36-10-96; réservation: 
40-30-20-10). 

FRHSCHUÎZ 

Film franco-hongrois d'Hdiko Enyedi, 
avec Gary Kemp. Sadle Frost Alexan- 
der Kaidanovsfcy, Peter Valiai, Andor 
Lukats, Philippe Duckjs (1 h 30). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, 1». 
INSTANT DE BONHEUR 
Hlm américain de James Foley, avec Al 
P ad no, Mary Elizabeth Mastrantonio, 
Jeny Barone, Patrick Borriello (1 h 30). 
VO : Gaumont les Halles, dolby, V (40- 
39-99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
14-Juillet O dé on, 6* (43-25-59-83) ; Pu- 
blic îs Champs-Elysées, dolby, 8* (47-20- 
76-23; réservation: 40-30-20-1Q); 14- 
Juillet Bastille, 11* (43-57-90-81) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; 14-Juillet Beaugre- 
nelle. dolby. 15" (45-75-79-79). 

VF : Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(47-70-33-88; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Gobelins Fauvette, dol- 
by, 13« (47-07-55-88; réservation: 40- 
30-20-10); Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(43-27-84-50; réservation: 40-30-20- 
10) : Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation : 40-30-20-10). 

mct 

FHm français d'Yves-Noél François, 
avec Jean-Marc Barr, Jean Yanne, Gu- 
nilla Karizen, Bernard Haller, Farid 
Chope I, Cécile Vassort (l h 22). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1® ; Les 
Montpamos. dolby, 14* (39-17-10-00 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

L'ULTIME 50UPER 

Film américain de Stacy Tîtie. avec Ja- 
son Alexander, Cameron Diaz, Nora 
Dunn, Charles Durning, Ron Eldard. 
Annabeth Gish (l h 25). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (40- 

39- 99-40; réservation: 40-30-20-10); 
Reflet Médicis, salle Louis-Jouvet, 5* 
(43-54-42-34) ; Bretagne, 6- <39-17-10- 
00; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Champs-Elysées, dolby, 8* (43-59- 
04-67; réservation : 40-30-20-10) ; Ma- 
jestic Bastille, dolby. 11* (47-00-02-48 ; 
réservation : 40-30-20-10); Gaumont 
Alésia, dolby, 14* (43-27-84-50; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Majestk Passy, 
dolby, 16* (42-24-46-24 ; réservation: 

40- 30-20-10); Pathé wepler, dolby, 18* 

(réservation : 40-30-20-10). 

VF: Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(47-70-33-88; réservation: 40-30-20- 
1Q); Les Nation, dolby, 12* (43-43-04- 
67; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 

(47-07-55-88 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation : 40-30-20-10} ; Gaumont 


Convention, dolby, 15* (48-28-42-27; 
réservation : 40-30-20-10). 

SÉLECTION 

ACE VENTURA EN AFRIQUE (A., v.f.) : 
Rex, 2* (39-17-10-00); George-V, B*; 
UGC Gobelins, 13*. 

L'AGE DES POSSIBLES (Fr.): Le Quar- 
tier Latin, 5* (43-26-84-65) - 

L'ARMÉE DES 12 SINGES (A, v.o.) : 
Grand Pavois 15* (45-54-46-85 ; rés. 40- 
3020-10). 

BAfiE LE COCHON DEVENU BERGER 
(A., v.f.) : Cinoches, 6* (46-33-1082) ; 
Club Gaumont (Publias Matignon), 8* 
(42-56-52-78). 

BEAUMARCHAIS L'INSOLENT (Fr.) : 
Grand Pavois; 15* (45-54-46-85 ; rés. 40- 
30-20-10); Saint-Lambert 15* (45-32- 
91-68). 

BEAUTÉ VOLÉE <Fr.-Æ, v.o.) : Lucer- 
naire, 6" (45-44-57-34). 

LE BONHEUR EST DANS L£ PRÉ (Fr.) : 
UGC Triomphe, 8* ; Les Montpamos, 
14* (39-17-10-00 ; rés. 40-30-20-10) ; 14- 
Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79). 
BROOKLYN BOOGIE (Æ, v.o.) : Saint- 
André-des-Arts II, 6* (43-26-80-25). 

LES CAPRICES D'UN FLEUVE (Fr.) : 14- 
Juillet Parnasse. 6* (43-26-58-00). 
CASINO (•) (A, ko.) : E lysées Lincoln, 
* (43-59-36-14; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50 ; rés. 
40-30-20-10). 

CHACUN CHERCHE 50N CHAT (Fr.) : 
UGC Forum Orient Express; 1® ; 14-Juil- 
let Hautefeuille, 6* (46-33-79-38) ; UGC 
Rotonde, 6*; Le Balzac, S* (45-61-10- 
60) ; 14-Juillet Bastille, 11* (43-57-90- 
81). ■ * 

LA COMÉDIE DE DIEU (Por„ v.oJ : Lu- 
cemaire, 6* (45-44-57-34). 

COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ (Fr) : 
Gaumont les Halles, 1® (40-39-99-40 ; 
rés. 40-30-20-10); Racine Odéon, 6* 
(43-26-19-68; rés. 40-30-20-10); Majes- 
tic Bastille, 11* (47-004)2-48 ; rés. 40-30- 
20-10); Bien vende Montparnasse, 15* 
(39-17-10-00 ; rés. 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ (Fr): UGC Gné-dté les 
Halles, 1-; UGC Odeon, 6*; Le Balzac, 
8* (45-61-10-60) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20 ; rés. 40-30-20-10). 

CRASH (••) (Can, ko.) : UGC Gné-dté 
les Halles, 1®; UGC Danton. 6*; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; rés. 
40-30-20-10); UGC Normandie. 8*; La 
Bastille. 11' («3-07-48-60); Gaumont 
Parnasse, 14» (rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Alésia, 14* (43-27-84-50 ; rés. 40- 
30-20-10); Pathé Wepler, 18» (rés. «0- 
30-20-10) ; v.f. : UGC Montparnasse, 6* ; 
Gaumont Opéra Français, 9 1 (47-70-33- 
88 ; rés. 40-30-20-10). 

DANGEREUSE ALLIANCE (•) (A. v.o.) : 
Gaumont les Halles, 1" (40-39-99-40 : 
rés. 40-30-20-10) ; Publias Champs-Ely- 
sées, 8» (47-20-76 -23 ; res. 40-30-20- 
10); v.f. : Rex. 2» (39-17-10-00): Para- 
mount Opéra, 9" (47-42-56-31 ; rés. 40- 
30-20-10); UGC Lyon Bastille, 12*; Mi- 
ramar, 14* (39-17-10-00; rés. 

40-30-20-10); Pathé Wepler, 18> {rés. 
40-30-20-10). 

DEAD MAN (A., v.o.) : Gnoches. 6* (46- 
33-10-82). 

DENISE AU TÉLÉPHONE (A., vo.) : Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77; 
rés. 40-30-20-10). 

U DERNIÈRE MARCHE (A, «4:0- 
noches, 6* (46-33-1082). 

DES NOUVELLES. DU BON DIEU (Fr); 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20 ; rés. 
40-30-20-10). 

DINGO ET MAX (A., v.f.): UGC 
Triomphe, 8* ; Mistral, 14* (39-17-104» ; 
rés. 40-30-20-10); Saint-Lambert 15* 
(45-32-91-68); Le Gambetta, 20* (46- 
36-10-96 ; rés. 40-30-20-10). 


L 


LE FACTEUR (lt., v.o.) : 14-Juillet 
Odéon, 6’ (43- 2 S- S9 -83); Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08; rés. 40- 
30-20-10); La Bastille, 11* (43-07-48- 
60); Gaumont Grand Ecran Italie, 13* 
(45-80-77-00; réS. 40-30-20-10); 14- 
Juillet Beaugrenelle, IS* (45-75-79-79) ; 

. v.f . : Gaumont Parnasse. 14* (rés. 40-30- 

20-10). 

FLIPPER (A, v.o): UGC. Gné-dté les 
Halles, 1"; George-V, 8*; v.f. : UGC Ci- 
né-cité les Halles, 1- ; Rex, 2* (39-17-10- 
00) ; UGC Montparnasse, 6* ; Gaumont 
Marignan, 8* (ré s, 40-30-20-10) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; rés, 40- 
30-20-10); UGC Lyon Bastille, 12* ; UGC 
Gobelins. 13*; Mistral, 14* (39-17-10- 
00; rés. 40-30-20-10); UGC Conven- 
tion, 15*; Pathé Wepler, 18* (rés. 40-30- 
20-10) ; U Gambetta. 20* (46-36-10-96 ; 
rés. 40-30-20-10). 

FRESA Y CHOCOLATE (Cub., v.o): Lu- 
cemaire, 6* (45-44-57-34). 

GABBEH (Ira., ko) : 14-Juillet Odéon. 
6* (43-25-5983) ; 14-Juillet Parnasse, 6* 
(43-26-58-00). 

LE GRAND TOURNOI (A, v.f.) : Rex, 2* 
(39-17-10-00); UGC Montparnasse. 6*; 
Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31 ; rés. 
40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, 12*; 
UGC Gobelins, 13*; UGC Convention, 
15*; Pathé Wepler, 18* (rés. 40-30-20- 
10); Le Gambetta, 20» (46-36-10-96; 
rés. 40-30-20-10). 

GUANTANAMERA (Cub, v.o.): 14-Juil- 
let Beaubourg, 3* (42-77-14-55): Es- 
pace Saint-Michel, 5* (44-07-20-49); 
14-Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; La 
Pagode, 7* (rés. 40-30-20-10); Le Bal- 
zac, 8* (45-61-1060) ; 14-JuiUet Bastille. 
11* (43-57-90-81); Gaumont Grand 
Ecran Italie, 13* (45-80-77-00; rés. 40- 
30-20-10) ; Gaumont Parnasse, 14* (rte. 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, 
15* (45-75-79-79). 

HEAVENLY CREATURES (néo-Zel, v.o) : 
UGC Forum Orient Express, 1” ; La Bas- 
tille. 11* (43-07-48-60). 

LE HUmÈME JOUR (Fr.-fiel) : UGC Fo- 
rum Orient Express, V* ; E lysées Lin- 
coln, 8* (43-59-36-14; rés. 40-30-20- 
10); UGC Opéra, 9*; Les Montpamos, 
14* (39-17-10-00 ; rte. 40-30-20-10). 
INÉDITS DE PETER GREBNAWAY (Brit, 
v.o) : Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR (Fr.) : 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 

IA JURÉE (A., v.f) : Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-28-42-27; rés. 40-30-20- 
10 ). 

LEAVING LAS VEGAS (*) (A, v.o.) : Lu- 
ternaire, 6* (45-44-57-34). 

LÉON (*) (Fr., ko): Gaumont Mari- 
gnan. 8* (rés. 40-30-20-10). 

MACHAHO (Fr.-Alg., v.o.) : 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (42-77-14-55). 

MAUDITE APHRODITE (A, v.o.) : Ci- 
noches, 6* (46-33-10-82); Club Gau- 
mont (Publkis Matignon), 8* (42-56-52- 
78). 

MEURTRE EN SUSPENS (A, v.o.) : UGC 
Triomphe, 8*. 

MONDO (Fr.) : Lucemaire, 6* (45-44-57- 
34). 

MOONUGHT & VALENTHYO [A, v.o) : - 
UGC Oné-crté les Halles, 1* ; George-V, 
8»; Kf. : Gaumont Opéra Impérial, 2t: 
(47-70-33-88; rés.. 40-30-20-10) ; Mis- 
tral, 14* (39-17-10-00 ; rte. 40-30-20-10). 
NELLY ET M. ARNAUD (Fr) : Gnoches, 
6* (46-33-1082). 

LES NOUVELLES AVENTURES DE WAL- 
LACE ET GROMfT (Brft, v.o) : 14-Julllet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; v.f. : 14-Juîl- 
let Parnasse, 6» (43-26-5880). 

PETITS MEURTRES ENTRE AMIS (*) 
(Brft, ko) : Le Quartier Latin, 5* (43- 
26-84-65). 

RAISON ET SENTIMENTS (A., v.o): 
Epée de Bols, 5* (43-37-57-47) ; Ci- 
noches, 6» (46-33-10-82) ; George-V, 8- ; 
Sept Parnassiens, 14» (43-20-32-20; rés. 
40-30-20-10). 

RICHARD III (A., v.o) : UGC Forum 
Orient Express, 1«; 14-Juillet Haute- 
feuille, 6* (46-33-79-38). 

RIDICULE (Fr.) : UGC Forum Orient Ex- 
près, 1<* ; UGC Danton, 6* ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-194)8; rte. 40- 
30-20-10); Saint-Lazare-Pasquier, 8* 
(43-87-3543; rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Opéra Français, 9* (47-70-33-88; 
rés. 40-30-20-10); Gaumont Gobelins 
Fauvette, 13- (47-07-55-88 ; rte. 40-30- 
20-10) ; Gaumont Parnasse, 14* (rés. 40- 
30-20-10); Gaumont Convention, 15» 
(48-2842-27; rte. 40-30-20-10); UGC 
Maillot; 17*; Pathé Wèpler, 18* (rés. 40- 
30-20-10). 

ROCK (A., v.o.) : UGC Ciné-cité les 
Halles, 1"; UGC Montparnasse, 6*; 
UGC Odéon, 6*; Gaumont Marignan, 

8* (rés. 40-30-20-10); UGC Normandie, 

8* ; Gaumont Opéra Français, 9* (47-70- 
33-88 ; rte. 40-30-20-10) ; La Bastille, If 
(43-0748-60); Gaumont Grand Ecran 
Italie, 13» (45-80-77-00; rés. 40-30-20- 
10) ; 14-Juillet Beaugrenelle. 15* (45-75- 
79-79); Gaumont K rno panorama, 15* 
(rés. 40-30-20-10); Majestk Passy, 16* 
(42-2446-24; rés. 40-30-20-10); UGC 
Maillot 17*; v.f. : Rex (le Grand Rex), 2* 
(39-17-10-00); Bretagne, 6* (39-17-10- 
00: rte. 40-30-20-10); Saint-Lazare- 
Pasquier, 8* (43-87-3543 ; rés. 40-30- 
20-10): Paramount Opéra, 9* (4742- 
56-31; rte. 40-30-20-10); Les Nation, 
12* (4343-04-67 ; rés. 40-30-20-10) ; 
UGC Lyon Bastille. 12»; UGC Gobelins. 

13» ; Gaumont Parnasse. 14* (rés. 40-30- 
20-10) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27-84- 
50; rte. 40-30-20-10); UGC Conven- 
tion, 15*; Pathé Weplec 18* (rés. 40-30- 


20-10) ; Le Gambetta. 20* (46-36-10-96 .* 
rés. 40-30-20-10). 

SAFE PASSAGE (A-, ko.) : Gaumont 
Opéra Impérial, 2* (47-70-33-88; rte. 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaubourg, 3* 
(42-77-14-55) ; 14-Juillet Odéon, 6* (43- 
25-5983); La Pagode, 7* (rés. 40-30- 
20-10); Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08; rés. 40-30-20-10); Gaumont 
Gobelins Rodln, 13* (47-07-55-88; rés. 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, 
15* (45-75-79-79) ; Blenvenûe Mont- 
parnasse, 15* (39-17-10-00; rés. 40-30- 
20-10); Pathé Wepler, 18* (rés. 40-30- 
20 - 10 ). 

LA SECONDE FOIS (IL, ko.) : Reflet Mé- 
dias L 5* (43-54-42-34). 

SEVEN (*) (A_ v.oJ : Grand Pavois, 15* 
(45-54-4885 ; rés. 40-30-20-10). 

SMOKE (A* ko.) : Saint-André-des-Arts 
L6> (43-26-48-18). 

5TRJPTEASE (A_ v.oJ : UGC Cné^îté 
les Halles, 1»; UGC Danton, 6*; Gau- 
mont Marignan, 8* (rés. 40-30-20-10) ; 
George-V, 8»; Gaumont Gobelins Ro- 
din, 13* (47-07-55-88 ; rés. 40-30-20- 
1(8 ; Gaumont Parnasse, 14* (rés. 40-30- 
20-10) ; UGC Maillai; 17*; v.f.: Rex, 2* 
(39-17-10-00); UGC Montparnasse, 6*; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43-87-35-43 ; 
rés. 40-30-20-10) ; UGC Opéra, » ; Les 
Nation, 12* (43-43-0467 ; rés. 40-30-20- 
10) ; UGC Lyon Bastille, 12*; UGC Gobe- 
lins, 13*; Mistral 14* (39-17-10-00; rés. 
40-30-20-10); UGC Convention, 15»; 
Pathé Wepler, 18« (rés. 40-30-20-10); Le 
Gambetta, 20* (48-36-10-96 ; rés. 40- 
30-20-10). 

THE ADDICTION (A., v.o.) : Grand Ac- 
tion, 5* (43-29-44-40). 

THE PAULS (Brit, ko.) : Epée de Bols, 5* 
(43-37-57-47). 

LE TOMBEAU DES LUCIOLES (Jap.. 
ko.) : 14-Julllet Parnasse, 6* (43-26-58- 
00). 

TOY STOKY (A, Kf.) : Gnoches, 6* (46- 
33-10-82). 

TRAINSPOTT1NG (**) (BriL, v.o.) : UGC 
Gné-dté les Halles, I* 1 ; UGC Danton, 
6*; UGC Rotonde. 6-; UGC Triomphe, 
Br ; 14-Juillet Bastille. 11* (43-57-90-81) ; 
Mistral, 14* (39-17-1080 ; rés. 40-30-20- 
10); Pathé wepler, 18* (rés. 40-30-20- 
10) - 

US TROIS FRÈRES (Fr.) : George-V, 8*. 
TROIS VIES ET UNE SEULE MORT (Fr.- 
Esp.) : Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 
TROIS VŒUX (Æ. v.o.): UGC Gné-dté 
les Halles; f»; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-1988; rés. 40-30-20-10); Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20; rés. 40- 
30-20-10) ; v.f. : Gaumont Gobelins 
Fauvette, 13* (47-07-5888; rés. 40-30- 
20-10) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27-84- 
50; rés. 40-30-20-10); Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20; rés. 40-30-20- 
10) ; Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27 ; rés. 40-30-20-10). 

UN DIVAN A NEW YORK (Fr.-BeU ko.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85 ; rés. 40- 
30-20-10). 

UN HÉROS TRÈS DISCRET (Fr.) : UGC 
Forum Orient Express, 1“ ; Les Trois 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77 ; rés. 40- 
30-20-10) ; George-V, 8* ; Les Morrtpar- 
nos, 14* (3917-1080; rte. 40-30-20-10). 
UNE NUTT EN ENFER (*•) (A* v.oJ : . 
UGC Gnô-cité les Halles, 1»; George-V 
*- 

ÙSUAL, SUSPECTS (A., v.o.) : Gnoches, 
e (46-391082) ; Sept Parnassiens, 14' 
(4920-32-20 ; rés. 40-30-20-10) ; Grand 
Pavois, 15* (4954-46-85 ; rés. 4930-29 
10 ). 

VACANCES EN FAMILLE (Fr.) : 14-Juillet 
Beaubourg. 3* (42-77-14-55). 
VENGEANCE FROIDE (A., v.o J ; UGC O- 
né-cfté les Halles; 1*». 

WH EN NIGHT IS FALUNG (Can„ v.oJ : 
Lucemair e, 6* ( 45-44-57-34). 
WITTGENSTEW (BriL, v.oJ : Lucemaire, 
6* (4844-57-34). 

LES REPRISES 

LA BALLADE DES SANS-ESPOIRS (A., 
v.o.) : L'Entrepôt 14* (45-494163). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A* v.f.) : 
Grand Pavois, 1 5* (45-544885 ; rés. 49 
392910); Saint-Lambert 15* (45-32- 
9168). 

CÉLINE ET JULIE VONT EN BATEAU 
(Fr.) : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55). 

LES 101 DALMATIENS (Av v.f.} : Club 
Gaumont (Publids Matignon), 8* (42- 
5952-78) ; Grand Pavois, 15* (495449 
85; rte. 49392910); 5aint-Lambert 
15* (49328168). 

CET OBSCUR OBJET DU DÉSIR (Fr.): 
L'Entrepôt; 14* (4843-4163). 

LA CHINOISE (Fr.) : Le Saint-Germain- 
des-Prés, Salle G. de Beauregard, 6* 
(42-22-87-23 ; rés. 49392910). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PARFAIT (Æ, 
v.o.) : Action Christine, 6* (492911-30). 
DUEL (A, ko.) : 14-Julllet Hautefeuille, 

6* (49397938). 

DUNE (A„ va) : Gaumont les Halles, 1* 
(4 939-99 40 ; rés. 49392910). 

LA JETÉE (Fr.) : 14-Julllet Beaubourg, 3* 
(42-77-14-55). 

KES (Brit, ko.) : Espace Saint-MkheL 
5* (4487-2949). 

NANOUK L'ESQUIMAU (A.) : Espace 
Saint-Michel. 5* (44-07-2949). 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brit, v.o.} : 
Studio Ga lande, 5» (4926-94-08; rés. 
49392910); Saint-Lambert 15» (45 
32-9168). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Denfert, 14* 
(43-21-41-01) ; Grand Pavois. 15* (4554- 
4985 ; rés. 493920-10). 

LA SOIF DU MAL (A., v.o.) : Action 
Christine, 6* (43-2911-30) ; E lysées Lin- 
coln, 8* (49593914; rte. 49392910). 
SOUVENIRS DE LA MAISON JAUNE 




LE MONDE DES LIVRES SUR MINITEL 


300 000 livres : romans, biographies, essais... I 

Ije Monde Editions : dessins de Plantu. l'Histoire . 1 
au jour le jour. l'album du Festival d'Avignon. : 1 
La sélection du Monde des livres. ~ I 

. 'In : ' A . , 1 

Vols, séjours et circuits 
Guides touristiques 

Votre agence 24 h/24 j 

3 

36 15 LEMONDE 


’ \ • 

■ ■ »■ 

> 

il 



(Por, v.o.): Lucemaire, 6» (45-44-57- 
34). 

SYLV1A SCARLETT (Av ko.) : Le Cham- 
po- Espace Jacques-Tati, 5* (43-54-51* 
60; rés. 49392910). 

THE 5 HAN 6 HAÏ GESTURE (A* v.O.J : 
Gaumont les Halle* 1* (49399940 ; 
rés. 49392910); Espace Saint-MkheL 
5* (44-07-20-49) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-1908: rés. 493920- 
10); Escurial, 13* (47-07-28-04; rés. 49 

392910). 

I EC rfaw TPS SPÉCIALES 


LE CHARME DISCRET DE LA BOUR- 
GEOISIE (Fr.): L’Entrepôt W (45-43- 
41-63) dimanche 14 h, 16 h, 18 h. 20 h, 
22 h. 

UES DAMNÉS (*) (lt.-A.. v.o.) : Acca- 
tone, 5» {46-33-86-86} dimanche 

’ 4h3 °- , . ™ 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sue.-Por., 

ko.): 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55) dimanche 10 h 20. 

LES DÉSARROI5 DE L'ÉLÈVE TROLESS 
(**) (Ail, ko J : Accatone, 5* (4933-86- 
86) dimandie 13 h. 

EASY RIDER (A-, v.oJ : Studio Galande, 
5- (4926-94-08 ; rés. 49392910) di- 
manche 18 h 30. 

FUNNY BON ES (Æ, v.o.) : Reflet Médî- 
ds II, 5* (4954-42-34) samedi 21 h 45. 

LE JUGE ET L'ASSASSIN (Fr.) : 14-Juillet 
Hautefeuille, 6* (46-33-79-38) di- 
manche 11 h 45, 14 h 30, 16 h 30, 
19 h 30, 22 h. 

KES (Brit, v.o.) : Images d’ailleurs, 5* 
(4587-18-09) samedi 18 h 10, dimanche 
19 h 55. 

MARIAGE A L'ITALIENNE (lt, v.o.) : 
L'Entrepôt 14* (4543-4163) samedi 
16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A, ko.) : 
Images d'ailleurs, 5* (4587-1889) sa- 
medi 21 h 50. 

MURIEL (Austr, v.oJ : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85 ; rés. 40-3920-10) di- 
manche 21 h 15. 

MUSIC LOYERS (Brit, v.o.) : Accatone, 
5* (49336686) dimanche 21 h 30. 

LA RARTY (Æ, ko J : Reflet Médicis IL 5* 
(495442-34) dimanche 12 h. 

REGARDE LES HOMMES TOMBER (Fr.) : 
L’Entrepôt 14* (45434163) dimanche 
14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 

LE SACRIFICE (Fr.-5u„ ko.) : Accatone, 
5* (4933-8986) samedi 16 h 20. 

SADE, v.f.) : Brady, 10* (47-790886) di- 
manche 14 h 30, 17 h 20, 20 h 10. 

SALO OU LES 120 JOURNfeS DE SO- 
DOME (**) (lt, v.oJ : Accatone, 5* (49 
33-8986) dimanche 19 h 20. ' 
SATYR1CON (lt, vo.) : Accatone. 5* (49 
33-8986) dimanche 17 h 10. 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A., v.o.) : 
L'Entrepôt 14* (45434163) dimanche 
18 h. 

THELONJOUS MONK (A, v.o.) : Images 
d'ailleurs,i5* (4587-1809) samedi 22 h, 
dimanche 18 h. 

LES TROTTOIRS DE BANGKOK (**) 
(Fr.) : Brady, 10* (47-70-08-86) di- 
manche 13 h, 15 h 50, 18 h 40, 21 h 30. 
UN CADAVRE AU DESSERT (A, v.o.): 
Grand Pavois, 15* (45-544665 ; rés. 49 
- '392910) dimanche 15 h 50. 

UN CHIEN ANDALOU (FrJ : Denfert 14* 
(43-2141-01) dimanche 11 h. 

VIOLENCE ET PASSION (lt, v.oJ : L’En- 
trepôt 14* (45434163) samedi 18 h. 
WEST S1DE STORY (A, ko.): 14-Juillet 
Hautefeuille, 9 (493979-38) samedi 
16 h 30, 19 h 10, 21 h 50. 

FESTIVALS 

AKIRA KUROSAWA, HUMANISTE 
ÉPIQUE (v.oJ, Studio des Ursullnes» 5* 
(43-2919-09). le Château de J'aral- 
gnée, dim. 13 h 45, mar. 14 h 45; la 
Forteresse cachée, sam. 19 h 30, dim. 

16 h ; le Quel silencieux, sam. 17 h 30, 
lun. 14 h. 

ALFRED HITCHCOCK (v.o.). Le Champo- 
Espace Jacques-Tati, 5* (43-54-5160). le 
Grand Alibi, sam. 16 h, 18 h. 20 h, 22 h ; 
Mr and Mrs Smith, dim. 14 h 15, 16 h, 
20 h, 22 h; le Faux Coupable, lun. 
14h 10, 16 h 05, 18 h, 20 h, 22 h; Chan- 
tage, mar. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 
ARNAUD DE5PLECHIN CINÉASTE DE 
NOTRE TEMPS, Studio des Ursullnes, 5* 
(43-291989). la Vie des morts, dim. 

19 h 45, mar. 16 h 50; la Sentinelle, 
dim. 21 h. 

BRAN DO, LE REBELLE ( v.oJ, Le Quar- 
tier Latin, 5* (49298465). la Poursuite 
impitoyable, sam. 16 h 30, 19 h 50; VI- 
va Zapata I, dim. 13 h 50, 16 h, 18 h 05, 

20 h 05 ; Reflets dans un œil d'or, lun. 
14 h, 16 h. 18 h, 20 h; Un tramway 
nommé désir, mar. 14 h, 16 h 30, 
19 h 50. 

CINÉ-CLUB CLAUDE-JEAN PHILIPPE, 
L'Arlequin, 6* (4544-2860). les Vo- 
leurs, dim. 11 h. 

LE CINÉMA CHINOIS, DE LA TRADI- 
TION A LA MODERNITÉ ( v.O.), Le 
Champo-Espace Jacques-Tati, 5* (49 
54-5160). Salé sucré, dim. 12 h, 

17 h 45; Vive l’amour, lun. 12 h; 
Rouge, le fa ntôme de HK. mar. 12 h. 
L'ETE FRITZ LANG ( ko.). Grand Action, 

5* (49294440). l'invraisemblable Vé- 
rité, sam. 16 h 30, 18h30, 20 h 30; la 
Cinquième Victime, dim. 14 h 30. 

16 h 30, 18 h 3Q, 20 h 30 ; la Femme au 
gardénia, lun. 18 h 30, 20 h 30 ; le 
Tigre du Bengale, mar. 18 h 30 ; le 
Tombeau hindou, mar. 20 h 30. 

FRANK CAPRA ( v.o.). Le Quartier La- 
tin, 5* (452664-65). Forbidden. sam. 

18 h 05, 20 h 05 ; la Blonde platine, 
dkn. 14h. 18 h 10, 20h10; la Vie est 
belle, lun. 14 h 10, 16 h 30, 19 h 50 ; Ar- 


senic et Vieilles Dentelles, mar. 13 h 50, 

18 h, 20 h 15. . 

GÉNÉRATION 90, Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (4933-97-77). Bar des rails, 
sam, ie h, 18 h, 20 h, 22h; Nord. dim. 

14 h. 16 h, 18 h, 20 h. 22 h; Métisse, 
lun. 14 h, 16 h, 18 h. 20 h, 22 h; Petits 
Arrangements avec les morts, mar. 

14 h, 16 h, 18 h. 20 h, 22 h. y . 

GRANDS ESPACES SUR GRAND ÉCRAN \ 
(v.oJ, Grand Action. 5* (43-294440). 

Le Gaucher, sam. 16 h, 18 II 20 h, 22 h; 

Rio Bravo, dim. 14 h, 16 h 30, 19 h, 

21 h 30; Une corde pour te pendre, 
lun. 18 h. 20 h, 22 h; L’Esclave libre, 
mar. 19 h, 21 h 30. 

JAMES BOND (ko.), Sept Parnassiens, 

14* (43-20-32-20). Opération Tonnerre, 
sam. 14 h 10, 16 h 35, 19 h, 21 h 25; On 
ne vit que deux fois, dim. 14 h 10, 

16 h 35. 19 h, 21 h 25; les Diamants 
sont éternels, iun. 14 h 10, 16 h 35, 

19 h, 21 h 25 ; Casino Royale, mar. 

- 14 h 10, 16 h 35, 19 h, 21 h 25. 

LES MARX BROTHERS (v.oJ, Le Cham- 
ps- Espace Jacques-Tati, 5* (43-54-51- 
60). Plumes de cheval, lun. 12 h 15; la 
Pèche au trésor,- dim. 12 h 15, -lun. 

12 h 15. 

LE MAX-UNDER FAIT SA CINÉMA- 
THÈQUE (ko J, Max Linder Panorama, / 
9* (49246868). la Chatte sur un toit 
brûlant, sam. 16 h; The Women. sam. 

19 h; la Dolce Vita, sam. 21 h 30; Bien- 
venue Mister Chance, dim. 14 h 30; 
Chantons sous la pluie, dim. 17 h ; Sun- 
set Boulevard, dim. 19 h 30 ; Arsenic et 
Vieilles Dentelles, dim. 22 h; Gilbert 
Grape, lun. 14 h 30 ; Ed Wood, litn. 

17 h; Arizona Dream, lun. 19 h 30; 
.Dead Man, lun. 22 h; la Nuit de 
l'iguane, mar. 14 h 30; The Mîsfits, 
mar. 17 h; Moby Dkk, mar. 19 h 30; 
Quand la vide dort, mar. 22 h. 

MIKIO NARUSE OU LE PESSIMISME 
POÉTIQUE (ko.). Studio des Ursuiines, 

5* (492919-09). Nuages flattants, sam. 

21 h 45, mar. .12 h 30 ; le Grondement 
de la montagne, lun. 18 h 15. 

MiZOGUOti RETROUVÉ (v.o.), L'Arle- 
quin, 6* (4544-2860). Les Contes des 
chrysanthèmes tardifs, sam. 16 h 30, 

19 h 10, 21 h 45 ; Les Musiciens de Gion, 
dim. 14 h, 16h, 18h, 20h, 22h; Mbs 
Oyu, iun. 14 h, 16h, 18 h. 20 h. 22h; 

Les. Sœurs de Gion, mar. 13 h 50, 

16 h 30, 19 h, 21 h 30. 

MODÈLES DU 7* ART, LA COMÉDIE 
(v.o.), Reflet Médicis II, 5* (495442- 
34). To be or not to bà sam. 17 h 50. 

19 h 50 ; Noblesse oblige, dim. 13 h 50, 

15 h 50, 17 h 50, 19 h 50. 

REGARDS SUR LE ONËMA JAPONAIS 
(v.o.). Studio des Ursullnes, 5* (4929 
1989). Le Roman de Genji, Iun. 16 h. 
RÉTROSPECTIVE KEN LOACH (v.o.), Eu- 
rope Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 

5* (43-54-1584). Family Life, sam. 

13 h 45, 1SK4S, 18 h, 20h, 21 h 55; 

Black Jade. dim. 13 h 45, 16 h 30, 19 h, 

21 h 30 ; Kes, lun. 14h, 16h30, 19h. 

21 h 30; Regards et Sourires, mar. 

13 h45, 15h 45. 18 h, 20 h, 21 h 55. 
VARIATIONS SUR L'HOMOSEXUALITÉ 
(ko.), 14-Juiliet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55). Garçon d'honneur, sam. 

17 h 45. 20 h. 22 h 15cAcHfeJA.du bien 
et du mal, dim. 13 ItJS, .15 h.30. 

T7 b A5, 20 h, 22 h 15 ; A Strange Love 
Affafr, lun. 13 h 15, 13! h 45, 

20 h. 22 h 15; Encore, mar. 13 h 15. 

15 h 30, 17 h 45. 20h, 22 h 15. 

WBtNER FASSBWDER (KO.), Accatone, 

5* (49336666). Lola, une femme alle- 
mande, lun. 13 h 40; La Troisième Gé- 
nération, mar. 21 h 30 ; L'Amour est 
plus froid que la mort; mar. 15 h 10. «- 

WIM WENDERS (v.o.), Accatone, 5* (49 
336666). Les Ailes du désir, sam. 19 h ; 

Alice dans les villes, iun. 19 h 10; Jus- 
qu'au bout du monde, sam. 21 h 10; 

L'Etat des choses, mar. 16 h 40; Paris, 

Texas, mar. 19 h. 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAJ5 DE CHARIOT (478464-24) 
DIMANCHE 

Révisons nos classiques : L’Enfance de 
Gorki (1938, ko. s.-t f J, de Marc Dons- 
kol, 16 h 30; En gagnant mon pain 
(1939, ko. s.-t f.), de Marc DonskoL 
19 h; Mes Universités (1940, ko. s.-t 
f.), de Marc Donskoi, 21 h. 

SALLE RÉPUBLIQUE (4784-24-24} 

DIMANCHE 

Exotismes : Captive parmi les fauves, 
v.f J, de William Berfce ; la Forêt de la 
terreur, v.f.), de Lew Land ers, 17 h; 

Beau Geste (1939, v.o. s.-t f.), de Wil- 
liam Wellman, 19 h 30 ; Zoulou (1969 
1964, v.o. s.-t. f.}, de Cy Endfield, 

21 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2, grande galerie, porte Saint-Eus- 
tadw. Forum des Halles (492934-30) * 

DIMANCHE V: 

Portraits de Berlin, de part et d’autre 
du Mur : Le Gel partagé (1964, v.o. s.- 
f J, de Konrad Wolf, 14 h 30 ; Asphalte 
(192 9). de Joe May, 16 h 30 ; Les Assas- 
sins sont parmi nous (1946, v.o. s.*, fj, 
de Wolfgang Staudte, 19 h ; La Scanda- 
leuse de Berlin (1948, v.o. s.-t f.), de 
Bllly Wilder, 21 h ; L'Etrange Festival : 

■TVvo Deaths (1995, v.o. s.-t fj. de Ni- 
cholas Roeg, 17 h 30 ; Institut Benjà- 
menta (1995, v.o. s,-t fj„ 19 h 30 ; Un 
ange pour Satan, v.f J. de Camille Mas- 
trodnque, 21 h 30. 

LUNDI 

L’Etrange Festival : Détective bureau 
23 (1963, v.o. s.-L anglais), de Seijun 
Suzuki, 17 h 30; La Bouche de Jean- 
Pierre (1995), de Ludle Hadzihalilovîq 
19 h 30; Chost in the Shell (1995, v.o. 
s.-t f.), de Mamoru Oshii, 21 h 30. 

MARDI 

Portrahs de Berlin, de part et d'autre 
du Mur : David (1979, ko. s.-t f.X de 
Peter Lilierrthal, 14 H 30 ; Sous les ponts 
(1944-1945, ko. s.-t. fj, d'Helmut Kâut- 
ner. 16 h 30 ; Génération 45 (1966- 
vo - s _t f 0* de Jûrgen Bôttdier, 

19 h ; Si loin, si proche (1993), de Wim 
Wenders, 21 h ; L’Etrange Festival : A 
Gun fer Jennifçr (1995, koJ, de Todd 
Morris, 17 H 30; Les Vagabonds de 45? 
Kanto (1983, v.o. s.-t. anglais), de Sei- 
jun Suzuki, 19 h 30 ; Eurêka (1983, v.oJ, 
de Nicholas Roeg, 21 h 30. 

(*) Films interdits aux moins de douze 
ans. 

(’ *) Film: interdits aux moka de scia: ans. 
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France 2 France 3 Arte 


SAMEDI «AOÛT 


M 6 


Canal + 


MADEMOISELLE 

ARDEL 

TMflm (I « 2/2] de iSduel 8r«>a 

mec Andréa jomuon, Véronique 
fumai 

(225min). 63555878 

Mademoiselle Ardd dirige avec 
succès une maison de haute 
couture. Eite est sur te point de 
réaliser son rive: se venger de 
la famille italienne di Falco, en 
rachetant son entreprise de 
textile. Mais c'est compter sorts 
la comtesse Bianca di Falco qui 
envoie son neveu, un 
photographe, espionner sa 
rivale— 

030 Les Sauveteurs 
de l'impossible. 

Série. Pris au piège. 

120 Journal, Météo. 

ua et 235, 4.15. 5JK Histoire* iu- 
turelbs. 225 Cf 105. 405, 445 TF 1 
muL US LTqntae COnrtcao en Ama- 
mue. 4551 


FORT BOYARD 
Awc Gén* Hflkz.jaK Mmsmv 
ion-Mÿe Castille jabouMe, Otes 
Wejrd, OmMmtde Germant 
Tonnerre, Romain Amdma Au profit 
Oc rAuoaitwn D»mrt-BaIavobie 
(100 min). 4446M 


RAYMOND DEVOS 
À L’OLYMPIA 1994 

Un dawn, un (bu. un mine. 

Speaade enregistré en 1994. 

Sketchs : Qu'es -ce qui vous arrive ï, 
U PWT du fou. Je zappe. üt Penseur, 
JeametrArc. les Poches «us les 
yeux. La tane.j'ai des doutes. 

Le Clown, Le Thon (65 min)- 5107307 
2325 Journal, Météo. 

2345 fe La Chine. 

Documentaire, 

Le rêve de Shanghai 

(45 mbi). 2609611 


Opéra $anva*e. Singapour. 440 La Vie 
au bout des dofeïs, SXS Ma fille, un 
femmes es nuL Série [2K). 


U BARON 

FeuHeton {2U]tfA. Fr aussi 
PS min). 438293 

Actionnaire en majorité de h 
QMI. k Baron est confronte à 
un adversaire qui n’hisitepax à 
s’en prendre directement a ses 
proches afin de k persuader de 
lui céder la société. 


LA FIDÈLE INFIDÈLE 

TéJMmdrJon-lduii Benoît, avec 
Marie- France «sfer. François 
Bertrand (AS min). 1566727 

Dans un manoir bordeiah 
vivent un écrivain et sa femme. 
En menant dan voyage, 
celle-ci constate qu’une 
nouvelle secrétaire occupe une 
place particulière dons sa 
maison et surtout dam famvre 
de son mari. 

2330 journal. Météo. 

0.15 Les Cavales de U nutt. La 
montée au pouvoir des 
femmes ; le syndrome 
d'Antigone, de Cuytakne 
Guider (75 min). 5144070 


LA FEMME DE TA VIE 

Série 15/71- La femme coaéMe. de joie Canga, mc 
C armen Maum Antonio Bandera* 

(Ma** 3614271 

Une femme devient l’amante d’un homme en 
finie, accusé d’un meurtre qu’il n’a pat commis. 

21 AS Mètrapotta. Chromqws de Chine. Modem 

China -, rarfirrol an Chine ; la permure après 
runarmn i rabicédabs de GHea Défaire 

(55 min). 7464468 


MUSIC PLAN ET 

Magarim. ion in Mutic. Lendon Jungle, trouver von 
Fribcfi (55 nw). 1266901 

2335 Au boni de rtnych 

TftKBm de VbachcU» Soraklne, avec Nicolas 
FMov, Victor KhuUînov (58 min). MB» 

La tragique ccdkctmUÉton agricole des 
années M. 

035 L*ita aux trente erreueh. 

Frufaceon {tl/12] (redlrf. 25 mbi). 3836667 

12» La Nuit N 

Mr» de Mohamed MaJa* avec Sahah Mchn 
(1992. ko.. 1 16 min}. B61576S 

L'histoire de Koneitm. ville de Syne, de 
1 936 sous k mandat français au moment 
de la révolte arabe, à 1949. après 
l’indépendance. 


RETOUR 

DE L'AU-DELÀ 
KWIBm de FuM Wtnrènf. mec 
UMuy »»w, flnee Bofenur 
p/2] (tt nui). 363543 

(ZSJlttmin). 2106*67 

Après avoir échappé de peu à ia 
nurc une femme (ündsay 
Wagner, k Super Jamie des 
années 70} devient bi proie 
d’une horde de morts mon es 
bien décidés à remporter dans 
rou-de là. 

23-55 Hongkong Connection. 
Série- Les yen» d'Angel 
OiSS Best of Dance. 

Mirtitpif 

US la San de U dunun fta^AK. 
DDnmnun. Chartes Trroet- US 
Culnnv pub. Mayaane. MO F - M*. 
Magazine 4M ftëqacMLg. Maga- 
zine Caria mm». Suis Bonlrsani des 
c^s. Musique. 


CADFAEL 

Séné. [éB] Itdk de Khques 

(77 IMS 8043017 

Meurtres dm ks moines 
21 30 Bfflml artistique. 

Trophée Canal. 19% 

223S FMd’iflfOTllUtlOA. 
22A0 Le Journal du cinéma. 
JaddeOun. 


POLICE SIDRY 

Fdm «tanen de JKkie Chan avec 
JjcfaeOianflfB.UPWi;. 214404 

02S Même heure 

ramée prochaines 
FimdeC lamui 
(7994, M min). 7636566 

220 Les Compagnons 
debMvsâenteBB 

FdmdeJ.-h.Mocfcy 
(1967,90 min). 7886147 

330 Sirènes» 

F*m de J. Chngan (1994, v. 
0,91 mm). 5442676 

SJOBlownAway 
Fém de S. Hopkins 
(1994, 0.116 min). 9182820 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 Journal crtbf). 

20l 00 Le Château des Oliviers. 
2130 Reportages. 

21 35 Météo 

ries cinq Hin ii ni »n iv 
2200 Journal (France 2). 

22.35 Faites la ffite. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

19.40 Salsa opus. 

(1/5] New York, 
notre monde lüi n. 

2035 La ’ftansamazonfeime. 

p/2] Le rive blanc. 

2135 Artek- 

2135 15 jouis sur Planète. 


2230 Le Grand Héron Heu. 

23.10 Avoue Cognacq-Jay. 

Paris Première. 

2000 Golf en capitale. 

2030 Sport été. Triai Master. 
2230 Concert: 

The Flying Plckets. 
Emtgistrt au Theaterhausde 
Stuttgart (55 min). 4785494 
23JÉ5 Le court en dit long. 

020 Paris dernière (to mini 

France 

Supervision 

2030 Concert : Concerts 
classiques 


(95 mbi) 


11001104 


win Cvdbroe. 

2220 Cap’tain Café, 
limé: Mano Sala 

23L20 Bruxelles requienL 
D'André Dwieveae. 

025 Concert : Festival Jazz 
et Musiques métisses 
{fAngouJFme 
(55 min). 45672234 

Ciné Cinéfîl 

2030 Le aulx. 

2225 Le Meilleur 

du dnéma britannique. 

232)0 Us ne voudront 
pas me croire» 
nra (TL Plehdl 0947,(4^ va. 
95 rotn) 57138899 

035 Jamais deux sans trois 
fflm d'André Oenhomleu 
(1951, NL, 1 » min) 74488031 

Ciné Cinémas 

202» le Choix de Salomon 


TUMfan américain 
de Andrew Ttnaaot 
(9Smhtl 8175433 

22.15 Les Dessous 
d'Hollywood : 

Les Scénaristes. 

232» Tolérance ■■ 

F9m de Ptare-Henry SUfMi 
(1919,109 mlh) 15243814 

Série Club 

2045 SchlmanskL 

L’cnfem qui en savah trop. 
2215 Mission impossible. 

Meurtre en duKré. 

232» Jake Cutter. 

La perle noire. 

2345 Hong Kong Connection, 
le mensonge ne pale pis. 

Canal Jïmmy 

202» EarthTWa 

L'enfant des Heurs. 

2030 Frïends. 

Celui qui a perdu ion singe. 


21.10 Batnun. 

222» Chimique 
uUfivmmne. 

222» r» pas une idée? 

Invité: Nina Ferrer. 

232» L’A&u aux as. 

Eurosport 

1735 Motocycfisne. 
EndireadeBma 
Championnat do monde de 
vitesse : Grand Fri» de ta 
République tchèque: Epreuve 
deslde-on _____ 

(65 min). 8700878 

1830 Motocyclisme. 

1930 Nouvelle vague. 

202 » Tennis. 

En direct de New Haven 
(Conncafeut) i Tournoi 
messieurs l* demi-finale 
(120 min). 205185 

222» Snmo (60 mhi). 828524 


Les films sur les chaînes 
européennes 

TSR 

2X05 La Fureur de vivre. Film de Nleholas Ray çmS). 
A«ec lames Dean. NatiBe Wood. Drnme. 

OU 

22 ÜS Piyttitue. FSm ifAUed Hkcbcod (I960, N.). Avec 
Aznhoay Fertdns.)zs»n Lefeh- Snpnse. 

OU 

23J05 Pretty wouun. FBm de Cxny UnstuH (1990, 
105 min). Avec Ueturd Gère, JuÜ» Roberts. Comédie. 

0l 2S PuMaos. FBm de Brian De Mu (1980, 100 min). 
Avec Angle Dkklnson. Stapme. 


Radio 

France-Culture 

2135 Avignon %. 

Eobe les langues OincaéSM. 
ï. Arec Agusnn Comez-Arcas. 
ZU5 Musique: 

Les Vo» de F Amérique. 
ThafunoOiiMaf amm ere ! l. 
Les iw erprc w s: connus et 
nfeconmis. 

0 M PrU lulia: une sélection. 

(remff.L Le TramcamerounaiL MO 
Le* Nuits de F rance -Culture 
(redttT.L Nkstas Gogol et le dizbir 
pittoresque (1); 1.S7, Noms et 
renoms: 257, oasstques cnwer et 
d’aujourd’hui : 449, Les Panis de 
Boireiip ou les drnuers aonsawirm ; 
LIS, Le Cn Savoir. 

France-Musique 

21 30 Festival de la Roque 
d’Anthéron. 

Festival <r«é 

Concert donné en data de 
r Abbaye de Sdvacjme. par le 
Kfiiner naremtrchor, du. Peter 
Ncumam MreWd Bach, 
soprano. Eric Sctmrtder. 
puno : Œuvres de Schubert : 
An «Me Sonie O *99 : Hymne 
an den Uncndhchen D 252 : 
Psaume n* 23 D 706: Cou un 
ungewiaer P 965; Couder 
MrinchOpfer O 966 ; Gebet 
Op. l39;GoronachDft36; 
MtfJam» Sægesgesang D 942. 
0.05 Musique pluriel. Engine 
(création française!, de Lmdberg; 
Titrée tmentioro (création française), 
de Beiÿünin; Arcna 2 (création), de 
Undbera, par le London Sinfenietta. 
dir. Mariais Stent (concert donné le 
24 juin au Centre Ceoraes Pontpi- 
dou). MO Les Nuits de Fraucs-Mu- 
rique. 

Radio-Classique 

2040 Roméo et Juliette. 

Roméo «Mena de 
Tchaikovtty. par r Orchestre 
symphonique d’URSS, dk 
WÜMMW : Roméo et Ju&ene 
de Protowev, Gavntov. piano : 
Les Capidetset les Montaigus, 
de Bd&d,par L’Chthesmde 
Suisse Romande, dir. Lewis : 
Roméo et julîettt, de BerCo^ 
par l'Orchestre de Chicago, 
dir. Clulinl ; Roméo et luliene, 
de Gounod, par le Capitole de 
TbukHÔe, dh: Ptasson ; Roméo 
«Juliette, de Plenon, par The 
EngJUh Northern 
K»!b.armonla,«flr. 

Upyd-Jones ;The Wak into 
the FarecBse Garden, de 
DcBus, par rordtestre de 
repéra CaWs, dir. 

MacKmas. 

2240 Da C*p& Œuvres de Bach, 
Mozart. Beethoven. 040 Les Nuits 
de Rafflo-Oassiqae. 


DIMANCHE 18 AOÛT 


TFT 


France 2 France 3 La Cinquième M6 


1255 Journal, 

Trafic Info, Météo. 
1330 Walfcer Ttxas Rangée 
Série. Kidnapping. 

14.10 Arabesque. 

Série. Le secret 
de la confession. 

1435 Le Rebelle. 

Série- Ex aequo. 

1545 Les Dessous 
de PahnBeach. 

Série. Jeu, set et meurtre. 
1630 Dingue de toL Série. 
1635 Vidéo ga& 

17.10 Disney Parade. 

18.15 Des millions 

de copains. 

Les vacances de l'amour. 
192» Alerte 8 Mafibo, 

Série. Cas de conscience. 

20 2» Journal, Tiercé, Météo. 


LES CIGOGNES 
N’EN FONT 
QU’À LEUR TÊTE 

Füm de Didier Kamfeka 
(1988,82 min). 529873 

Un couple qui ne peut pas avoir 
d’enfant a recours à une mère 
porteuse. 

22.1 5 Ciné dimanche. 


PARIS BRÛLE-T-IL? 

■ ■ 

Film de Raté dément 
(1966, M.1B0 min). 16879147 
Reconstitution minutieuse, mise 
en scène spectaculaire, vedettes 
r», pour ks personnages 
N historiques et les petits rôles. 
1.10 Journal, Météo. 

1.25 Concert: 

Le Jardin secret. La voix 
dessables. 

Enregistré a Toulouse 
(60 min). 

4220877 

22S et 125, 425 TF1 mût 255 et 
335, 435, 5.10 Histoires naturelles. 
iOS Maaqnc. 


1230et13.15 Météa 

1235 Journal, Loto. 

13u2S La Terre en partage 
Téléfilm (3/3] Le bien et 1e 
mal, de Steven R Stem, 
avec Christopher Reeve 
(90min). 

1038073 

1435 Derrick- Série. 

L'affaire weidau. 

1535 Flk à tout fefre. Série. 

1635 Mec mic-mac 

Pièce de Louls-MIchd Coda, 
mise en scène de Fiscal E. 
Luneau et Sonia 5arid avec 
Christian Vadbn (95 mm). 

370489 

1*2» Le Feu de la Terre. 

Java, cratères fertiles, de 
Pierre Wfflemin. 

192» et 435 Stade 2. 

1939Jounial, 

A cheval, Météo. 


SU GARLAND 
EXPRESS! 

Rha de S. Spîrtherg avec G. Hawn 
0974,110 min). 708857 

Au 7fe*a j, une jeune femme 
libérée de prison fait évader son 
mari et part avec lui dans une 
voiture volée pour récupérer 
leur eqfvnt confié à des parents 
adoptffs. 


LE SIÈCLE 
DES HOMMES 

Documentaire R/5V 1917, le drapeau 
rouge (50 min). Z790M7 

23.40 Journal, Météo. 

2330 Musiques au cœur 

de Tété. Concert final des 
lauréats du 16* Concours 
1 995 Clara Haddl avec 
Mkhaela Ursuleasa, SheBa 
Arnold, Klaus Sdetai, 

r Orchestre de chambre de 
Lausanne, dr. Jésus Lopez 
CObos (105 min). 6280079 
135 Mode pour un homme seuL 

iæSïï i « , »îS^ 


12.40 Journal, 

Météo des plages. 

132)4 Keno. 

13.10 Les Quatre 
Dromadaires. 

142» Hercule ftsirot 

Tfiéfem. Le couteau sur la 
. nuquq, de L Antonio, avec 
FUerllstlnov 

(95 min). 3813383 

15L40 Sprat dimanche. 

Tiercé, en direct de 
Deauvtte ; 16J55, cydbme : 
classique de Leeds. 

172» Magnum. Série. . 

1735 Y apire affleura. ' 

1*35 U19-20 

de rinformatkMi, 

19.08 Journal régional. 
20.1 OBenny HDL 


122» L’Esprit du sport. 

L'esprit du surf: Surfers G Iris [V5J. 

Comment ks femmes vivent-elles k surf? 
Découvrez P implantation des femmes dans 
un monde de compétition et d’aventures 
dominé par les hommes. 

13^00 JmbÛ. 1330 1fcva. 1430 Autour des festi- 
vals. Autour des marionnettes, du théltrc de rue et des 
mimes. 1530 Les Lumières du music-haH Ray 
Msntura. 162» Les Glandes IhmlOes. FeuDleton 
R«j. 1730 Décisions secrétes. 1830 Va savofc 


Arte 


UN CAS 
POUR DEUX 

Série. Le gagnant de Ffeter Adam 
(60 min). 3385316 

2130 Mourir d’amour. Série. 
Pourquoi tu m'aimes? 

(55 min). 7440867 

2245 New York District. Série. 
2330 Journal, Météo. 


BRIGADOON ■■■ 

Flm de Vinctante MinneM avec Gene 

Kelly , Cyd Chzrfsse 

(I954.V. Ol, 104 min). 9623383 
Deux Américains en voyage en 
Ecosse découvrent un 
vWagefantôme qui ne 
u s'éveille» que 
quelques heures par siècle. Le 
surréalisme façon Peter 
Ibbetson au service de la 
comédie musicale virtuose dont 
Minnelli avait k secret La fable 
est magnifique, les décors et 
chorégraphies époustouflants, 
kjHm un pur enchantement . . 


192» Premiers Comiques. 

Léontine garde la ma bon (191 2) ; Robinet 
boxeur (191 3); Le Haut-de-forme de Ftifldor 
(191 3); Le M à gratter (1907) 

CM mbO- 8741 

1930 Maestro. Magazine. 

Scott Ross en concert i la VHïa Médlcte le 6 avril 
1989 (60 min). 8963 

2030 * 1/2 JoumaL 


► SOIRÉE THÉMATIQUE : 

NOS ANNÉES 70 

proposée par Clés \tertant et Jean-Rul Boudiery. 

2046 De WOodstodc au Walkman. Documentaire 
de Gilles Variant, Jean-Paul Botichenyet 
Bernard Faroux 

019 min). 100446876 

2230 Phantom oftbe Paradise ■ ■ 

FHm de Brian De Pabna avec Paul WDfiams, 
WWam Rnley (1 974, v. o., 92 min). 818578 

Mélange étonnant et détonant du film 
(Fhorrair et du film musical. Un style 
flamboyant, une violente critique de 
l'univers exhibitionniste du show-business, 
la légende de Faust réactualisée. Brian De 
Raima est un grand cinéaste. 

0.15 m be your Mîrror. 

Documentaire d'Edmond Coultfcsrd et Man 
Gcddîn (55 min). 9777079 

A travers ses photos et ses films, Nan Cofdin 
rerient sur sa bande d'amis des années 70 
et 80, décimés par l'héroïne et k sida. 

140 Mémnofis- ChronknJO de Chine. Mode In China; 
ratf rf mil en Chine : la peinture après Tien An Men ; Tabé- 
cÉdaire de Gttes Drieuw : ragencb cuhurel (redrfT.LiOS Le 
Campé ronge. Dialogues bwfesques sur canapé. Série. 


1230 Madame est servie. 

Série. Un coup nouveau 
venu (faUeurs. 

1235 Onassis, l'homme 

le plus riche du monde. 
Téléfilm de Waris Hussein, 
avec Rauljutla (178 min). 

58051470 

162» Gnmd Prix 
mot» tchèque. 

172» L'Aventurier Série. 

Un ntâ&on de livres sterling. 
1735 Ange Esperandïeu. 

Tâéfibn, avec Serge Dupire, 
Nathalie Roussel (86 min). 

3123673 

19-00 Models me. Série. 

1934 Six minutes 
cPinformation. 

2000 E-M 6. 

Thème: Les volrans. 

M35 et 0.45 Sport 6. 


CAPITAL 

Reportages -.Le train de vie des 
ministres: Paparazzi ; Les travaffleors 
de Pan 2000 ; Versa les : remen du 
décor 010 min). 

638079 

2235 Culture pub. 

Magazine. Spécial femifle 
(35 min). 

B188895 


LA MAÎTRESSE 
DESAÏGON 

Tâéfibn de Joe D'Amato, avec 
Monica 5e8ef, Stnen Rogen 
(86min). 6448983 

Une jeune gouvernante suisse 
est engagée à l'essai par une 
riche famille de Saigon. Bk 

doit redonner k goût de vivre 
ou petit fils de ses patrons-. 

035 Grand Prix 

moto tchèque, sport 
Retransmission des 500 ce. 
135 Best of 100% 

nouveautés. Musique. 

33S Femmes deans-dessom. Oocu- 
menralre (50 mbi)- 4J5 Les lïftws du 
LohL Doc u mentaire (4S minV 5JOLa 
«v ia f hi n«Mi fiancabe. Edith 
W. MOBoolerard des cflps. 


Canal + 

► En dair Jusqu'à 1330 
1230 Flash <f Information. 
1235 Les Sept 

Péchés capitaux 
L'orgueO. Courte métrages 
GOndn). 717470 

132» Cest pas le 13 heures. 
1330 Un chantage en oe. 
Téléfilm de Hugues de 
' ta uganflére (90 min). 

102885 

152» Surprises. 

15.1 OA la recherche 

de Ntidiel Mnareff. 
Documentaire (58 min). 

5059383 

16.15 Décode pas Bunny. 

17.10 Les Superstars du catch. 
1*2» LEberaatus ■ 

FBm d - Edouard Molinaro 
0969.79 min). 8958673 

► En dair jusqu’à 2030 

19.15 Flash d’information. 
1935 Ça caitoan 


LISBONNE 

STORYB 

Ffen genawio-portugali de W 
Werafes avec ROcGgerlfegier 
(1995,99mm). 708489 

Un ingénieur du son rejoint à 
Lisbonne un cinéaste allemand 
qui y tourne un film et fa 
appelé. 

222» Flash d’information. 


UNE CORRIDA 
À MONT- 
DE-MARSAN 

Biographie taurine ; La Révolution 
en marche ; Corrida du 24 Jufflet, avec 
Enriqae ttonoe, Manuel CRazd 
Cordobes et Francisco Rbera 
OrdonaC&DmirO- 725079 

2335 1 . 

vient aux 1 
Film de Luis Mandoki avec 
Mdanie Griffith 0993, 

101 min). 9987012 

1J20 Le Deurième Père ■ 

F9m de Chris Menges avec 

WHBamHurt 

0994, v. cl, 101 min). 

53899513 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV s 

1930 Journal (RTBFX 

202» Grands reportages. 

(TFiduayw») 

ZI 2» Tfemps présent. 

2135 Météo 

des cinq continents. 

222» Journal (France 2). 

2230 ► TŸaÜC _ 

FBm de Jacques Tn 
0971.105 min) 121514SG 
US Bob le dé^orable- 
030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 MüLénium. 

[7/10] MatértaSsme, richesse 
«pauvreté. 

2130 Les Parois 

de la mémoire. 


[3/6] La face nord 

de* Grandes Jurasses. 

222» L’Inde fantôme. 

[7/7] Réflexions 
air un voyage. 

7 ? 4n La Grande Famine. 
[ZflH’edL 

23v« Zoo: Etat d«Weux. 

[2/4] Zoos trois écrites. 

Paris Première 

2030 Paris déco. 

212 » Chimère 

Film de CWre Devers 
0988,90 min) 5301878 

2230 ► Bossa nova. 

De Wstter Safle*. 

Parts ou «DistdBy Love*. 

030 le Canal du savoir 

(ss mw- 


France 

Supervision 

192» Du côté de chez nous. 

[fi/101 De Daniel Ktrtin. 

202» L’Eté 

des grands créateur*. 
2030 Louis, eufent roi ■ ■ 

Ftbn de Roger Ptandun (1992, 
155 min) ' 32238031 
232» Cyclisme. 

2330 Concert: Festival 
lazzcTAdgoolËme 
(55 min). 20810760 

Ciné Cinéfil 

2030 Charmante famille ■ 
Film rfOno Pwmlneer (1^7, 
N, va, 80 min) 28120025 
21 J50 Les Fruits sauvages ■ 
PBmrfHovéBromherger 
0953, N q 100 min) 37971788 
2330 Jamais deux sans trois 
nm if André Benhomku 
(1951, N, 105 min) 67186296 

1.15 The Young GtmsB 

FfenifARtcnBand 

(195fi,N,WL 1 80mlh) 

41303722 


Ciné Cinémas 

2030 Une Anglaise 
romantique ■■ 

FBm de Joseph Louy 

(1975,115 ndio 2475147 

22^5 Histoires 

extraordinaires ■ ■ 

FBm de Louis Malle. Federico 
Fellini et Roger ladlra (190, 
115 min) 38703692 

030 La Dernière C5We 
FkmdeBuddyttmHoni 
(1988, ko, 95 min) 00153800 


Série Club 

1935 Robocop. le suspect 
2035 Le Club. 

20l 45 C o m m i s s air e Flamniiig. 

22.15 Mission impossible. 
L’héritage. 

232» Jake Cuttec Le singe. 
2345 Hong Rang Connection. 

jeoxûidssab un homme. 
030 Anthehne Collet. 


Canal Jïmmy 

202»SeinfthL 

Lesbowtâévbé. 

2030 Dream On. 

FutSe attraction. 
Zi.lSTopbab. 

Inv&è: LOU Reed. 

ZtoOFseteTsd 

■Et Dieu aéa la femme. 

2230 et UO La Semaine 
sur Jïmmy. 

2240 New Ycs* Police Blues. 

Episode ir>C2. 

2335 Le Meilleur du pire. 

OU» Ftlends, 

Eurosport 

152» Cydisme. En direct 

de leeds (Andaerre). Coupe 
du monde : 7* manche 
(130 min). 195706 

172» GOË 

202» Tennis. En arecLlburr»! 
de Newhaven. Finale 
messieurs. 

2130 Formule h^. En direct. 
Grand Prix rfâchartUAe 
(Wisoontin): la course. 

2330 MotOcydisEie (90 min). 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTBFl 

2U0 Weiueanee di a bol iq ue. FBm de Tom McLoughlln 
(1991, 105 min). Avec Tira Matheson. Brtxie Adams. Hor- 
reur. 

RTL 9 

2030 u SoM de» voyou». FBm de Jean Deünooy 09fi7, 
105 Rda). Avec Jeu Gâtai. Mtcirr. 

22.15 Uoèee BoreU. FBm de Christian-Jaque (1952, 
95 mW- Avec Mjgt&Cirol. Hstaire. 

02» En mm la nmslqne. Hùn deGtaslo BUndti (1962. 
N, 90 aUh Avec FfcmmdeL comédie. 

TMC 

2035 Mitter Johnson. Hlm de Biner Beresfoid 0990, 
105 minL Avec Maynani EziashL Canéttk dramatique. 


Radio 

France-Culture 

192» Le Bon Plaisir de 
OedME). Oajde Mwbc. 

2240 De bouche à oreille. GoOter 1e 
monde hHeurs et ici, saueura nomades. 
8. Un prtk causé, soupe augiraumoncl 
et coiombo (Caraïbes)- Z/35 Mu- 
sique: Le Co n c er t- Avignon 96. 
Chanter les langues françatses: Afrique. 
Frands Bcbey. accompagné de ses 
deux fib nuridi et Frands Bonde, et 
Noël EkouabL 045 Oair de nuit 
(Redflï). Tentatives premières: La vie 
avec tm, c'est comme un crocodile 
devant le fou: Rub a Dub Dub; 
Rémanences: Blanches p3m6es; Des 
mots dans le vent : NathroeGrxBMln lit 
des poèmes de Joyce Mansoir; La 
Durée du oui: Pnaeton, dernière 
danse. 1210 Les Nuits de Ftanee- 
CuJture {radSTjL Nlooias Gogol et le 
(fiable pittoresque (Z): 137, Aristote; 
M3, Sptendeun ee rauères des garçons 
de crié; 422. Blabe Cendran; 532. 
Entretiens avec ^hrOn Grenadou (1). 

France-Musique 

1 935 France- Musique Pété. 
Festival <Tété Euroradkx. 

Concert promenade. Concert 
donné le 28nû0et. au Rqyal 
Abat Haï, a Lorries, par le 
BBC Singera Chœur et 
rorctjcare «mphonique de ta 
BBC, (fir. RaraaFrûftbKk de 
Burgos : Adandda, oratorio 
(création au Royaume-Uni), de 
De Fata, Maria Bayo, soprano, 
Katarina icaméus, 
mezzo-soprano, Wïfiam 
Dazeley. baryton : Conctno 
pour la main gauche, de Rawé, 
Louis bortie. piano ; Sjynqriorae 
ré* 7, de Beethoven. 

2130 Festival 

de La Roque 
(TAntbéron. 
festhol d’été Eumadia 
Concert donné en direa do 
porc du Château de Horans, 
par le Quatuor KeBer : Jésus 
que ma Joie demeure, de Sadi 
et Hesse ; Toccata es fugue, de 
‘Macs; Cnfation écrite pour 

Léon FWsher.de WnSmer ; 

Chaconflgr, de Sntzm ; 

Chaconne. de Bach et Bntiams ; 
Concerto pour piano et 
quatuor* cordes d’après le 
concerto pour piano et 
orchestre n» 14, de Mozart 
005 Akousma. Hommage è Pierre 
Schaeffer, Pierre (aémmf, de Bayle; 
Phares réfléchies (mouvements n*1 > 
4). de Pierre Heray; Etude aux objets 
(mouvements n°1, 3 et 5), de Pierre 
Schaeffer; Le Ravissement de 
Saint-Amoine, de Michel Chion, Pierre 
Schaeffer, rfehant. U» Les Nuits de 
France- Musique. 

Radio-Classique 

202» Soirée lyrique. 

nde£k\ de Beethoven, par les 
Choeurs Arnold Sdnnberg et 
roretere de Chambre 
«TEurope. die Hanuneouit 
Margiono (Leonore), Seüfert 
(Horésan). 

222» SoWc lyrique- (Suite), vabe 
de rempereur, de Strauss «s, dir. Berg, 
Mediimorec, piano, Ottensamer, 
clarinette; Moïse et Aaron, de 
üdisenberg, par les Choeurs et 
rOichestre symphonique de b Racfio 
Autrichienne, dir. Clelen, Reich 
v Devra (Aaran). OOO Les Nota 
del 


► Signalé dans « Le Monde 
TÊtéviskxv-Radio- 
Muttimédla ». 

■ On peut voix 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 


♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et tes 
malentendants. 
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M. Toubon transmet au parquet un dossier 
contre les anciens dirigeants du Lyonnais 

L'ouverture d'une information judiciaire contre M. Haberer n'est qu'une possibilité 


LE MINISTRE DE LA JUSTICE a 
annoncé, vendredi 16 août qu’D 
donnait suite à la demande de son 
collègue de l’économie et des fi- 
nances sur une possible mise en 
cause judiciaire des anciens diri- 
geants du Crédit lyonnais. Jacques 
Toubon a donc transmis, le 14 août 
au soir, au parquet général de la 
Cour d’appel de Riris, les éléments 
que lui avaient fournis Jean Ar- 
thuis, c’est-à-dire, pour l'essentiel, 
un rapport de la Cour des comptes 
sur la gestion d'Altus Finance, fi- 
liale de la banque publique (Le 
Monde du 9 août). Le communiqué 
du minis tère prend la précaution 
d’indiquer que ce n’est que si te 
parquet général partage l’expertise 
juridique de la chancellerie, que 1e 
dossier sera transmis au parquet de 
Paris, compétent pour ouvrir une 
information judiciaire. Le pro- 
cureur général, Alexandre Benmak- 
hlouf n’étant autre que l'ancien di- 
recteur du cabinet du garde des 
sceaux, un désaccord entre eux sur 
un tel sujet n’est guère envisa- 
geable. 

L’ouverture d’une information 
judiciaire contre Jean-Yves Habe- 
rer, es-qualité de PDG du Crédit 
lyonnais, n’est pourtant pas ac- 
quise. Le texte de M. Toubon ex- 
plique que le parquet devra exami- 
ner si tes documents transmis par 
M. Arthuis peuvent simplement 
nourrir les informations judiciaires 
déjà ouvertes tant sur la gestion 
d’Altus Finance que sur celle du 
Crédit lyonnais, si ce la nécessite 
des réquisitoires supplétifs, c’est à 
dire une extension des champs 
d’investigation des juges d’instruc- 
tion déjà saisis, ou, dernière possi- 
bilité, l’ouverture d’une nouvelle 
information judiciaire. Avant de 
faire un tel choix, il devra, prévient 
le communiqué de M, Toubon, 


procéder à des vérifications 
complémentaires qui pourraient 
prendre la forme d’une enquête 
préalable. 

Le dossier juridique est fort 
complexe. La cfcanceBerie confirme 
ce qu’avait fait remarquer au 
Monde M. Arthuis : les comptes 
consolidés d’un groupe ne peuvent 
en soit relever du défit de faux bi- 
lan, Celui-ci est défini par Fartide 
437 de la toi du 24 jufitet 1966 sur 
les sociétés qui prévoit cinq ans 
d’emprisonnement et 2 500 000 
francs d’amende pour ceux qui au- 
ront présenté des comptes annuels 
* ne donnant pas pour chaque exer- 
cice une image fidèle du résultat des 
opérations (~), de la situation et du 
patrimoine. » Ce défit ne peut être 
reproché qu’aux dirigeants d’Altus. 

Pour autant, s’il se confkmaft 
que les comptes de cette filiale 
étaient mensongers et s’il s’avérait 
que les responsables de la société 
mère avaient eu personnellement 


la volonté d’un tel fait, cela pour- 
rait entraîner des poursuites contre 
eux. Cela relèverait d’un alinéa de 
raitkie 10 de T ordonnance de 1967 
: 0 prévoit une peine de deux ans 
de prison et une amende pour ceux 
qui auront «sciemment répandu 
dans le public (~) des informations 
fausses ou trompeuses sur les pers- 
pectives ou la situation d'un émet- 
teur de titres (_> ; or, le Crédit 
ly onnais avait é mfe dans Ve pobfiC 
des certificats d’investissements, et 
leurs cours ne pouvaient être qu’in- 
fluencés par les comptes d’une fi- 
liale importante. Ces mêmes faits 
pourraient aussi, d’après la chan- 
cellerie, être qualifiés de «Jtiux», 
dont les auteurs sont passibles de 
trois ans d’emprisonnement et de 
300000 francs d'amende. 

Rois personnes paraissent parti- 
culièrement visées par les dévelop- 
pements judiciaires de ce dossier: 
jean-Yves Haberer, président-di- 
recteur général du Crédit lyonnais, 


et président du conseil d'adminis- 
tration d’Altus Finance; Jean-Fran- 
çois Hénin, directeur général de 
cette filiale ; François Gifle, direc- 
teur générai adjoint du Crédit lyon- 
nais et administrateur d’Altus. Bdut 
l'instant, les comptes d’Altus ont 
déjà donné lieu à l’ouverture, le 
17 mars 1995, de quatre informa- 
tions judiciaires ouvertes contre X 
pour abus de pouvoir, abus de cré- 
dit, abus de bien sociaux, complici- 
té et recel relatives à des opéra- 
tions menées dans le domaine 
co mmer cial et immobilier ED es ont 
été confiées aux juges Eva Joly et 
Jean-Pierre Zanoto. Pour sa part, 
un avocat, Alain Génfteau, a porté 
plainte, en décembre 1994, en tant 
que dÂgr ttp nr d'on certificat d’in- 
vestissement du Crédit lyonnais, 
pour faux bilan contre la banque 
publique. 

Claire Blandin 
et Thierry Bréhier 


« Si un élément intentionnel était établi. 


» 


LE MINISTÈRE de la justice a 
diffusé, vendredi 16 août en fin 
d’après midi . le communiqué sui- 
vant: «L’expertise technique 
effectuée par la direction des af- 
faires crimi- 
nelles et des 
grâces sur les 
faits portés à la 
connaissance 
du garde des 
sceaux par 
M. Jean Ar- 
verbatum tirais, ministre 
de l’économie et des finances, et 
concernant la gestion de la société 
Altus Finance, filiale dn Crédit 
lyonnais, a permis de rechercher la 



qualification juridique susceptible 
d’être donnée à ces faits en tant 
qu’fis concernent la société mère. 

» L’analyse montre en effet que 
si les dispositions pénales relatives 
à la présentation des comptes an- 
nuels des filiales ne paraissent pas 
pouvoir s’appliquer aux comptes 
consolidés du Crédit lyonnais, les 
faite dont fl s’agit pourraient, si un 
un élément intentionnel était éta- 
bli, être constitutifs dn délit de dif- 
fusion d’informations fausses et 
trompeuses, voire de faux et usage 
de faux en écriture de commerce. 

» En conséquence le garde des 
sceaux a saisi le 14 août le parquet 
général de la cour d’appel de Paris. 


S’il partage cette analyse, celui-d 
transmettra ces éléments au par- 
quet de Paris (pii recherchera les 
conséquences procédurales pou- 
vant en résulter au regard des di- 
verses informations judiciaires dé- 
jà ouvertes concernant tant la 
filiale du Crédit lyonnais que la so- 
ciété mère. Il appartiendra au 
parquet, au besoin par des vérifi- 
cations complémentaires, d’exa- 
miner si les faits évoqués par le 
ministre de F économie et des fi- 
nances peuvent trouver place dans 
ces informations, s’ils appellent 
des réquisitoires supplétifs ou 
l’ouverture d’une information ju- 
diciaire nouvelle. » 


M m Chirac, la « félicitation conjugale », le machisme et les rancunes 


« LA CONSTITUTION de la V République ne 
prévoit pas de place officielle pour la femme du 
chef de l’Etat * Rappelée d’emblée par Ber- 
nadette Chirac à Catherine Nay, au cours 
d’un entretien qui devait être diffusé lundi 
19 août sur Europe 1, cette vérité indique que 
l’épouse du président de la République n’a 
pas l'Intention de malmener son image de 
femme discrète. Une réserve qui n’exclut pas 
la franchise et la lucidité. Le ton est celui 
d’une conversation détachée - «Je suis la 
maîtresse de maison de la maison Elysée » -, où 
perce cependant un peu de résignation, voire 
d'armertume. 

«Je pensais que mon mari ferait une carrière 
de haut fonctionnaire. J'appartenais à une fa- 
mille gaulliste historique -j’en suis trisjjère -, 
mais je ne pense pas que la politique était dans 


nos conversations quotidiennes lorsque, étu- 
diants, nous nous sommes rencontrés (...) 
Quand il est entré au cabinet du premier mi- 
nistre Georges Pompidou en 1962, fai assez vite 
compris qu’il s'orienterait de ce côté-là, [et] 
que je n'avais pas d'autre choix que de suivre. 
(...) J’ai eu un peu peur, j’ai tout de suite senti 
que nous serions happés par une spirale dont je 
ne sortirais plus. » 

M" Chirac évoque alors les « trains de nuit, 
les enfants petits ... Nous n'avons jamais su ce 
que c'était qu'un week-end de loisirs, de liber- 
té ». Impossible de résister à la «force de vo- 
lonté, force de caractère tranquille », de 
Jacques Chirac : « Le président n'est pas un 
spécialiste de la félicitation conjugale. Quand 
c'est bien, il ne dit rien. Quand certaines choses 
ne vont pas, il ne se prive pas de les souligner. 


C'est un comportement d'un tris bon maître 
d'école. » Au sujet de celle qui l'a précédé du- 
rant quatorze ans à F Elysée, M" Chirac n’est 
pas avare de louanges : «Je considère M" Mit- 
terrand comme une femme extrêmement cou- 
rageuse, dans sa manière de montrer ses 
convictions par son action, aussi dans sa vie 
personnelle, et face à la maladie». « Fiire 
d'ttre élue locale », M™* Chirac souhaite conti- 
nuer son activité politique en Corrèze. Le 
faible pourcentage de femmes en politique en 
France lui semble une situation « anormale », 
produit d’« un univers très machiste ». 

« Oui, j’ai des rancunes, confie enfin 
M"* Chirac Le pardon est une vertu chrétienne, 
je devrais m’y conformer (LJ. Certaines choses 
sont impossibles à oublier. Je suis assez ran- 
cunière. » 


Le camping « à risque » de Thônes (Haute-Savoie) a été évacué 


ANNECY 

de notre correspondant 
Les derniers occupants du cam- 
ping « à risque » du Lâchât, situé 
à Thônes (Haute-Savoie), de- 
vaient quitter les lieux samedi 
17 août avant midi, heure de l’ul- 
timatum fixé par le préfet L’éva- 
cuation du terrain, implanté en 
bordure d’un torrent, devait 
mettre un terme au bras de fer 
qui oppose depuis plusieurs se- 
maines son gérant, Claude Mer- 
mfllod à Michel Morin, préfet de 
Haute-Savoie. Le 13 août te tri- 
bunal de grande instance d'Anne- 
cy a donné raison au représentant 
de l’Etat qui avait assigné M. Mer- 
millod en référé pour non-respect 
d’un arrêté de fermeture en date 
du 19 juin dernier. 

Comme d’autres gérants de 


campings moins rebelles. Claude 
Mermillod fait les frais de la poli- 
tique de surveillance accrue des 
campings lancée par Michel Bar- 
nier (RPR), lorsqu’il était ministre 
de l'environnement du gouverne- 
ment d’Edouard Balladur. Une 
décision qui faisait suite à la 
catastrophe de Vaison-la-Ro- 
maine et aux inondations surve- 
nues en 1993 et 1994, notamment 
en Camargue. 

DEUX DÉCRETS 

Les décrets du 11 janvier 1993 et 
du 13 juillet 1994 ont défini la no- 
tion de camping à risque. Elle 
concerne les sites exposés aux 
inondations, aux avalanches, aux 
glissements de terrain ou aux 
feux de forêt. Les préfets, chargés 
de les répertorier, en om recensé 



3 870 sur les 10 000 campings ex- 
ploités en France. Cet inventaire, 
qui ne constitue pas une liste de 
campings à fermer, vise à préser- 
ver les vies humaines en cas 
d’événements naturels à carac- 
tère exceptionnel En Haute-Sa- 
voie, c’est un sujet sensible de- 
puis la catastrophe du 
Grand- Boni and. Le 14 juillet 
1987, une coulée de boue avait 
tué 23 personnes qui campaient 
au bord de ce torrent 

Dans le département, 22 cam- 
pings sont classés « à risque ». Le 
3 juin, la Commission consulta- 
tive de sécurité et d’accessibilité a 
examiné les 18 cas les plus urgents 
et imposé certaines mesures de 
sécurité aux exploitante. Ceux-ci 
s'étaient notamment engagés à 
mettre en place des dispositifs 
d’évacuation par fléchage lumi- 
neux, des systèmes d’alarme avec 
haut-parleurs et une présence 
permanente la nuit. Parmi ces 
campings placés sous surveil- 
lance, celui des Marmottes, à 
Chamonix, a été submergé par un 
mètre d’eau lors d’inondations 
survenues le 23 juillet. Le système 
d’alerte avait fonctionné. 

Les gérants des campings de 
Cusy et de Margencel ont renon- 
cé à installer des clients sur la 
partie inférieure de leurs terrains 
situés au bord de J’eau. Un cam- 
ping de Samoëns est resté fermé 
cet été. son exploitant ayant refu- 


sé d’y effectuer des travaux jugés 
trop coûteux. Seul le gérant du 
camping de Thônes avait voulu 
passer outre les nouveaux règle- 
ments et les injonctions du préfet 
Aujourd’hui sanctionné, 0 devra 
se plier aux dispositions en vi- 
gueur s*D veut reprendre son acti- 
vité. 

Christophe Vincent 


M. Juppé maintiendra le cap 
de sa politique économique 

ALAIN JUPPÉ s’attend à devoir engager « une ourse de fand » à la 
rentrée. Pour tenir la distance, le premier ministre a de 

demander m gouvernement de se montrer offensf», et attend de la- 
majorité qu’elle s'engage aux côtés du go uvernement «pour 
convaincre tous les Français». Dans un entretien au quotidien Sud- 
Ouest du s arnprii 17 août, le chef du gouvernement indique quü a 
te bien conscience de toutes les difficultés qui sont devant nous sur le 
plan social et économique », mais confirme sa volonté de maintenir le 

cap de sa potoque économique- _ . , 

Quant à « Vautre politique », prônée par certains membres de la ma- 
jorité, elle conduirait « à la catastrophe ». « Dans les années SI, 82, 83, - 
et à nouveau en 88, 89, nous avons expérimenté l’autre potitique^CeQe- 
ci existe, je m le nie pas. C’est une politique d’inspiration keynésienne.. 
On dit dépensons plus, endettons-nous, cela relancera la machine 
économique ; on sait finalement ce que cela donne », indique M. Juppé. 

M. Giscard d'Estaing interpelle 
M. Chirac sur le viaduc de Millau 

VALÉRY GISCARD D’ESTAING, président du consefl régional d'Au- 
vergne, vient d’écrire au président de la République afin d’obtenir te 
« réexamen » rapide du projet de viaduc près de MJDau, dans le cadre 
des travaux de PA 75 (le Monde du 10 août), indique U Figaro du sa- 
medi 17 août. M. Giscard d’Estaing émet «les plus graves réserves » 
sur la solution retenue pour le franchissement de la vallée du Tarn. 

Le projet appartenant, selon lui «à la famille des ponts hauitanés, 
construits pour les entrées de port ou les estuaires des fleuves » ne cor-, 
respond pas à un ouvrage situé à grande hauteur: 

Le viaduc, proche de la sous-préfecture de l’Aveyron, n’est pas situé 
sur le territoire de l’Auvergne, 3 permettra cependant l’avancée de 
l'autoroute A 75 entre Clermont-Ferrand et Montpellier. 

DÉPÊCHES 

■ VATICAN :1e voyage dn pape a France du 19 an 22 septembre 

est maintenu, a annoncé, vendredi 16 août, le Vatican. Porte-parole, 
le père Gro Benedettini a déclaré que le pape se remettait de son - 
dernier incident de santé. A propos de ce voyage, Mgr Joseph Duval, 
président de la conférence des évêques, a déploré, dans La Croix da- 
tée du 17 août; Y «agressivité» des actions qui se préparent en France" 
contre cette visite et dédaré que «Jean Paul Une vient pas se mêler de 
la politique Jrançaise». . 

■ SALAIRES : une « légère embellie salariale s’est amorcée en 
1995 », avec des hausses nominales de salaires plus importantes 
qu’en 1994 et 1993 &2 % en 1995, contre 1,9 % l'armée précédente), 
indique une étude du ministère du travail publiée vendredi 16 août 

T a pratiqua rmdf vîrfnaHçartrm rfae fralsrinpff (» 7 1 rieiy d*** ag gnwntn- 

tions accordées en 1995) a progressé. Si plus de 80% des entreprises 
de plus de 1 000 salariés ont accordé des au gmentations individuali- 
sées, le pins souvent en complément d’augmentations générales, 
deux PME sur trois continuent de ne pratiquer que des augmenta- 
tions générales. 

■ PAYS BASQUE : un attentat à l'explosif non revendiqué a en- 
tièrement détruit, dans la nuit de vendredi à samedi 17 août, un res- - 
taurant de la chaîne McDonald’s en rouis d’achèvement à Safnt- 
Jean-de-Luz (Pyrénées-Atlantiques). 

■ MEURTRE : le meurtrier présumé de Carole Nlcard des Bten • 
(23 ans), disparue à Montpellier (Hérault> depuis le 7 août et dérou- : 
verte morte, vendredi 16 août, en bordure d’une route, a été mis en- 
examen pour « agression sexuelle, viol et meurtre » et écrorié. 
L’homme, un médecin de 40 ans, marié et père de famille, dont 

f identité n’a pas été communiquée, aurait étranglé la jeune femme - 
après qu’elle eut repoussé ses avances. t 

■ CARNAGE: 48 brebis ont été égorgées, jeudi 15 août, à Buby 
(Val-d’Oise), par deux dogues qui ont dû être abattus sur ordre de la 
gendarmerie. Les chiens, qui appartenaient à Catherine d’Herbès, 
conseiller régional Front national de Picardie et conseiller municipal 
de Beauvais (Oise), ont attaqué une centaine d’autres brebis, qui ont 
dû être abattues en raison de la gravité de leurs blessures. Les chiens 
s’étaient échappés de la propriété de leur maître, le château d’Aflain- 
court 

■ ESPACE : le quatrième tir de la fusée japonaise H-2, réalisé sa- 
medi à partir dn centre spatial de lHe de Tanegashima, a mis en or- 
bite deux satellites. Le premier, Adeos, pèse 3,5 tonnes. Equipé de 
huit capteurs d’observation de la Terre (cinq japonais, deux améri- 
cains et un français), fl va collecter des informations sur la tempéra- 
ture des océans, la vitesse et la direction du veut à leur surface, tes 
gaz àTorigine de l'effet de serre tels que le gaz carbonique et la dimi- 
nution de la couche d’ozone. Le second satellite, JAS2, est destiné 
aux radio-amateure et pèse 50 kilos.- (Reuter.) 

■ COMMUNICATION : la commission fédérale du commerce 
(FTQ a officiellement donné son aval à la fusion entre Time Warner 
et Turner Broadcasting Systems (TBS) (Le Monde du 24 juillet). Un an 
joür pour jour après l’annonce de ce rapprochement négocié pour 
6,5 milli a r ds de dollars (environ 32,5 milliards de francs), l'accord de 

la FTC dorme naissance au premier groupe mondial de rommumea- ' 
tion. Toutefois, l'instance américaine de régulation a demandé 4 
Tele-Communications Inc, deuxième câblo-opérateur des Etats-Unis 
et actionnaire à 21 % de TBS, d’échanger cette participation contre 
9 % du capital de Time Warner. TCI doit aussi renoncer à son droit de 
vote dans la nouvelle société. 
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Publicis s’implante au Mexique 


LE GROUPE publicitaire français 
Publicis, premier réseau européen 
(20,5 mflliaids de francs de chiffre 
d’affaires en 1995 dont 54 % sur le 
Vieux Continent) et septième mon- 
dial, vient de franchir une nouvelle 
étape dans son développement à 
? étranger Déjà présent dans cin- 
quante-sept pays, 1e groupe fondé 
en 1926 par Martel Bieustan-Blan- 
cbet et dirigé depuis le décès de ce 
dernier, le 11 avril, par Maurice Lévy, 
vient de prendre le contrôle majori- 
taire (51 %) de l'agence mexicaine 
Pauflno Romero y Asodados. 

Cette agence est f une des plus 
anciennes du Mexique puisqu’elle 
fut fondée en 1951, à Merico, sous ie 
nom de MetropoWana de PubHd- 
dad. Efle fut rebaptisée en 1976 dn 
msn de son fondateur; Paniino Ro* 
mero, un des pionnière de la pubfid- 
té au Mexique, par son fils, Cado 


Romero Hidalgo, président actuel 
Paulino Romero y Asodados tra- 
vaille depuis de nombreuses années 
pour de grands annonceurs mexi- 
cains, comme industrias Cannon et 
Aseguradora Mericana, et pour des 
grands clients Internationaux, 
comme Itimbefry Oaik, Reddtt and 
Coman, ou encore Nestlé, ce damier 
figurant aussi parmi tes plus impar- 
tants budgets de Pubiids. 

Outre son aspect complémen- 
taire, rentrée dans le capital de Pau- 
lino Romero y Asodados revêt un 
aspect symbolique pour PubBds. D 
mot dre que le groupe français s’est 
totalement affranchi de sou associé 
américain Unie North (ex-FCB). Les 
deux partenaires, liés depuis 1988 


par un accord stratégique, avaient 
décidé récemment de reprendre fear 
liberté en matière d'implantation in- 
ternationale, même s’ils conti- 
nuaient à collaborer enspip Me en 
Europe (Le Monde du 5 mars). 
l’Amérique latine est traditionnelle- 
meut Fun des fiefs de Hue North, et 
c’est l’un des sous-continents oit les 
grands groupes pubSotaires sont en 
quête de développement. Le g ro u pe 
Havas Advertisïng, étemel rival de 
PuhHtis - qui vient to u tefois de hd 
ravir le premier rang sur le plqn eu- 
ropéen -, ne s’y est pas trompé 
puisqu'il est présent dans onze pays 
(Argentine, Brésil, fhffi. etc.) 

Y.-M.L 
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